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D E L A 

CONQUESTE 

DU  PEROU- 

LITRE  CINQJJIE’ME. 


CHAPITRE  I. 

Gonzale  Pizarre  va  a Cufco.  On  le  nommt 
four  Procurmr  General  du  fdis. 

HA  ns  ce  tems-la  Gonzale  Pi- 
zarre , frere  du  Marquis  Dom 
rancois  Pizarre,  etoitcomme 
on  l’avoit  deja  dir  , dans  la 
1 ro vince  des  Gfiarcas  occupe  a ion  me- 
nage de  campagne.  II  y &oit  accompa- 
gne  de  dix  ou  douze  de  fes  amis  : Et 
ayant  appris  la  nouvelle  de  l’arrivee  du 
Vice-Roy  , & les  raifons  de  fa  venue , 
Tome  II,  a 
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avec  les  reglemens  qu’il  apportoit  & quMf 
faifoit  exepytter  rigoureulement,iI  pric  la 
4*efolution  d’aller  a-  Cufco  fous  pretexte 
d’y  apprendre  des  nouvelles  d’Efpagne, 
& de  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  de 
Fernand  Pizarte  fonfrere,fuivant  les  de- 
peches  qu’il  lui  envoy oit  pour  cela.  Com- 
sue  il  etoit  occupe  a faire  quelque  prov i~ 
|ion  d’argent  pour  fon  voyage,  il  recevoit 
4e|  lettres  de  routes  parts, tant  des  Magif- 
trats  , que  des  particuliers,  qui  tachoient 
de  luy  perfuader  que  c’ecoit  a luy  de  pa- 
roitre , & d’agir  pour  les  interets  eom- 
inuns  dans  cette  occafion , & de  fe  char- 
ger de  protefter  .contre  les  ordonnances, 
^n  demandant  quelque  delay  pour  leur 
execution , ou  y cherchant  quelque  autre 
jemede  : puifqu’il  y etoit  particuliere- 
ynent  interefle,comme  celuy  a quile  Gou- 
'yernement  du  pays  appartenoit  de  droit. 
Quelques-uns  luy  offroient  leurs  biens  & 
feurs  per fo lines  : d’autres  luy  mandoient 
cjue  le  Vice -Roy  avoir  dit  publique- 
pient  qu’il  luy  feroit  couper  la  tete  : 
Ainfi  on  tachoit  par  routes  fortes  de 
moyens  de  firmer  , de  Fobliger  de 
fe  rendre  a Cufco  pour  s’oppofer  a Fen- 
tree  du  Vice-Roy  dans  cette  Ville.  Con-? 
fideranr  done  tout  cela  qui  s’accommo- 
dqit  fort  bien  au  defu*  qu’il, avoit  ton- 


RE  LA  CONQUETE  DU  PeROU.  3 
jours  eu  d’etre  Gouverneur  du  Perou  : il 
amaffa  une  fomine  confiderable , tantde 
fes  propres  revenus , que  de  ceuxde  Fer- 
nand Pizarre  , & fe  rendit  a Cufco  ac- 
compagne  de  vingt  perfonnes.  Tous  les 
Habitans  de  eette  Ville  allerenc  au  de- 
vant  de  luy  , & le  receurent  avec  de 
grandes  demonftrations  de  joye.  Il  arri- 
voit  chaque  jour  a Cufco  des  gens  qui 
fuyoient  de  la  Ville  de  Los  Reyes , parce 
que  le  Vice-Roy  y exergoit  tous  les  jours 
quelque  nouvelle  rigueur , irritant  ainfi 
de  plus  enplus  les  Habitans.  Il  fefaifoit 
pluiieurs  aflemblees  dans  la  Maifon  de 
Ville  de  Cufco , tant  des  Magiftrats,  que 
de  tous  les  Habitans  en  general : On  exa- 
minoit  ce  qu’il  faudroit  faire  quand  le 
Vice-Roy  viendroit  j s’il  faudroit  le  re- 
cevoir  , ou  non.  Les  uns  etoient  d’avis 
qu’on  le  recur,  & qua 1 egard  des  Or- 
donnances  on  envoyar  des  Deputez  par 
devers  fa  Majefte , pour  la  fupplier  tres- 
humblement  d’apporter  quelque  remede 
au  mal  qu’elles  caufoient , & de  les  chan- 
ger. D’autres  difoient , que  fi  une  fois 
on  le  recevoit , preflant  comme  il  faifoit 
a route  rigueur  i’execution  de  ces  regie- 
mens  , il  commenceroit  par  leur  otet 
tous  leurs  Indiens;  & que  quand  une  fois 
ceia  feroit  fait,  de  quelque  forte  que  les 
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chofes  fe  paflallent  dans  la  fuire  , ils  an- 
jroipnt  bien  de  la  peine  a les  ravoir.  Enfin 
on  fe  determina.  Sc  Gonzale  Pizarre  fut 
elu  par  la  Ville  de  Cufco  pour  Procureur 
General  , Sc  Diegue  Centeno  qui  etoit 
la  de  la  part  de  la  Ville  de  Plata  , pour 
fon  Subilitut.  II  fut  auffi  refoluqufe  Pi- 
zarre en  cette  qualite  iroit  a la  Ville  de 
Los  Reyes  , pour  y faire  devant  PAu- 
diance  Royale , Ips  remontrances  conve- 
nabies  fur  Ie  fujet  des  Reglemens.  Les 
fentimens  furent  alfez  partagez  au  com- 
mencement , pour  fcavoir  s’il  iroit  ac- 
eompagne  par  des  .troupes  , & en  etat  de 
fe  defendre  en  cas  de  befoin  , ou  non  *, 
mais  enfin  on  conclut  pour  f affirmative, 
Pour  colorer , Sc  pour  appuyer  cette  re^ 
folution  on  alleguoit  plulieurs  raifons  : 
p Premierement  , que  le  Vice-Roy 
« ayoit  fait  battre  Ie  tambour  a Los 
- p Reyes,  fous  pretexte  de  vouloir  cha- 
tier  ceux  qui  s’etoient  emparez  del’ar- 
p tillerie  : De  plus,  qifil  etoit  unhomme 
fi  d’une  riguetir  Sc  d’une  durete  exceffi- 
m ves  , qui  executoit  les  Grdonnan- 
ces  fans  aucun  egard  aux  fupplications 
5)?  Sc  au^  remontrances  qu’on  lui  pouvoit 
faire,  Sc-  fans  vouloir  attendre  PAu- 
p diance  Royale  , a qui  il  n’apparteiioit 
p pas  mains  qu  a lay  de  deliberer  Sc  de 


£e  LA  CoNQtJETE  BIT  PER  Oil.  f 

Rondure  fur  ^execution  ou  la  fuifpen-  ^ 
fioh  de  fes  Reglemens.  Enfin  on  ajou-  «« 
toit  que  le  Vice-Roy  avoit  dit  plufieurs  d 
fois , qu’il  avoit  ordre  de  fa  Majelte  *c 
de  faire  couper  la  tete  a Gonzale  Pi-  cs 
zarre , a eauie  des  troubles  paflez  , 6c  « 
de  la  nioft  de  Dom  Diegue.  D’autres  ct 
qui  parloient  avec  unpeu  plus  de  mode- 
ration 6c  de  retenue  , pour  trouver  un 
pretexte  honnete  de  faire  accompagner 
Gonzale  Pizarre  par  des  troupes , di~ 
foient , que  four  ft  rendre  a U F'ille  de 
Los  Reyes  > ii lay  falloit pajferpar  des  lieux  ok 
[Tngaetoit  enarme$,&  quainfipour  Je  de- 
fendre  contre  lui  it  fatloh  aujji  nectjfairement 
etre  arme.  n y en  avoir  enfin  quelques- 
uns  qui  parloient  plus  franchement , 6c 
plus  ouvertement , &c  ne  eraignoient  pas' 
de  dire  y quit  itoit  necejfdre  dP  avoir  des 
troupes  pour  ft  difendre  du  Vict  Roy  qui 
itoit  un  hornmt  roide  & inflexible  y & qui 
ne  fe  tenoit  pas  toujours  dans  les  homes  de 
la  jufiice  & de  Piquite  y fl  bien  qu  it  nefoit 
pas  fort  fiurde  n avoir  aupyes  de  luy  d' autre 
gar  and  qu  die.  Oh  ne  manqtia  pas  de 
gens  eelairez  & habiles  pour  mettre  ces 
raifons  dans  tout  leur  jour , 6c  en  faire 
une  efpece  de  manifefte  5 par  lequel  oh 
pretendoit  montrer , quit  ny  avoit  rim 
%n  cda  qui  He  flat  U reJpeSl  du  d Pautoriii 
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Soul)  it  amt : mats  cjite  c etoit  une  chofe  qii  on 
pouvoit  fain  de  plein  droit  ■,  pdfque  la  jufi 
tice  permit  de  repoujfer  la  force  par  la  force, 
& fe  mettre  ainfi  a convert  d'une  injufle 
violence  yuan  nous  vent  fair e,  & quenfin  on 
petit  refifer  par  des  voyes  defait  a un  Jage 
. - fd  agit  plutotparvoye  de  fait  que  par  fir  me 
de  jufiice.  On  conclur  done  que  Gonzale 
Pizarreleveroit des  troupes,  &pourcela 
plufieurs  Habitans  de  Cufco  offiroient , 
$c  leurs  biens , & Ieurs  perfonnes , 8c 
<juelques-uns  difoient  bautement  qu’ils 
expoferoient  gayement  leur  vie  pour  cette 
caufe.  A legard  du  voyage  de  Gonzale 
Pizarre , pour  faire  les  ^applications  & 
les  remontrances  dont  on  a parle , on 
luy  donna  le  cure  de  Procureur  General 
ciu  Pays  •,  & pour  fe  defendre  contre 
1 Ynga , on  le  nomma  pour  commander 
l’Armee  en  qualite  de  General.  Ondreda 
des  A dies  de  toutes  ces  refolutions  , 
comme  on  fait  ordinairement  pour  don- 
ner  quelque  couleur  a de  femblables  af- 
faires : Ainfi  done  on  commenga  a lever 
des  troupes  , prenant  pour  les  payer  les 
deniers  de  la  Caifie  Royale , les  biens 
des  deflints , & quelques  autres  depots 
lous  couleur  de  pret.  Apres  cela  on  en- 
voya  le  Capitaine  Francois  d’Almendras 
av?c  quelques  gens  pour  garder  les  paifa* 
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ges  *,  afin  qu’on  ne  put  apprendre  leur# 
refolutions  ? ni  la  dilpofition  de  leurs  af- 
faires dans  la  Ville  de  Los  Reyes.  Paul 
frere  de  PYnga  , pourvut  fort  bien  de 
fon  cote  par  le  moyen  de  fes  Indiens  ; i 
ce  que  perfonne  ne  put  pallet  pour  en  al- 
io; donner  avis.  Le  Confeil  de  Cufco 
ecrivit  a celuy  de  la  Ville  de  Plata  * pour 
luy  repre&nter  les  grands  inconvenknsr 
qui  arriveroient  Ci  les  Ordonnanees  e- 
toient  mifes'  en  execution  * & le  preju- 
dice extreme  qifils  en  reeevroient  tons  f 
Ils  ajoutoient  que  cela  les  avoit  obligiS 
prendre  des  melures  pour  y ppurvcir  ? 8c 
qu  ils  les  prioient  tres-humbiemem  cPap- 
pouver  leurs  refolutions  * puifqifaufli- 
bien  leur  autorite  y etoit  intervenue  par 
le  rrioyen  du  Capitaine  Diegue  Gentenor 
qui  etoit  leur  Depute , & y avoit  con- 
fenti  en  leur  nom  •,  &c  quainfi  ils  leur  de~ 
mando-ient,  Sc  leur  approbation  , ckleur 
fecours , les  priann  de  fe  rendre  tous  a 
Cufco  , avec  leurs  armes  & leurs  che- 
vaux.  Outre  cela  Gonzale  Pizarre  ecri- 
vit  en  fon  particulier  a tous  les  Habitant 
de  cette  Ville  pour  leur  faire  les  memes 
follicitations.  H y avoit  alors  en  la  Ville 
de  Plata  pour  Lieutenant  de  Vaca  de: 
Caftro  , en  qualite  de  Gouverneur  da 
Perou  5 un  Habitant  de  la  menie  Ville  y 
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nomine  Louis  de  Ribera  , 5e  pour  Juo-e 
ordinaire  un  autre  Habitant  du  lieu  , 
nomine  Antoine  Alvarez,  lefquels  ayant 
appris  ce  qui  fe  palloit  a Culco  , revo- 
querent  incontinent  les  pouvoirs  , & la 
fommiffion  de  Diegue  Centeno , & re- 
pandirent  au  nom  de  toute  la  Juftice 
de  la  Ville  a la  Regenee  de  Cufco  , que 
quand  il  y iroit  de  leurs  biens  & de  leur 
vie  ils  etoient  refolus  d’obeir  aux  Ordres 
de  fa  Majefte  ; difant  que  leur  Ville  luy 
avoir  toujours  e'te  fidele  contre  tousceux 
qui  s’etoient  detournez  de  fon  fervice , 
& qu’ils  vouloient  encore  continuer  dans 
la  meme  lidelite.  Qn  a 1 egard  de  Diegue 
Centeno , ils  ne  luy  avoient  donne  d an- 
tre  pouvoir  , que  de  confentir  en  leur 
nom  a ce  qui  feroit  juge  utile  pour  le 
fervice  de  fa  Majefte , le  bien  & 1’avan- 
Cage  de  ces  Royaumes  , & la  conlerva- 
tion  des  Habitans  naturels  du  Pays ; 6c 
qu’ainfi , puifqu’en  Peledion  de  Gonzale 
Pizarre , Sc  en  tout  ce  qu’on  avoit  arrete 
de  plus  , ils  ne  voyoient  rien  qui  tendit 
a cela , on  ne  pouvoit  pas  juftement  dire 
que^  le  confentement  que  Centeno  y 
avoit  fonde  , fut  donne  dans  fon  pou- 
voir legitime,  ni  quil  les  liat  ou  lesen- 
gageat  en  aucune  forte  a le  ratifier ; puif. 
que  tout  ce  qui  s’etoit  palfe  etoit  con- 
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traire  a fes  Ordres.  Cette  Lettre  ne  fut 
pourtant  pas  ecrite  d’un  confentement 
univerfel  , paree  que  Gonzale  Pizarre 
avoit  aulli  des  amis  dans  cette  Ville , qui 
rachoient  de  gagner  des  gens  en  fa  faveur, 
& de  les  engager  a fon  fervice:Ils  prirent 
meme  plus  dune  fois  la  refolution  de 
tuer  Louis  de  Ribera  & Antoine  Alva- 
rez : mais  ils  n’en  purent  venir  a bout , 
parce  que  run  & l’autre  fe  preeaution- 
noient  foigneufement  ,.en  attendant  les 
provilions  du  Vice-Roy  , qui  n’avoient 
encore  pu  parvenir  jufqu’a;  eux , , a caufe 
qu’ils  etoient  fort  eloignez.  Hs  ordon- 
nerent  cependant  fous  de  grandes  peines* 
que  perfonne  n’eut  a fortir  de  la  Ville. 
Ce  qui  n’empecha  pourtant  pas  que  plu- 
fieurs  n’en  fortillent , & ne  s’en  allauent 
a Cufco. 


C H A P I T R E II. 

Ce  qut  le  Vice-Roy  fit  a Los  Reyes  Ay  ant 
appru  les  mmvemens  & les  troubles  ym 
etoient  dans  le  Pays. 

LE  Vice-Roy  ayant  fait  fon  entree 
en  la  Ville  de  Las  Reyes  , & y ayant 
ete  re$u  en  pompe  dans  le  mois  de  May 
de  Pan  mil  cinq  cens  quarante-quatre^ 
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perfonne  n’ofoit  luy  parier  de  fufpendrf 

I execution  des  Ordonnances  , parce  quft 
tous  les  Magiftrats  lui  en  ayant  deja  parle 
en  Corps , & luy  ayant  fait  la-deilus  les 
lupplications  & les  remontrances  conve- 
rubles , accompagnees  de  plufieurs  rai- 
fons  qui  faifoient  voir  la  neceffite  decet- 
te  fulpenfion , tout  cela  avoit  ete  inutile.' 

II  leur  promettoit  feulement  qu’apres 
leur  execution , il  en  ecriroit  a fa  Ma- 
jefte , pour  luy  faire  connoitre  qu’il  etoit 
de  foil  interet  que  ces  ReglemensfulTent- 
revoquez  , & qu’il  y alloit  , &de  fon 
fervice,  & de  1’interfet  meme  des  Hab’- 
tans  naturels  du  Pays ; puifqu’il  recon- 

• noifloit  & avoiioit  ffanchenient , qu’ils> 
etoient  prejudiciables  , rant  aux  interets 
de  fa  Majefte  , qu’au  bien  de  ces  Pays- 
la  : Et  que  fans  doute  fi  ceux  qui  les  a- 
voient  diellez  avoient  eu  une  connoiflan- 
ce  exadte  de  1 etat  des  chofes  , jamais  ils 
n’auroient  confeille  a fa  Majefte  de  les 
faire.  II  ajoutoit  a cela  , qu’il  falloit 
que  de  tous  les  endroits  du  Royaume 
on  luy  envoyat  des  Deputez  , & qu’il 
ecriroit  conjointement  avec  eux  a fa  Ma- 
jefte  ce  qui  leroit  convenable  ; ne  dou- 
rant  point  qu’il  ne  recut  apres  cela  des 
Ordres  de  fa  part  pour  remedier  a ce 
»ial : Mais  qu’il  ne  pouvoit  pas  de  luy- 
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Hie  me  fufpendre  1’execution  , 6c  qu  i! 
falloit  de  neceffite  qu’il  continual  com- 
me  il  avoir  commence  } puifque  fon  pou- 
voir  & fes  Ordres  ne  s’etendoient  pas  a 
autte  chofe.  Dans  cetems-la  les  Licen- 
tiez  Cepeda  6c  Alvarez  , 6c  le  Dodteur 
Texada,  trois  des  Auditeurs  arriverent 
a Los  Reyes,  ayantlaiffe  leLicentie Za- 
rate malade  a Truxillo.  Incontinent  le 
Vice -Roy  donna  ordre  qu’on  format 
L Audiance  j 6c  pour  cela  on  fit  tous  lesr 
preparatifs  necefiaires  pour  la  reception 
folemnelle  du  Sceau  Royal , comnie  dans> 
im  Tribunal  qui  fe  formoitnouvellement 
en  ce  Pays-la.  On  mit  done  ce  Sceau 
dans  une  ca flette.  portee  fur  un  cheval 
fuperbement  enharnache  , & convert 
d’une  houfle  magnifique  de  toile  d or  * 
march  ant  fous  un  dais  de  drap  dor : Les 
Magiftrats  de  la  Ville  portoient  le  dais 
en  robes  longues  de  velours  cramoifide 
la  meme  forte  quon  fait  en  Efpagne 
pour  la  reception  de  la  perfbnne  du  Roy  : 
Jean  de  Leon  tenoit  la  bride,  du  cheval  r 
II  etoit  nomme  pour  faire  dans  eette  oc- 
cafion  la  fon&ion  de  Chancelier  a la  pla- 
ce du  Marquis  de  Camarafa  , Prefident 
de  Cazorla  qui  avoir  les  Sceaux.  On 
forma  auffi-tbt  fAudiance  , 6c  on  com- 
ment a deliberer  fur  les  affaires.  De$ 
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les  premiers  jours  il  arriva  une  chofe  qui 
renouvella  les  difientions  qui  avoient 
deja  commence  a paroitre  entre  le  Vice- 
Roy  &les  Auditeurs.  Voicy  ce  que  c’eft. 
Le  Vice-Roy  amvant  au  Tambo  ou  Pa- 
lais de  Guavra  , oii  nous  avoirs  dit  qu’il 
etoit  tandis  qu’on  deliberoit  fur  fa  re- 
ception a Los  Reyes  , il  trouva  eerie  fur 
une  des  murailles  de  ce  Tambo,  des  pa- 
roles a peu  pres  de  ce  fens  icy.  Qmcon- 
conym  voudra  me  difo'mller  de  ma  maifort 
& de  m'es  birns , je  tdcheray  de  le  depo'uil- 
ler  luy-meme  de  la  vie , & de  I'oter  da 
mende.  Le  Vice-Roy  ayant  fix  cela , dif- 
fimula  pour  un  terns  : mais  dans  la  fuite 
etant  perfuade  que  celuy  qui  avoit  eerie 
ou  fait  ecrire  ces  paroles , etoit  Antoine 
de  Solar , Habitant  de  Medina  del  Cam- 
P°  >’  * qui  appartenoit  ce  Pays  de  Gua- 
vra , & qu’il  f^avoit  n’etre  pas  bien  in- 
tentionne  pour  luy  $ ce  qu’il  avoit  connu; 
paxce  que  quand  il  arriva  dans  ce  lieu- 
la  , il  avoit  trouve  le  Tambo  defert , fans 
qu  il  y eut  dedans  ni  Chretien  ni  Indien. 

11  ne  doutoit  done  nvillement  que  tout 
cela  n’eut  etc  fait  par  les  ordres  d’An- 
tome  de  Solar  : Ainfi , apres  avoir  diffi- 
mule  & cache  fon  reffentiment  pendant 
quelque  temps , peu  de  jours  apres  qu’il 
eut  etc  reju  a Los  Reyes , il  fit  appeller 
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Solar  } Sc  Iuy  parlant  tete  a tete  fur  le 
fujet  de  ces  paroles  qu  on  avoir  trouve 
ecrites  fur  la  muraille  du  Tambo  de 
Guavra , il  Iuy  reprocha  outre  cela  de 
luy  avoir  parle  a Juy-meme  avec  beau- 
coup  d’infolence.  Enfuite  le  Vice -Roy 
eommanda  qu  on  fermat  les  portes  di| 
Palais  , Sc  fit  venir  un  de  fes  Chapelains 
pour  confeffer  Solar  , le  voulant  faire 
pendre  a un pilier  dune  galerie  qui  re- 
gardoit  fur  la  place.  Solar  ne  voulut  pas 
fe  confefler  3 & la  conteftatipn  dura  tant, 
que  le  bruit  s’en  repandit  dans  la  Ville. 
Alors  rAreheveque  5 Sc  quelques.  autre? 
perfonnes  de  qualite  vinrent  5 & fupplie- 
rent  trcs-humblement  le  Vice-Roy  de 
differ er  cette  execution.  Au  commence- 
ment qn  ne  pouvoit  rien  obtenir  de  luy  $ 
mais  enfin  il  a^corda  de  la  di^Ferer  jul- 
qu’au  lendemain  ? faifant  mettre  cepen- 
dant  Solar  dans  la  prifqn  , avec  les  fers 
aux  pieds  Sc  aux  mains.  Le  lendemain 
venu  la  colere  du  Vice-Roy  fe  trouva  un 
peu  moderee  de  forte  qu’il  ne  voulut 
pas  faire  pendre  le  prifonnier  > mais  il  le 
retint  ainjl  etroitement  garde  pendant 
deux  mois  5 fans  faire  aucunes  informal 
tions  ni  procedures  pour  rinftrudion  du 
proces.  La-defliis  les  Auditeurs  vifitant 
jan  Sainedy  la  prifqn , Sc  etant  bien  inf- 
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ttuits  dufait  par  des  requetes  qu’onleur 
avoir  prefentees  fur  ce  fujet , ils  voulurent 
yoir  Solar , & ils  luy  demanderent  pour- 
quoi  il  etoit  la  priionier;  Il  repondit,qu’iI 
nen  f^avoit  rien.  Ayant  examine  la  chofe, 
ils  ne  trouverent  aucunes  procedures  fai- 
tes  contre  luy  , & ni  le  Prevot  ni  les 
Greffiers  ne  leur  purent  dire  autre  chofe, 
finon  que  le  Vice-Roy  1’avoit  fait  pren- 
dre , & avoit  donne  ordre  qu’on  le  mit 
dans  la  prifon  ou  il  etoit.  Le  Lundy 
fuivant  les  Auditeurs  en  parlerent  au 
Vice-Roy,  luy  dirent  qu’ils  ne  trouvoierit 
aucunes  procedures  faites  contre  Solar  *, 
& par  confequent  qu’ils  ne  Icavoient 
point  les  rations  pour  lefquelles  il  etoit 
prifonnier  •,  mais  que  feulement  on  leur 
avoit  dit  que  c’etoit  par  fes  ordres  : 
qu  ainfi  s il  n y avoir  point  d’informa- 
cions  contre  luy  pour  fairs  voir  la  juftice 
de  fa  detention , ils  ne  pouvoient  s’em- 
pecher  felon  les  Loix  & le  Droit , d’or- 
donner  qu  il  feroit  mis  en  liberte.  Le 
Vi^e"K.°y  leur  repondit  que  c’etoit  luy 
qui  1 avoir  fait  arreter,  & meme  avoit 
voulu  le  faire  pendre , tant  pour  ces,pa- 
roles  qu’on  avoit  trouve  ecrites  fur  la 
njuraille  du  Tambo , que  pour  des  inlo- 
lences  qu’il  luy  avoit  dit  aluy-meme, 
done  il  n avoit  pu  avoir  de  cemoins : 
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mais  qu’il  croyoit  qu’il  avoit  juftemenj 
pu  le  faire  arreter  de  fa  propre  autorite , 
en  qualite  de  Vice-Roy  , & meme  qu’il 
pouvoit  le  faire  m our  iff  fans  etre  oblige 
de  leur  rendre  compte  pourquoy  il  le  fab 
foit.  Les  Auditeurs  luy  repondirent  , 
que  fon  autorite  ne  pouvoit  s’etendrp 
qu’autant  que  la  Juft  ice  3c  les  Loix  du 
Royaume  le  pennettoient.  Us  en  demeu- 
rerent  la  fans  pouvoir  eonvenir  ni  s’ac- 
corder  la-deflus  *,  fi  bien  que  le  Samedy 
fuivant  les  Auditeurs  vifitant  la  prifon  , 
ordonnerent  que  Solar  en  ferpit  mi$ 
hors  , en  luy  donnant  fa  maifon  pour 
prifon  3c  dans  une  autre  viftte  ils  ie 
mirent  en  pleine  liberte.  Le  Vice-Roy 
fut  fort  fenfible  a cet  affront  , & cher- 
choit  occafion  de  fe  vanger  des  Audi? 
teurs.  Voicy  ceile  qu’il  crut  trouyer  fa? 
yorable , 3c  qu’il  prit.  Ils  logeoient  tons 
trois  feparement  chacun  cliez  qn  des 
Bourgeois  de  la  Ville  , qui  etoient  trois 
des  plus  riches , lefquels  leur  dpnnoient 
a manger,  3c  leur  fourniiloient  tout  ce 
qui  leur  etoit  necelfaire  , tant  pour  eux  , 
que  pour  leurs  Valets.  Au  commence^ 
ment  cela  s’etoit  fait  du  confentement 
du  Vice-Roy  : ce  qui  ne  dura  gueres  s 
puifque  tandis  qu’ils  cherchoient , on 
jraifoient  prepares  3c  meubler  des  max? 
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fons  pour  fe  Ioger , s’ctant  pafle  un  peii 
de  terns  , le  Vice-Roy  leur  fit  dire  > 
» qu’il  ne  fembloit  pas  tout  a fait  hon- 
99  nete  qu  ils  veeuflent  eomme  ils  fai- 
M foient  aux  depens  ^des  Bourgeois  > & 
» que  fans  doutecela  ne  feroit  pas  agrea- 
w ble  a fa  Majefte  : Qifainfi  il  etoic  a 
propos  qu  ils  cherchaflent  des  maifons 
” pour  fe  loger  en  leur  particulier , puif- 
33  qu  autrement  la  chofe  fonneroit  toil- 
j ours  mal  : II  ajoutoit  qu’il  ne  trou- 
M voit  pas  non  plus  de  bonne  grace  qu’ils 
M tnarchaflent  par  les  rues  eomme  ilsfai- 
w Ibient , accompagnez  par  les  Bourgeois 
**  & ^es  Negocians.  Les  Auditeurs  re- 
pondoient  a cel  a j>  qu’on  ne  pouvoit 
» ^as  trouver  en  tout  .terns  des  maifons 
33  a loiier  5 & qu’il  falloit  neceflairement 
* attendre  que  les  baux  de  quelques-unes 
99  fuflent  finis  : Qif  au  refte  a Favenir  ils 
mangeroient  a leurs  propres  depens , 
M fans  youloir  en  aucune  forte  etre  a 
*>  charge  aux  Sujets  de  fa  Majefte  : mais 
55  qu  a Tegard  de  marcher  par  les  rues 
M dans  la  compagnie  des  Bourgeoises  ne 
99  croyoient  pas  que  ce  fut  une  chofe  ni 
99  criminelle5ni  defendue5ni  meme  en  au- 
» cune  maniere  contraire  a la  bienfean- 
3>  ce;d  autant  plus  qu’ils  avoient  fouvent 
P vuenEfpagnelesConfeillers  defaMa- 

jeftc 
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jefle  dans  quelque  Tribunal  que  ce  fur <« 
tn  ider  de  la  forte.  Its  ajoutoient  que 
eela  meme  avoit  fori  ufage  Sc  fon  utili-  u 
te:Parce  que  Ies  Negocians  en  allant  & ce 
venant  infbrmoient  les  A-uditeurs  de  ce 
leurs  affaires*,  ou  les  enfaifoientfouve-  £e 
nir.  A la  verite  on  peut  dire  que  le  Vice-  ce 
Roy'  & les  Auditeurs  rie  furent  jamais 
bienenfemble  , Sc  queleur  mefihtelligenf- 
ce  parut  totijours  dans  routes  les  occa- 
fions  qui  sen  prefenterent.  Airifi  on  rap-* 
porte  que  le  Licentie  Alvarez  fit  un  jour 
preter  ferment  a un  Procuf eur,  fur'  ce  que 
cet'  homme  avoit  donne  de  Targent  i 
Alvarez  de  Cueto  , beau-frere  du  Vice-’ 
Roy  , pour  avoir  fes  foliicitations , S6 
obtenir  par  ce  moyen  1’Office  qu'il  foil- 
haitoit.  Ce  procede  d’  Alvarez  chagrina? 
dit-on  > beaucoup  le  Vice-Roy. 


CHAPITRE  III. 

Le  Vke-Roy  fait  des  pripamtifs  pmr  la 
Gnzrre* 

PEndarit  tout  ce  tems-la  les  pafiageg 
pour  aller  a Cufco  etoient  li  biers- 
gardez,  que  ni  par  le  moyen  des  Indiens* 
rii  par  celuy  des  Efpagnols  on  ne  pou«* 
voit  avoir  aucune  nouvelle  de  ce  qui  s’y 
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pafloit.  On  avoir  feulement  apprls , qu£ 
Gonzale  Pizarre  etoit  venu  dans  cette 
Ville , & que  tous  ceux  qui  s’en  etoienc 
fuis  de  Los  Reyes , Sc  de  plufieurs  autres 
endroits  s’y  ecoient  auffi  rendus  fur  Ie 
bruit  de  la  guerre. La  deflus  leVice-Roy  Sc 
les  Auditeurs  conjointementexpedierent 
des  Mandemens  , par  lefquels  its  ordon- 
noienta  tous  les  Habitans  de  Cufco5&a 
ceux  des  a litres  Villes,  qu’ils  euffent  a re- 
connoitre & recevoir  BlafcoNugnez  pour 
Vice-Roy , & a fe  rendre  a la  Ville  de 
Los  Reyes  avec  leurs  arrnes  & leursche- 
vaux , pour  luy  ofFrir  leur  feryice.  Tous 
ces  Mandemens  fe  per  dirent  par  les  che- 
mins  : Neanmoins  celuy  qui  etoit  pour 
la  Ville  de  la  Plata  y fut  enfin  apporte  : 
En  vertu  duquel  Louis  de  Ribera  Sc  An- 
toine Alvarez  conjointement  avec  les 
autres  Officiers  du  lieu,  regurent  Blafco 
Wugnez  pour  Vice-Roy  avec  beaucoup 
de  folemnite  Sc  de  demonftration  de 
joye  : Puis  pour  temoigner  leur  foumif- 
fion  Sc  leur  obeiflance  aux  ordres  qu’ils 
avoient  re^u , on  equipa  tres-bienvingt- 
cinq  Cavaliers  3 autant  que  cette  Ville 
en  pouvoit  faire  , pour  les  envoyer  au 
Vice-Roy.  Celuy  qui  les  conduifoit  etoit 
le  Capitaine  Louis  de  Ribera : Ils  prirent 
done  le  chemin  de  Los  Reyes,  marchapt 
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par  des  lieux  defer ts  6c  ecartez.  3 de  peur 
que  Gonzale  Pizarre  ne  Ieur  fill  couper 
les  padages  5 6c  ne  les  fill  arreter  en  che- 
min.  II  y eut  anffi  qtielques  particuliers 
Habitans  de  Cufco  qui  re^urent  ces  Man- 
demens  , en  confequence  defquels  quel- 
ques-uns  fe  rendirent  aupres  da  Vice- 
Roy  pour  lay  offrir  leurs  lervices  3 com-* 
me  on  le  dira  ci  apres.Comme  l'es-chofetf  : 
en  etoient-lade  V ice-Roy  eut  des  nouvel- 
les  certaines  de  ce  qui  fe  pafldit  a Cufco* 
Cela  l’obligea  a employer  tous  fes  foins  • 
pour  augmenter  promtemeilt  le  nombre 
de  fesTroupes5en  faifantde  nouvelies  le- 
vees : Ce  qu  il  pouvoi-t  aifement  faire  5 
ayant  bien  de  V argent  ; parce  que  le 
Licencie  Vaca  de^  Caftro  avoir  fait  em- 
barquer  plus  de  cent  milk  ecus  qufil 
avoit  tire  de  Cufco  pour  envoyer  a fa 
Majefte  , dont  le  Vice-Roy  fe  faifit  5 & 
les  employa  au  pavement  des  Troupes. 
II  fit  Capitaines  de  Cavaferie  Dom  AU 
fonfe  de  Montemayor  5 Sc  Diegue  Al- 
varez de  Cueto  , fon  beau- fr ere  : 6c  Ca- 
pitaines dlnfanterie  Martin  de  Robles  5 
6c  Paul  de  Menefes  5 d’Arquebufiers  * 
Gonzale  Diaz  de  Pignera.  Il  donna  le 
Gommandement  General  de  routes  les 
Troupes  a Vela  Nngnez  , fon  frere  , 8c 
fk  Diegue  d’Urbina  Meftre  de  Camp  ge- 
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neral , & Jean  d’Aguire  Sergent 
Le  nombre  de  fes  Troupes  etoit  de  fix 
eens  homines  de  guerre  , fans  compter 
Ies  Bourgeois.  Il  y avoit  cent  Cavaliers* 
deux  cens  Arquebufiers  , 8c  le  refte 
etoient  des  Piquiers.  11  fit  faire  une  gran-* 
de  quantite  d’arquebufes  tant  de  fer  , 
que  de  la  fonte  de  quelques  cloches  qu’il 
ota  pour  cela  de  la  grande  Eglife.  Il  fai- 
foit  auffi  fort  fouvent  faire  Texercice  a 
fes  Troupes  , & faifoit  quelquefois  don* 
ner  de  faufies  alarmes  pour  s’afleurer  de 
la  difpofition  oil  etoient  les  efprits  ; par- 
ce  qu’on  croyoit  que  la  plupart  ne  fui- 
Voientpas  fes  ordres  deboncGeur,&n5e- 
toient  pas  fort  bien  intentionez  pour  fon 
fervice.  Il  eut  alors  quelque  foup$on  que 
le  Licentie  Vaca  de  Caftro  ,,  a qui  il  avoit 
depuis  peu  donne  la  Ville  pour  prifon , 
avoit  quelque  intelligence, 8c  entretenoit 
quelque  negociation  fecrette  ayec  fes 
creatures  & Ies  gens  qui  luy  etoient  af- 
feftionnez.  Un  jour  done  a l’heure  du 
dine  3 il  fit  donner  une  faufle  alarme  3 
faifant  dire  que  Gonzale  Pizarre  venoir, 
8c  qu’il  etoit  deja  fort  pres  : Et  comme 
les  Troupes  furent  aflemblees  fur  la  pla- 
ce, il  envoya  Diegue  Alvarez  deCtieto* 
fon  beau- frere , qui  prit  prilonnier  Yaca 
gle  Caftro,  En  meme  terns  il  fit  auffi 
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prendre  par  des  Huiffiers  Dom  Pedro  de 
Cabrera , fon  beau-pere  Hernan  Mexia 
deGufman,  le  Captaine  Laurent  d’Al- 
dana , Melchior  Ramirez  , & Ton  frere 
Baltafar  Ramirez , & les  fit  tous  tranf- 
porter  du  cote  de  la  mer  , les  faifant 
mettre  fur  un  vaifleau  dont  il  nomma 
pour  Capitaine  Jerome  deZurbano  , qui 
etoit  de  Bilbao.  Peu  de  jours  apres  il  fit 
mettre  en  liberte  Lautent  d’Aldana  , & 
envoya  Dom  Pedro,  & Fernand  Mexia 
a Panama  5 Melchior  & Bakazar  Rami- 
rez a Nicaragua  >&  pour  Vaca  de  Caftro 
il  le  laifla  prifonnier  dans  le  vaifleau, 
fans  que  jamais  on  deelarat  a aucun  d eux 
de  quoy  ils  etoient  accufez  , fans  infor- 
mations & fans  aucunes  procedures  juri- 
diques.  * 


CHAPITRE  IV. 

'jilfenfe  de  Caceres  & Jerome  de  la  Cera 4 
fe  faifejjent  de  deux  navires  a Arequif>a3 
& les  amenent  an  Vice -Roy* 

QUand  ces  mouvemens  Sc  ces  trou- 
bles commencerent  an  Perou  , il 
venoit  d’y  arriver  au  port  d’Arequipa 
deux  navires  chargez  de  marchandifes. 
Gonzale  Pizarre  les  fit  retenir , 8c  memg 
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les  acheta  a deflein  de  s en  fervir  , potlf 
faire  plus  commodement  tranfporter  tou- 
te  Ton  artillerie,  a caufe  des  grandesdif- 
ncultez  qu  il  y avoit  de  la  mener  par  ter- 
re,  vu  la  longueur  du  chemin  : Mais  fur 
tout  pour  fe  rendre  par  ce  moyen  maitre 
du  port  de  Los  Reyes  , & fe  faifir  des 
vailfeaux  que  le  Vice-Roy  y avoir.  Il 
comprenoit  fort  bien  une  chofe  qui  eft 
ceitaine  & indubitable.  Que  quiconque 
eft  maitre  de  la  mer  le  long  de  cette  cote 
du  Perou  , on  peut  dire  qu’il  eft  maitre 
du  Pays,  y pouvant  faire  tout  le  mal  qu’il 
luy  plaiy,  en  debarquant  dans  les  lieux 
depouryus  de  monde  pour  les  garder  , 
fans  qu’on  puiffe  Pen  empecher  , d caufe 
de  la  grande  etendue  de  ces  cotes.  Il  faut 
ajourer  encore  qu  il  a la  coinmodite  de 
pouvoir  aifement  fe  pourvoir  d’armes  & 
de  chevaux  par  le  moyen  des  vaiftbaux 
qm  viennent  au  Perou  pour  yenamener 
& qu’il  peut  empecher  d’y  aborder  tons 
les  batimens  qm  viennent  de  Caftille  & 
apportent  des  btoffes  pa  d’autres  mar- 
chandifes.Le  Vice  Roi  ayantapris  l’achat 
des  deux  navires,&  le  delTein  de  Gonzale 
I izarre  , cela  luy  caufa  beaucoup  d’in- 
quietude,  & luy  faifoit  craindre  unmau- 
Vais  iucces  dans  fes  affaires , parce  qu’i! 

Be  le  troiivoit  point  ea  ctat  de  refifter 
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par  mer  a des  vaifleaux  bien  pourvus 
d’artillerie , comme  le  devoient  etreceux 
dont  il  craignoit  la  venue.  11  prit  nean~ 
moins  pour  cela  Ics  meilleures  mefures 
qu  il  luy  flit  poffible  > 5c  il  fit  autant  qu  il 
put  tons  les  preparatifs  qu’il  jugea  ne- 
ceflaires  pour  une  bonne  defenfe.  Il  fit 
done  equiper  & armor  un  des  vaifleaux 
qui  etoient  dans  le  port , faifant  mettre 
deflus  huit  pieces  de  canon  de  fonte  5 5c 
quelques  autres  de  fer  , avec  des  arque- 
bufes  & des  arbaietes  pour  s’oppofer  a 
ceux  qu  il  attendoit , 5c  qu  il  craignoit, 
5c  faire  an  moins  toute  la  refinance  qui 
luy  feroit  poffible.  Il  no  mm  a pour  Cap!- 
taine  de  ce  vaifleau  Jerome  de  Zurbano* 
qui  etoit  de  la  Ville  de  Bilbao  en  Bif-* 
caye.  Toutes  ces  precautions  n etoient 
pas  neceflaires  au  Vice-Roy  ,parce  qu  ii 
etoit  arrive  heureufement  pour  luy  5 que 
les  Capitaines  Alfonfe  de  Caceres5&  Je- 
rome  de  la  Cerna  de  la  Ville  d’Arequipa* 
ayant  feu  le  deflein  de  Gonzale  Pizarre  *> 
etoient'entrez  une  ntrit  dans  ces  deux  na- 
vires  qui  attendoient  l’arrivee  de  1’artil- - 
lerie , &c  ayant  paye  largement  le  Mature 
& quelques  Matelots  qu’ils  trouverent 
deflus  3 ils  s’en  etoient  emparez,  & aban- 
donnant  leurs  biens  5 leurs  maifons  6^ 
leurslndiens^avoient  mis  ala  voile  pour 
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fe  rend  re  a la  Ville  de  Los  Reyes.  Quandt 
"f  arriverent  au  port  le  Vice-Roy  fut 
d abord  averti  de  kur  venue  par  le  moVen 
de  quelques  fentinelles  qvui  aVoic  fait 
mettre  dans  une  Me  voifine.  Ne  doutant 
pas  qu’ils  ne  vinflent  eomme  ennemis , il 
s avanna  vers  le  Port  avec  de  la  Cavale- 
fie  , & cependant  Jerome  Zurbano  fit 
taire  une  decharge  de  fon  artilierie  con- 
tre  les-  deux  navires  qui  d’abord  amene- 
rentles  voiles- en  figne  depaix;  puis  quel- 
ques-uns  de  ceux  qui  etoient  deffus  , fe 
rnirent  dans  une  chaloupe  , & vinrent 
rrouverk  Vice-Roy  , a qui  ife  remirent 
ies  vaifleaux : Ce  qui  luy  fut  tres-agrea- 
ole,  & luy  fit  un  plaifir  fingulier  , aulfi- 
b!cn  5U  a route  la  Ville ; parce  qu’ils  fe 
voyoient  par-la  a couvert  d un  danger 
il s avoient  fort  craint. 


CHAP  It  RE  v. 

Ce  qui  faifoit  dors  Gonz.de  Pijarre  2 
ChJco, 

GOnzale  Pizarre  etoit  cependant  a 
Cufco , oIt  il  Jevoit  des  Troupes 
qu’il  payoit  fort  foigneufement,&  faifoit 
tous  les  autres  preparatifs  neeefiaires  pour 
|a  Guerre,  llaflembla  jufqu’a  cinq  tens 

homines 
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homines , done  il  fit  Meftre  de  Camp 
general  Ie  Capitaine  Alfonfe  de  Toro  : 
Il  fit  Capitaine  de  Cavalerie  Dom  Pedro 
de  Porto  Carrera  , retenant  une  partie 
des  Cavaliers  fous  fon  etendart pour 
en  former  une  Compagnie  dont  il  e- 
toit  en,  particular  le  Commandant , 
bien  qu  il  fat  auffi  Ie  General  de  toute 
1 Annee.  Il  nomma  pour  Capitaines  de 
Piquier , Gumiel , & ie  Bachelier  Jean 
Belez  de  Guevara  , & pour  Capitaine 
d Arquebufiers  Pierre  Cermeno.  Il  avoir 
j.ait  faire  trois  etendards  5 tin  ou  etoient 
Jes  armes  du  Roy  , qui  etoit  celuy  de 
Dom  Pedre  de  Porto  Carrera , & un  au- 
tre ou  etoient  1 es  armes  de  la  Ville  de 
Cufco  qui  fut  confie  a Antoine  Altami- 
rano  , Juge  de  Police  de  cette  Ville  5 qui 
etoit  de  Hontiveros  > & a qui  depuis 
Gonzale  Pizarre  fit  couper  la  tete  * com- 
me  etant  dans  Ies  inter ets  de  fa  Majefte. 
Le  troifieme  etendard  oix  etoient  fes  ar- 
mes  , etoit  porte  par  fon  Enfeigne : mais 
apres  il  le  donna  au  Capitaine  Pierre  de 
Puelles.  . Il  nomma  pour  commander 
1 artillerie,  Fernand  Bacfiicao5quiafiem- 
bla , Sc  fit  meftre  en  etat  vingt  pieces  de 
campagne  , routes  fort  bonnes , avec  les 
munitions  necefiaires  depoudre,  de  bou- 
iets  Sc  de  routes  Ies  autres  chofes  dont 
Tome  //.  q 
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cm  pouvoit  avoir  befoin  , pour  fe  fervir 
utilement  & avantageufement  du  canon. 
Gonzale  Pizarre  ay  ant  done  ainfi  leve 
des  Troupes  , 6c  les  ay  ant  aflemble  a 
Gufco  en  qualite  de  General , il  tacha  do 
ks  bien  difpofer  en  fa  faveur  , en  cou- 
vrant  fes  defleins  des  plus  fpecieux  pre- 
textes  qif  il  put  trouver  , 6c  juftifiant  fon 
entreprife  criminelle  par  toutes  les  rai- 
fons  que  fon  efprit  luy  pouvoit  difter. 
Il  leur  reprefentoit  done  : » Que  luy  6c 
» £es  freres  avoient  de  convert  ce  Pays  ? 
& favoient  conquis  6c  range  foils  la  do- 
33  initiation  de  fa  Majefte  a leurs  propres 
>3  frais,  6c  que  deja  ils  luy  en  avoient  en- 
voye  des  fommes  tres  - confiderables 
p d’or  6c  d’argent , comme  tout  le  mon- 
ad de  le  fijavoit  tres-bien.  Que  cepen- 
apres  la  mart  du  Marquis , non  feuie- 
53  luent  le  Roy  n en  avoir  point  donne  le 
Gouvernement  ni  a- fon  fils , ni  a luy 
qui  parloit  ? bien  que  eela  eut  du  fe 
3-3  faire  fuivant  les  promefles  6c  les  con-* 
ventions  faites  des  le  commencement 
a?  de  la  decouverte  , mais  que  de  plus  il 
53  envoy oit  a cette  heure  un  homme  cruel 
v 6c  inflexible  pour  les  depoLiiller  de  tons 
p leurs  biens  3 puifqu’il  etoit  evident 
a?  qu’il  n’y  avoir  perionne  dans  tout  le 
p Pays  5 qui  dune maaiere  ou  d’ autre  m 
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fut  compris  dans  Jes  Ordonnances.  >* 
Que  Blalco  Nugnez  Vela  a qui  on  en  » 
avoit  cornmis  l’execution  , la  faifoit  »> 
faire  avec  la  derniere  rigueur , n ecou-  » 
rant  ni  requetes  ni  /applications.  Sc  di-  « 
fant  meme  a ceux  qui  luy  vouloient  »» 
faire  avec  route  forte  d’humilite  quel- 
ques  remontrances , des  paroles  dures,  » 
& injurieufes  : Quails  etoient  eux-me-  » 
mes  temoins  de  ce  qu’il  difoit  , & de  >* 
plufieurs  autres  cliofcs  de  meme  natu-  »» 
re.  Qu’enfin  on  difoit  publiquement  « 
que  le  Vice-Roy  avoit  ordre  de  luy  „ 
faire  couper  la  tete  , a luy  qui  n’avoit  „ 
jamais  rien  fait  contre  le  iervice  de  fa  „ 
Majefte ; mais  au  contraire  luy  avoit  » 
toujours  ete  fidele,  comrne  cela  etoit ,» 
de  notoriete  publique.  Que  pour  tou-  „ 
tes  ces  raifons  il  avoir  refolu  du  con- 
fentement  de  la  Ville  de  Cufco,  d’aller  „ 
Iuy-meme  a celle  de  Los  Reyes , pour 
re'prefenter  leurs  griefs , & faire  leurs  „ 
ties  - humbles  fupplications  fur  .le  fu-  5J 
jet  des  Ordonnances  , devant  i’Au-  „ 
diance  Royaie  : puis  envoyer  des  „ 
Deputez  au  nom  de  tout  le  Royau-  J} 
me  a fa  Majefte  , afin  de  1’informer  „ 
du  veritable  etat  des  chofes , & de 
ce  qui  fembloit  neceflaire  dans  les  „ 
conjondures  oil  elles  fe  trouvoient,  ne  ” 
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??  doutant  pas  que  fa  Majefte  en  etant  blent 
?>  informee,n’y  apportat  les  remedes  con- 
si  venables  : Que  li  neanmoins  Elle  ne  le 
« fa i foie  pas,  apres  avoir  fait  de  leur  cote 
si  toures  lent?  diligences,  ils  obeiroient  a 
m fes  Qrdres  avec  une  foumiffion  pleine 
« 8c  entiere,  8c  fans  ^ueune  referve.  Qifa 
si  i’egard  de  fon  voyage  8c  de  fa  compa- 
ss ration  devant  le  Vice-Roy ;les  menaces 
„ de.ee  Minilire , & les  Troupes  qu’il 
avoit  ademblees , faifoient  auez  clai- 
- cement  connoitre , qu’il  n’y  avoit  au- 
_ cune  feurete  pour  luy  , ni  pour  ceux 
55  qui  iroient  avec  luy  , a moins  qu’ils 
' fullent  en  etat  de  fe  defendre  contrefa 
?s  violence  : Qjfainfi  on  avoit  juge  a 
” propos  qu’il  leviit  de  fon  cote  des 
’Troupes  pour  1’accompagner  , fans 
” qu’il  eut  pour  cela  la  moindre  inten- 
tion  du  monde , de  faire  aucun  mal  a 
” perfonne , a moins  qu’on  1’attaquat. 
55  Qu’il  les  prioit  done  de  le  fuivre  dans 
” ce  voyage  , 8c  d’obferver  exacdement 
dans  leur  marche,  les  regies  & les  or- 
_ dres  de  la  Guerre  : Qu’enfin  luy  & ces 
^ Gentilshommes  qui  etoient  avec  luy , 
M les  recompenferoit  liberalement  de 
» leurs  peines , comme  de  braves  fol- 
v dats,qui  leur  auroient  aide  a travailler 
p utilement  a la  conferyation  de  leur? 
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blens.  Ce  difcours  par  lequel  Gonzale' 
Pizarre  tachoit  de  perfuader  a fes  Trou- 
pes la  juftice  de  fa  caufe  , & la  droiture 
de  fes  intentions  ne  fut  pas  fans  effet  i 
Tous  s’offrirent  dele  fuivre  6c  de  le  de-' 
fendre  courageufement  , 6c  jufqu’a  la 
mort-  II  for  tit  done  ainfi  de  Cufco  , ac~ 
compagne  de  tons  les  Habitans  de  la 
Ville.  Apres  qu’il  eut  mis  fes  Troupes 
en  ordre,  quelques-uns  qui  Pavoient  alnfi- 
eoncerte  , lay  dernanderent  des  le  foir 
meme  de  leur  fortie  , permiffion  de  re- 
tourner  a Cufco  , pour  y faire  quelques 

{nrep'aratifs  pour  leur  voyage-  Puis  des 
e lendemain  de  bon  matin  vingt  - cinq 
des  plus  confiderables  de  la  Ville,  qui  ail 
commencement  avoient  confenti  aux  fop-** 

{Plications  qifori  fe  propofoit  de  faire  fair 
e fujet  des  Ordonnances , voyant  queles 
demarches  qifon  faifoit , commencoient 
a devenir  criminelies  , & contraires  an 
fervice  de  fa  Majefte  , 6c  a fobeiffance: 
qifon  luy  devoir,  &confiderant  depluS 
les  grands  mouvemens  que  cela  caufoic 
dans  le  Pays  : its  prirent  la  refofutiori 
d’abandonner  fe  party  de  Gonzale  Pi- 
zarre , 6c  d’aller  offrir  leurs  fervices  an 
Vice-Roy.  IIs  Pexecuterent  comme  ils 
Pavoient  refolu  , marchant  a grander 
journees  par  des  ehemixis  ecartez , 6c  des 
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lieux  deferts ; parce  qu’ils  ne  dotitoient 
pas  que  Gonzale  Pizarre  ne  Ies  fit  fuivre, 
comme  il  fit  en  effet.  Les  prineipaux  de 
ce  concert  etoierit.  Gabriel  de  Roias  , 
Gomez  de  Roias  fon  neveu,  Garcilafo  de 
la  Vega,  Pierre  de  Barco  , Martin  de  Flo- 
rence 5 Jerome  de  Soria,,  Jean  de  Sayave- 
dr  a > Jerome  Coftilla  , Gomez  de  Leon  ,, 
Louis  de  Leon  , & Pierre  Manjares.  IIs 
etoient  25.  en  tout5comme  on  Fa  deja  dit* 
quipartirent  enfemble  deCufco, n’ayant 
pas  oublie  de  prendre  avec  enx  les  mande- 
rnens  qu’ils  avoient  re$u  de  la  part  de 
PAudiance  Royale,  par  lefquels  il  leur  e~ 
tait  enjoint , fur  peine  d'etre  declarez  re* 
beles^de  fe  rendre  inceffament  aLosRei  es, 
Quand  Gonzale  Pizarre  apprit  cette  nou- 
yelle  Ie  lendemain , 6c  qu’il  vit  que  toute 
Ion  Armee  en  paroifloit  emue , 6c  comme 
ebranlee,  il  fut  fur  le  point  d’abandonner 
fon  entreprife , 6c  de  s’en  retourner  dan& 
le  pays  des  Charcas  avec  50.  Cavaliers  de 
fes  amis , 6c  de  s’y  fortifier  le  mieux 
qu’il  lay  feroit  poflible.  Neanmoins  apres 
y avoir  bien  penfe  , il  jugea  que  le  party 
le  moins  perilleux  pour  fa  vie  , etoit  de 
fuivre  fon  premier  defiein  , 6c  continuer 
ion  premier  voyage.  Ayant  done  pris  fa 
refolution  , il  tacha  d’encourager  fes 
gens  3 en  leur  difant,  que  fi  ces  Cavaliers, 
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s’en  etoient  ain fi  allez  , c’etoit  fans  doute 
pour  avoir  ete  mat  informcz  du  verita- 
ble etat  des  affaires  a Los  Reyes  *,  quit 
avoir  re$u  des  Lettres  des  principal 
Habitans  de  cette  Ville  5 qui  Pafluroient 
qu’avec  cinqua'nte  Cavaliers  feulement  i! 
pouvoit  s’aflurer  d’une  heureufe  iflue , Sc 
d’une  favorable  condufion  dans  les  affai- 
res qui  le  menoient  5 fans  qu’il  y co.urfit 
aucun  rifque  *,  parce  que  tout  le  monde 
etoit  dans  les  memes  fentimens  que  lny 
la-deflus.  II  continuadonc  foil  voyage  * 
mais  fort  kntement  5 a caufe  de  la  peine 
Sc  de  l’embarras  qu’il  avoir  a faire  mener 
foil  artillerie.  En  effet  il  etoit  oblige  de 
la  faire  porter  fur  les  epaules  des  Indiens 
avee  des  leviers : ll  avoit  fallu  pour  cel  a 
Foter  de  deflus  les  afuts  3 Sc  il  falloit 
douze  Indiens  pour  porter  ehaqtie  piece* 
qui  ne  pouvoient  marcher  qu:  environ 
cent  pas  chargez  d’un  tel  fardeau  : Puis 
douze  aiitres  entroient  en  kur  place  , & 
de  cette  maniere  il  y avoit  trois  eens  In- 
diensaffignez  a chaque  piece.  La  diffr* 
cuke  des  chemins  extreijnement  raboteux* 
etoit  caufe  qiion  lie  les  pouvoit  mener 
fur  les  afuts:  A-infi  il  falloit  plus  de  Cm 
milk  Indiens  pour  I’artilkrie  feule  avea 
fes  munitions. 


CHAPITRE  VI. 

Gafpard  de  Roias  & qudqms  mitres 
L Armie  de  Gonzale  Pierre,  voulant 
fatfer  m [twice  dn  Vice- Roy  , \Hy  en- 
* demander  un  San[ conduit 9 

PLufieurs  Gcntilshommes  , & autres 
perfonnes  eonfiderables  qui  accom- 
pagnoient  Gonzale  Pizarre  5 commen- 
^oient-a  fe  repentir  de  s’etre  enga^ez 
dans  cette  affaire,  Dans  Ie  commence- 
ment , ils  avoient  a la  verite  ere  d avis 
qu  on  fift  des  remontrances  & des  fup- 
plications  fur  le  fujet  des  Ordonnances 
& pour  cel  a ils  avoient  effort  3 3c  lours 
biens  3c  leurs  perfonnes  : mais  vovant 
le  tour  que  les  affaires  prenoient,  3c  com- 
ment Gonzale  Pizarre  s empardit  peu  a 
pen  d un  empire  , qui  ne  Ieur  paroifloit 
pas  tout-a-fait  jufte  , 3c  fe  rendoit  mai- 
treabfolu  de  tout,  ayant  deja , avant 
qu  ils  partiflent  de  Cufco , rompu  la  caif* 
fe  de  fa  Majefte , 3c  pris  I’argent  qui  y 
etoit , fans  le  confentement , Sc  meme 
contre  I avis  3c  la  volonte  des  Magif- 
trats  5 ils  etoient  fachez  de  Fengagement 
ou  ils  s etoient  mis.  Ils  fouhaitoient 
done  fort  de  fe  retiree  du  mauyais  pas  ou 


DE  la  Conqtjete  du  Peroit* 
ils  fe  trouvoient  embaraflez  3 d’autant 
plutot  qu’il  leur  fembloit  deja  voir  des 
ligncs  tout  afliirez  d’un  mauvais  fucces* 
Le  principal  de  eeux  qui  avoient  ces  fen- 
timens  5 etoit  Gafpard  Rodriguez  de 
Champ-rond  * frere  du  Capitaine  Pedro 
Anzurez  > de  qui  les  Indiens  luy  avoient 
cte  commis  apres  fa  mort.  Luy  done  8c 
quelques  autres  des  prineipaux  de  LAr- 
mee  concerterent  enfemble  d’abandon- 
ner  Gonzale  Pizarre , & de  pafler  au  fer- 
vice  du  Vice-Roy  : Sa  feverite  les  em- 
barafloit , & les  faifoit  un  peu  hefiter  T 
craignanr  qu’eneore  qu’ils  fe  rendiflent 
a luy,  8c  luy  allaflent  offrir  leurs  fervices, 
il  ne  laiflat  pas  neanmoins  de  les  faire 
punir  pour  ce  qei  s’etoit  pafle  , 8c  oil  il& 
avoient  eu  part..  Ils  refolurent  done  de 
prendre  des  mefures  pour  executerfeure- 
ment  leur  deifein  ? en  prevenant  les  in- 
conveniens  qu’ils  craignoient : Pour  cela. 
ils  envoyerent  par  des  chemins  fort  fe- 
crets  8c  fort  eeartez  3 un  Pretre  nomine 
Baltafar  de  Loayfa , qui  etoit  de  Madrid*, 
pour  porter  des  lettres  8c  des  depeches 
de  leur  part,  an  Vice-Roy  8c  a PAudiance 
Royale  , par  lefquelles  ils  demandoient 
qu’on  leur  accordat  le  pardon  du  pafle  3 
8c  un  fauf-conduit  ; moyennant  quoy  ils, 
promettoient  de  fe  rendre  inceflammexif 
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aupres  d’eux  : Ajoiitarit  que  comme  its 
tenoienc  quelque  rang,  dans  l’Armee  de 
1 izaue , etant  du  noinbre  de  ies  Cani- 
faines , on  pouvoit  a peu  pres  s’afTurer 
que  tous  leurs  amis  & leurs  domeitiques 
les  iniiteroient  bien-tbt  apres  , & qUe 
peut-etre  1 Armee  de  Gonzale  Pizarre  fe 
deferoit  & fe  dilliperoit  ainfi  d’tlle-me- 
®e'  Les  principaux  qui  ecrivirent  cela 
furent  Gafpard  Rodriguez  , Philippe 
Gutierrez,  Arias  Maldonat , & Pierre 
de  Ville  C ait  in  : Ils  etoient  en  tout 
vingt-cinq  qui  avoient  fait  cette  partie. 
Baltafar  de  Loayfa  fe  rendit  a Los  Reyes 
avec  beaucoup  de  diligence  ■,  & pour  fe 
mieux  cachet  il  ne  voulut  point  fe  join- 
dre  avec  Gabriel  de  Roias  , Garcilafo  , 
& les  autres  que  nous  avons  die  qui  sen 
etoient  fuis  de  Cufco,  Etant  done  arrive 
tort  fecretement  a Los  Reyes  , it  rendit 
es  depeches  au  Vice-Roy  & aux  Audi*. 
teurs  -,  8c  on  luy  fit  incontinent  expedier 
le  fauf-conduit  qu’il  demandoit  : Mais 
ie  bruit  en  fut  bien-tbt  repandu  par  tou- 
te  la  Ville.  Plufieurs  des  Habitans  , & 
autres  perfonnes  qui  panehoient  un  peu 
en  iecret  du  cox'  de  Gonzale  Pizarre  ; 
parce  qu  il  foutenoit  un  party  conforms 
* eur  brteret  & a leurs  avantages , ap- 
$ tenant  la  chofe , ne  parent-  s’empechec 
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d’en  avoir  quelque  chagrin  j parce  qu’ils 
ne  doutoient  prefque  pas  que  par  le  de- 
part de  ces  Gentilshommes  , fon  Armee 
ne  fe  diffipat , & qu’ainfi  le  Vice-Roy  nc 
trouvant  plus  aucune  oppofition , ne  lilt 
executer  les  Reglemens  avec  la  derniere 
rigueur. 
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CHAP  I T RE  VII. 

Pierre  de  Puelles , Lieutenant  de  Guanuce , 
prend  le  party  de  Gon\ale  Piz.arre  ; & 
apres  luy  les  gens  cjtu  le  Vice-Roy  en- 
voy oit  dfaponrfuite  ,font  la  meme  chofe . 

QUand  le  Vice-Roy  fut  re^u  en  la 
Ville  de  Los  Reyes,  Pierre  de  Puel- 
les qui  etoit  de  Seville,  luy  vint  baifer  les 
mains, &Iui  faire  fes  foumiffions.  11  etoit 
alors  Lieutenant  du  Gouverneur  V aca  de 
Caftro  dans  la  Ville  de  Guanuco.Comme 
il  y avoir  long-temps  qu’il  etoit  dans  les 
Indes,  on  I’eftimoit  beaucoup  par  Inexpe- 
rience qu’il  avoit  des  affaires  de  ces  Pays- 
la,  Le  Vice-Roy  le  confirma  done  dans 
fon  employ  de  L eutenant  de  Guanuco 
par  une  nouvelle  commiffion  de  fa  part  » 
& le  renvoya  dans  cette  Ville  , en  luy 
pennant  ordre  d’en  tenir  prets  tous  les 
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Habitans ; afin  qu’en  cas  de  befoin  ils 
fufient  en  etat  de  fe  rendre  aupres  de  liiy 
avec  leurs  armes  & leurs  cheyaux , auifi- 
tot  qu’ils  en  recevroient  1’ordre  de  fa 
part.  Pierre  dePuelles  fit  ce  que  le  Vice- 
Roy  luy  avoir  ordonne;  & non  feule- 
menc  d tint  prets  & en  etat  ies  gens  de 
la  Vnie,  mais  il  retinr  meme  quelques 
loldats  qui  y etoient  venus  de  la  Pro- 
vince de  Chachapoyas  avec  Gomez  de 
6oJlz  & Bonifaz.  II  attandoit  ainfi  les 
ordres  du  Vice-Roy , qui  quand  il  crut 
qiui  etoit  temps , luy  envoya  Jerome  de 
VUIegas  de  Burgos,  avec  une  lettre  pour 
Fieire  de  Puelles , par  laquelle  il  luy  or- 
aonnoit  de  le  venir  iriceffamment  trou- 
ver  avec  tous  fe s gens.  Quand  Villegas 
fur  arrive  a Guanuco  , ils  confuiterent 
enlemble  fur  cette  affaire  : Et  apres  l’a- 
voir  bien  examinee  , ils  crurenr  que  s’ils 
alloient  trouver  le  Vice-Roy,  & pre_ 
noient  fon  party,  ils  pourroient  faire  pan- 
cfier  entierement  la  balance  de  fon  cote  ■ 
& le  faire  reiifiir  heureufement  dans  ce 
qu  il  entreprenoitj  & qu’apres  cela  quand 
il  auroit  vaincu  & defait  Gonzale  Pizar- 
re  , ne  trouvant  plus  d’oppofition , il  fe- 
roit  executer  les  Ordonnances  a route  ri-r 
gueur  : Cequi  leur  feroit  a tous  dun  pre- 
judice extreme  , puilque  fi  on  btoit  les 
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fndiens  a ceux  qui  en  avoient , non  feu- 
lement  les  Bourgeois  a qui  ils  apparte- 
noient,en  recevroient  du  prejudice  5 mais 
auili  les  foldats  : puifque  quand  on  au- 
roit  ote  les  Indiens  aux  Bourgeois  qui 
cn  avoient , ils  ne  feroient  plus  en  etat 
de  fournir,  comme  ilsfaifoient,a  la  fub~ 
fiftance  des  gens  de  guerre.  Ils  convin* 
irent  done  tons  de  pafier  au  lervice  de 
Gonzale  Pizarre  , 6c  partirent  inconti- 
nent pour  Bailer  trouver  en  quelque  lieu 
qu’il  fut , 6c  fe  rendre  aluy.  Le  yice- 
Roy  fut  auffi-tbt  averti  de  la  chofe  par 
un  Capitaine  Indien  3 nomme  Yllatopa  s 
II  regarda  cela  comme  un  facheux  con- 
tre-temps3&  en  eut  beaucoup  de  chagrin. 
Pour  tacher  den prevenir  le  mal  > apres 
y avoir  penfe  , il  crut  qu’on  pourroit 
couper  chemin  a ceux  qui  B abandon- 
noient  ainfi  3 pour  fe  jetter  dans  le  party 
de  fes  ennemis , en  faifant  occuper  les 
paffages  de  la  vallee  de  Xauxa,  par  ou  ces 
deferteurs  devoient  neeefiairement  paf- 
fer.  II  donna  done  ordre  a VelaNugnez 
fon  ff  ere , de  prendre  quarante  homines 
armez  a la  legere  3 & de  s’avancer  prom- 
tement  pour  couper  de  paflage  a Pierre 
Puelles  6c  a fes  gens  :Il  envoya  auffi  avec 
Vela  Nugnez  5 Gonzale  Diaz,  Capitaine 
d’Arquebufiers  y 6c  des  quarante  horn-? 
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mes  il  y en  avoit  trente  de  fa  Compa- 
gnie , les  dix  aucres  furent  des  parens  & 
des  amis  de  Vela  Nugnez , qui  voulu- 
renr  bien  I accompagner  dans  ce  voyage, 
Afin  qu’ils  fuflent  en  etat  de  faireplus  de 
diligence  , le  Vice-Roy  fit  acheter  des 
deniers  Royaux  trente-cinq  mulets , qui 
couterent  plus  de  douze  mille  ducats.  Ils 
partirent  done  de  Los  Reyes  tous  en  bon 
equipage  , & firent  vingt  lieue's  de  che- 
*nin  juTqua  Guadachili.  La  on  apprit 
qu’ils  avoient  forme  le  deflein  de  tuer 
Vela  Nugnez , & de  fe  rendre  a Gonzale 
Pizarre.  Voicy  comment  la  chofe  fe  de- 
couvrit.  Quelques  Coureurs  qui  al- 
loient  devant , rencontrerent  a quatre 
lieue's  de  Guadachili  en  la  Province  de 
Pariacaca , Frere  Thomas  de  S.  Martin, 
Provincial  des  Dominicains,  quele  Vice- 
Roy  avoit  envoye  a Cufco  pour  voir  s’il 
y auroit  quelque  moyen  d’accommode- 
ment  avec  Gonzale  Pizarre.  Un  foldat 
Efpagnol  qui  etoit  d’ Avila,  voyant  ce 
Provincial , le  tira  a part , &c  lay  dit  en 
fecret  le  complot  qu’on  avoit  fait  contre 
Vela  Nugnez  , afin  qu’il  Pen  avertit , 8c 
qu  il  put  prendre  fes  precautions ; parce 
qu’autrement  ils  le  tueroient  infaillible- 
ment  la  nuit  luivante,  Le  Provincial 
ayant  re^u  cet  avis  fe  prefla  fort  pour 


DE  LA  CONQUETE  DU  PlROU.  ^ 
avancer  chemin , ramenant  avec  luy  les 
Coureurs  qu’ii  avoit  rencontrez  ; parce 
qu’il  leur apprit  que  touce  leur  diligence 
feroit  inutile , Sc  que  Pierre  de  Puelles, 
Sc  fe s gens  avoient  pafle  par  Xauxa  il  y 
avoit  deja  deux  jours , Sc  qu’ainfi  il  leuir 
feroit  impoffib-Ie  de  les  joindre.  Quand 
ils  furent  arrivez  a Giladachili  il  dit  la 
mcme  cliofe  a tous  les  autres  , les  allu- 
rant  qu’il  lie  leur  ferviroit  de  rien  de 
continuer  leur  route  : Puis  il  avertit  Vela 
Nugnez  en  particulier  du  peril  qui  le  me- 
nacoit,  afin  qu’il  fe  mit  en  feurete.  Nil- 
gnez  ay  ant  reeu  cet  avis  ,en  fit  part  a 
quatre  ou  cinq  de  fes  amis  Sc  de  fes  pa- 
rens qui  l’accompagnoient  dans  cette 
eourfe  : Sibien  que  le  foir  ils  firent  for- 
tir  leurs  ckevaux  comme  pour  les  me- 
ner  a l’abreuvoir  , puis  ils  fe  jetterent 
promptement  defliis  5 Sc  fe  fauverent  a 
la  faveur  de  Fobfcurite  , ayant  le  Pro- 
vincial pour  conducfteur  & pour  guide. 
Qaand  on  f^ut  qu’ils  s?en  etoient  allez* 
Jean  de  la  Tour  , Pierre  H-ita  ? George 
Griego  Sc  les  autres  foldats  qui  etoient  du 
complot , s-en  allerent  pendant  la  nuit  au 
corps  de  garde;& xnetant  a tous  les  foldats 
qui  y etoient  Par quebufe  dans  la  poitri- 
ne  5 ils  les  obligeoient  a leur  promettre  de 
Ten ailer avec  eux.  Prejque  touslepromi- 


4®  Hi  s to  i r e 

rent.  Sc  1’executerent , & en  particxxlier 
Je  Capitaxne  Gonzale  Diaz.  On  lay  fit 
lexeme  traitement  qu’aux  autres  , & 
meme  on  le  traita  plus  n'goureufement 
en  apparence  , coinme  fi  on  eut  craint 
quelque  chofe  de  fa  part j car  on  luy  lia 
les  mains : cependant  on  croit  qu’il  etoit 
du  complot,  & que  meme  il  en  etoit  le 
Chef  La  plupart  des  gens  d Los  Reyes 
ne  doutoient  prefquepas  qu’il  ne  fill  ce 
quxl  fiten  effet , parce  qu’il  6toit  een- 
dre  de  Pierre  de  Puelles  contre  qui  on 
1 envoyoit ; & on  ne  voyoit  guere  d’ap- 
parence  qu’etant  bienavec  fon  beau-pete 
il  voulut  lervir  d inftrument  pour  le  faire 
prendre.  Ils  partirent  done  ainfi  tous 
niontez  fur  les  mulets  qui  avoient  coixte 
fx  cher  f & s’en  allerent  fe  rendre  d Gon- 
zale  Pizarre  , qu’ils  trouverent  pres  de 
Guamanga.  Pierre  de  Puelles  avec  fes 
gens  y etoit  arrive  deux  jours  avant  eux, 
8c  J avoir  trouve  tout  le  monde  fi  eton  - 
ne  Sc  fi  decourage  par  la  froideur  que 
Galpard  Rodriguez  &ceux  de  fon  party 
commencoient  a faire  paroitre  , qUe  s’il 
eut  tarde  trois  jours  d venir,vrayibmbla-" 
blement  route  l’Arxnee  de  Pizarre  fe  fe- 
roit  diffipee.  Mais  Puelles  tantparle  ren- 
fort  qu’il  leur  amenoit , que  par  ce  qu’il 
ieur  dxt,  leur  fit  reprendre  coeur , & les  fit 

refoudre 
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refoudre  a continuer  leur  voyage ; Ies 
affurant  que  fi  Gonzale  Pizarre  avec  fes 
Troupes  nevouloit  pas  aller,  il  iroic 
luy  feul  avec  Ies  fiennes  , & qu’il  efpe- 
f oit  etre  aflez  fort  pour  prendre  le  Vice- 
Roj,  & le  chafler  du  Pays , rant  il  y etoit: 
hai’.  Pierre  de  Puelles  etoit  accompa- 
gne  de  pres  de  quarante  Cavaliers  , & 
de  vingt  Arquebufiers.  Les  uns  & les 
autres  acheverent  de  fe  confirmer  dans 
la  refolution  de  continuer  leur  voyage  „ 
par  1’arrivee  de  Gonzale  Diaz  & de  fa. 
Compagnie.  Vela  Nugnez  cependant  fe 
rendit  a Los  Reyes  , & fit  fcavoir  ait 
Vice-Roy  ce  qui  s etoit  pafie  : 11  en  fuc 
toucfie  , comtne  la  ehofe  le  meritoit  » 
voyant  que  fes  affaires  eommen^oient  a 
prendre  un  afiez  mechant  tour,  Le  Jen- 
demain  Rodrigue  Nigno , fils  de  Fer- 
nand Nigno,  Juge  de  Police  de  Tolede, 
& trois  ou  quaere  autres  qui  n avoient 
pas  voulu  fuivre  Gonzale  Diaz , fe  ren- 
diient  a Los  Reyes.  On  leur  avoir  fain 
milie  avanies,  parce  qu’ils  navoient  pas 
voulu  fuivre  les  autres  , on  leur  avoir  ote 
leurs  armes  , leurs  chevaux,  & jufqu® 
leurs  habits  ; Ainfi  Rodrigue  Nigno  fe 
rendit  avec  un  mechant  pournoinr  , 8C 
un  vieux  haut-de-chauflb  , Vans  bas  , 
p ayant  que  de  me  chans  fouliers  de  cot" 
fme  II. 
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de  dans  Ies  pieds , & un  baton  ala  mainp 
etant  venu  a pied  dans  ce  bel  equipage. 
Le  Vice-Roy  le  recut  avec  beaucoup  d* af- 
fection., loiiant  fa  fidelite  5c  fa  conftan- 
ce  , & luy  difant  qu’il  paroiflbit  plus 
grand  & plus  noble , couvert  de  ces  me- 
dians haillons  , quand  on  confideroit  la 
raifon  pourquoy  il  les  portoit , que  n’au- 
roient  pu  le  faire  paroitre  fans  cela  les 
habits  les  plus  magnifiques. 


CHAPITRE  VIII. 

Quelques  gens  pourfuivent  Balt* fir  de 
Loayfa,  pour  luy  oter  fis  depeches.  Ti- 
tan Suarez,  de  Carvajal  eft  tut  par  les 
gens  du  Vice- Roy.  Le  Vice- Roy  pen 
apres  eft  luy-meme  arrete  prifonmer . 

A Pres  qu  on  eut  expedie  les  depe- 
ches de  Balt  afar  de  Loayfa  , & 
qu’on  les  luy  eut  mis  entre  les  mains , il 
partit  incontinent  pour  fe  rendreal  Ar- 
mee  de  Gonzale  Pizarre.  Son  depart 
etant  fju  dans  la  Ville  de  Los  Reyes  , Sc 
la  plupart  jugeant  que  par  les  ordres 
qu’il  portoit  les  Troupes  de  Pizarre 
pourroient  aifement  fe  diffiper  d elles- 
mfemesj  &qu’ainfile  Vice-Roy  demeu- 
xereit  maitre  paifible  & abfolude  tout* 
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ii  bien  qu’il  feroit  executor  les  Ordon- 
nances  a touts  rigtieur  , & que  leur  cn~ 
tiere  ruine  feroit  par-la  inevitable  • Quel- 
ques  Habitans  &quelques  foldatsprirent 
la  refokition  de  pourfuivre  Loayfa  ; Sc 
qtiand  ils  Fauroienr  joint,  de  Iuy  bter  fes 
depeches.  Loayfa  etoit  parti  un  Samedy 
au  foir  dans  le  mois  de  Septembre  de 
Pan  mil  cinq  cens  quarante-ciriq  , Sc 
avec  luy  le  Cap.itaine  Fernand  de  Zaval- 
los  , chacun  fur  un  mulct , fans  autre 
compagnie  , & fans  aucun  embarras  qui 
les  put  tarder,  Le  lendemain  Dimanche 
quandil-fut  nuit , vingt-cinq  Cavaliers 
fortirent  de  la  Villepour  les  fuivre  , re- 
folus  d'e  ne  s’arreter  ni  jour  ni  nuit  juf» 
qua  ceqifils  euflent atteint  Loayfa.  Les 
principaux-  de  ceux  qui  firent  cette  entre* 
prife , etoient  Dorn  Baltafar  de  Caltrop 
fils  du  Comte  de  la  Gomera , Lorenzo 
Mexia , Rodrigue  de  Salazar , Diegue  da 
Carvajaf,  qu’on  nommoit  le  galant  3 
Francois  d Elcovedo  , Jerome  de  Car- 
vajal,  & Pierre  Martin  de  Cecilia  , ac- 
compagnez par  d’autses  jufqu’au  nombre 
de  vingt-cinq  en  tout , eomme  on  Fa  dir, 
Ils  fe  mirent  done  en  chemin  faifant  uno 
extreme  diligence,  fi  bien  qu’a  un  pen 
moins  de  quarante  lieues  de  la  Ville  de 
hot  Reyes  , ils  joignirent  Loayfa  Sc-Z&t 
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vallos  , qu’ils  trouverent  dormans  danf 
un  Tambo  : IIs  prirent  leurs  lettres  6c 
leurs  depeches^  qu’ils  enyoyerent  £ Gon- 
zale  Pizarre,  parun  folda:  qui  marcha  le 
plus  diligemment  qu’il  luy  fut  poffible, 

f>ar  des  routes  6c  des  chemins  abregez  qui 
uy  etoient  connus.  Cependant  les  por- 
teurs  des  paquets  demeurerent  priion-r 
niers  , 6c  biengardez  avec  Pierre  Martin 
&:fes  Compagnons  qui  continuerent  leur 
chemin  , s’informant  du  camp  de  Gon- 
zale  Pizarre  j lequel  de  Ton  cote  ayant 
re§u  les  depeches  que  le  foldat  luy  ap~ 
portoit,les  communiqua  fort  fecretement 
au  Capitaine  Carvajal  , qu’il  avoit  fait 
depuis  peu  de  jours  fon  Meftre  de  Camp 
General , a caufe  de  la  maladie  dJ Alfonfe 
de  Toro  5 qui  avoit  cette  Charge  a leur 
fortie  de  Cufco.  Apres  cela  il  commu- 
niqua auffi  cette  affaire  aux  autres  Capi- 
taines  , 6c  aux  principaux  de  fon  Armee, 
qui  n’avoient  point  eu  de  part  au  defleirx 
de  Fabandonner  3 ni  a la  demande  du 
fauf-conduit.  Quelques-uns  pouflez  par 
des  motifs  de  haine  6c  d’inimitiez  parti- 
culieres  * d’autres  par  des  mouvemens 
d’enyie  -y6c  d’autres  enfin  par  Fefperance 
de  profiter  de  quelques  Indiens  qui  ap- 
jpattenoient  aux  accufez  , confeilloient 
A Gonzale  Pizarre  d’exifaire  im  exemple5 
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Zc  He  les  punir  rigoureufement  , pour 
empecher  qu  a Pavenir  d’autres  ne  fuf- 
(ent  allez  hardis  pour  former  de  fern- 
blables  entreprifes.  Apres  quelque  de- 
liberation la  refolution  fur  prife , que  de’ 
tous  ceux  qui  paroilloient  clairement  par’ 
le  fauf-conduit  avoir  eu  part  a cette  af- 
faire , on  feroit  moutir  le  Capitaine  Gaf- 
pard  Rodriguez  , Philippe  Gutierrez  * 
fils  d’Alfonfe  Gutierrez  , Treforier  defa 
Majefte , qui  demeuroit  a Madrid  , & 
un  Gentilhomme  de  Galice  nomine  Arias 
Maldonat , qui  avoit  demeure  avee  Phi- 
lippe Gutierrez  , une  ou  deux  journees 
derriere  dans  la  Ville  de  Guamanga , 
fous  pretexte  d’y  faire  quelques  pr-epa- 
ratifs  pour  le  voyage.  Gonzale  Pizarre 
envoya  done  Pierre  de  Puelles  avee  quel- 
ques Cavaliers  qui  les  prit  a Guamanga,, 
& leur  fit  couper  la  tete.  Gafpard  Ro- 
driguez etoit  au  camp  oil  il  commandoit 
pres  de  deux  cens  piquiers.  On  n ofa 
executer  ouvertement  ce  qu’on  avoit  re- 
lua  fon  egard  , parce  qu’il  etoit  unhomiw 
me  des  plus  confiderables  de  i’Armee 
riche  & fort  aime.  Voicy  done  ee  qu’om 
fit  pour  fe  defaire  de  luy.  Gonzale  Pi- 
zarre fit  tenir  prets  cent  cinquante  Ar— 
quebufiers  de  la  Compagnie  de  Cerme- 
■m » il  fit  auffi,  nme  i’artillerie  ea  etat  j 
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puis  il  fit  aflembler  tous  les  CapitaineS' 
dans  fa  Tent©  ; difant , qu’il  avoir  a leut 
communiquer  quelques  depeches  qu’il 
avoit  receu  de  Los  Reyes.  Touss’y  etant 
lend  us  , & Galpard  Rodriguez  au/Ii  , 
quand  il  vit  la  Tente  environnee  de 
roldats , & 1’artillerie  en  etat  aupres  , 
il  voulut  fe  retirer  , feignant  d’avoir 
quelque  affaire  prellee.  Alors  en  pre- 
fence  de  tous  les  Capitaines  , le  Meftre 
de  camp  Carvajal  s approcha  de  luy  com- 
me  fans  dellein  , & fans  faire  femblant 
de  rien , il  trpuva  moyen  de  fa i fir lepee 
de  Rodriguez  a la  garde,  & de  la  tirer 
du  fourreau  ; puis  il  luy  dit  de  fe  con- 
refier  a un  Pretre  qu’on  avoit  fait  venir 
pour  cela,  parce  qu’on  alloit  le  faire 
mourir  fans  delay.  Gafpard  Rodriguez 
eut  beau  reculer-  , & faire  tout  fon  pof- 
fible  pour  eviter  la  mort  , offrant  de  fe 
juftifier  clairement  de  toutes  les  accufa- 
tions  qu’on  pourroir  luy  faire  tout  cela 
luy  fut  inutile  , il  fallut  le  refoudre  a 
mourir,  on  luy  fit  en  effet  couper-  la  tete, 
Ces  executions  etonnerent  aflez  tout  le 
monde,  parce  qu’elles  furent  les  premie- 
rs que  Gonzale  Pizarre  eut  entrepris 
depuis  le  commencement  de  fa  tyrannies 
mais  fur  tout  elles  epouvanterent  beau- 
«°up  ceux  qui  fcavoient  bien  en  leuf 
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tonlcience  qu’ils  avoient  eu  part  ail 
deflein  pour  lequel  on  ayoit  fait  mou*4 
rir  Rodriguez  6c  les  autres.  Peu  de 
jours  apres  Dom  Baltafar  5c  fes  Com-* 
pagnons  arriverent  au  camp  avec  leurs 
prifonniers  Baltafar  de  Loayfa  , & Fer- 
nand de  Zavallos.  Le  jour  meme  qu  i s 
arriverent , on  dit  que  Gonzale  Pizarre 
avoit  envoye  fon  Meftre  de  Camp  Car- 
vajal , fur  le  ehemin  par  lequel  il  croyoit 
quils  devoient  venir  5 avec  ordre  vs  il 
les  rencontroit,  de  faire  etrangler  Loay- 
fa & Zavallos  j mais  heureufement  pour 
eux  5 ceux  qui  les  emmenoient,  s’eloigne- 
rent  du  grand  ehemin , & prirent  un  de- 
tour j ft  bien  que  Carvajal  les  manquai 
Apres  cela  quand  on  les  prefenta  a Gon- 
zale Pizarre  , il  y eut  tant  de  gens  qui 
intereederent  pour  eux  , qu’il  leur  accor- 
da  la  vie.  Il  ehafl'a  Loayfa  hors  de  ion 
Camp , & Fenvoya  a pied  & fans  aucune 
provifion  j-mais  il  emmena  avec  luy  Fer- 
nand de  Zavallos , & plus  d’un  an  apres 
etant  en  la  Province  de  Quito,  il  1 eta~ 
blit  Commillaire  fur  ceux  qui  travail- 
ioient  aux  mines  dor  -.  Puis  fur  ce  qu  om 
luy  rapporta  qu’il  s’etoit  exceffivement 
earichi  dans  cet  employ  , & qu’ainh  ii 
falloit  bien  qu’il  eut  vole ; il  le  crut  ai  le- 
nient par  la  haine  qu  il  luy  pon-oic  a* 
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eaufe  de  ce  qui  setoit  pafle  , & fe  fit 

pendre. 

„ Pour  reyenir  maintenant  ala fake  de 
none  Hiflojre  , il  faut  voir  ee  qui  fepaf- 
foic  a_L°s  Reyes.  Le  depart  de  Dom 
Bakafar  de  Caftro  & de  fes  Compagnons 
poui  allei  a la  poiirfuite  de  Loayfa  , n’a- 
voit  pu  etre  fi  fecret , qu'il  ne  fur  vena 

:tl°nn°tT  du  Capit«be  Diegue 
dUibina,  Meftre  de  Camp  General  da 
Vice- Roy  , qui  faifant  la  ronde  par  la 
Viile  , & etant  alle  a la  demeure  de 
quelques-uns  de  eeux  qui  s’en  etoient 
Juis , & n y ayant  trouve  ni  eux,  ni  leurs 
aimes  , m leurs  chevaux  , ni  leurs  In- 
diens , ni  leurs  Valets , cela  luy  fit  foup- 
4onner  la  verite.  11  alia  done  rrouverle 
Vice-Roy  qui  etoit  au  lit,  & Paffiira  que 
la  plupart  des  Habitans  de  la  Viile  s’en 
ecoient  fu is  , parce  que  luy-meme  le 
cioyoit  en  effet  ainfi.  Le  Vice-Roy  en 
kit  emu  eomme  la  chofe  le  meritoit,  il 
le  leva  promtement , fit  battre  le  tam- 
kour;  & ayant  fait  venir  fes  Capitaines, 

11  leur  donna  ordre  de  vifiter  prompte- 
ment  toutes  les  maifons  de  la  Viile  f Ce 
<qm  ayant  ete  fait,  on  reconnut  eeux' qui 
snanquoient.  On  trouva  que  Diegue  de 
Carvajal , Jerome  de  Carvajal , & Fran- 
*fois  Efcoyedo- , neveux  du  Commiflaire 

Yllan 
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"Vllan  Suarez  de  Carvajal  etoient  du 
nombre  des  abfens.  Le  Vice - Roy  le 
foup^onneit  deja  d’etre  partifan  deGon- 
zale  Pizarre,  &:  de  le  favorifer  dans  fes 
entreprifes  : 11  ne  douta  done  pas  que 
fes  neveux  ne  fullent  partis  par  fes  or- 
dres  ; ou  tout  an  moins , qu5il  n’eut  ei* 
connoiflance  de  leur  depart  : dautant 
plutot  qu’ils  demeuroient  dans  la  meme 
maifon  que  luy  , bien  qu  a la  verite  iis 
puflent  fertirpar  une  porce  differente,  Sc 
eloignee  de  la  principale  fortie  de  cette 
maifon.  Pour  s’eclaircir  de  fes  foup- 
cons  , le  Vice-Roy  envoya  Vela  Nugnez 
ion  frere  > avec  quelques  Arquebufiers* 
pour  prendre  le  Commiflaire  , Sc  le  luy 
arnener.  En  arrivant  chez  luy  iis  le 
trouverent  au  lit  , iis  le  firent  Eabiller  , 
Sc  remmenerent  au  logis  du  Vice- 
Roy  5 qu’ils  trouverent  vetu  Sc  arme  , 
couche  fur  un  lit  de  repos  , parce 
quil  n’avoit  prefque  pas  dormi  de  toute 
la  nuit.  Quelques-uns  qui  etoient  pre- 
lens difent,  qua  peine  le  Commiflaire 
etoit  entre  dans  la  chambre  , que  le 
Viee-Roy  fe  leva  brufquement , & luy 
dit  ces  paroles.  Traitre,tu  at  done  envoyi 
tes  neveux  au  fervice  de  Gonzale  Pizarrc. 
Le  Commiflaire  luy  repondit : Nemap - 
pelle\peint  traitre , Monje’gncur ; car  d U 
Tome  //.  E 
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*v:rite  je  ne  le- finis  pas . Le  Vice-Roy  ref 
pH  qua  en  jurant  : Tit  es  trait  re  ait  Roy._ 
Le  Commiffaire  repliqua  auili  de  font 
core,  en  faifant  le  meme  jurement : Mon- 
feigneur , je  fids  mjfi  hon  & aufii  fi dele 
Serviteur  da  Roy  > qne  vons.  Le  Vice-Roy 
en  colere  de  la  hardiefle  5c  de  la  liberte 
avec  laquelie  cet  liomme  luy  repondoit, 
mit  Tepee  a la  main  5 & s’approcha  de 
luy  : Quelques  - uns  difent  qiTil  luy  en 
donna  un  coup  dans  la  poitrine  , 5c  le 
bleffa.  Le  Vice-Roy  a toujour s foutenu 
qu’il  ne  T avoir  point  frape,  mais  quefes 
Valets  & fes  Halebardiers  voyant  Tin- 
folence  de  ce  Commiflaire,  §cla .fierte 
avec  laquelie  il  repondoit  a leur  Maitre , 
ne  Tavoient  pu  fouffrir  * 5c  Tavoient  tue 
fur  le  champ  a coups  de  halebardes  & 
depertuifanes , fans  luy  donner  le  temps 
de  fe  confefler  , ni  proferer  une  feule  pa- 
role. Auffi-tot  apres  le  Vice -Roy  fit 
importer  le  corps  pour  i’enterrer  : mais 
comrne  ce  CommiiTaire  etoit  fort  aime, 
|1  n’ofa  ie  faire  pailer  par  la  grande  cour 
de  Ion  Hotel , oil  il  y avoit  tomes  les 
puits  cent  foldats  de  garde  , craignant 
vque  cela  ne  causat  quelque  bruit  5c  quel- 
que  Icandafe  : Il  le  fit  done  defeendre 
par  one  galerie  qui  donnoit  fur  la  place, 
'gp  quelques  Xndiens  & quelques  Negre? 
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le  re^urent  & I’enterrerent  dans  une  Evli- 
fe  voifine , fans  l’enfevclir , & fans  aucu- 
jie  ceremonie;  mais  tout  ainfi  qu’ii  etoit 
vctu  d une  longue  robe  d’ecarlate, 

Trois  joursap.es  quandles  Auditeurs 
prirent  le  Vice-Roy  prifonnier , comme 
on  le  dira  bien-tot , une  des  premieres 
chofes  qu’ils  brent  3 fut  d’examiner  les 
circonftances  de  la  mort  du  Commiilai- 
re.  Ils  commencerent  done  les  informa- 
tions 8c  les  procedures  par-la : On  verifia 
qu  d la  minuit  on  I’avoit  enleve  de  chez 
luy , 8c  conduit  au  logis  du  Vice-Roy  } 8c 
que  depuis  il  n’avoit  plus  paru  : Puis  on 
fit  deterrer  le  corps , & vifiter  les  bleflu- 
les.  Quand  le  bruit  de  cette  mort  fut  re- 
pandu  pai  la  Ville , tout  le  monde  en  fut 
icandalize  5 parce  qu  ii  n y avoit  per— 
fonne  qui  ne  feut  que  le  Commiilaire 
avoit  toujours  favorile  les  affaires  du 
Vice-Roy  •,  & fur  tout  qu’il  avoit  em- 
ploye fa  peine  & fes  foins,  afin  qu’on  le 
recur  dans  la  Ville  de  Los  Reyes , contre 
le  fentiment  de  la  plupart  des  Magiftrats 
du  lieu.  La  mort  du  Commiilaire  arriva 
, nu it  du  Dimanche  au  Lundy  le  trei- 
zieme  jour  du  mois  de  Septembre  de  Lan 
mil  cinq  cens  quarante-quatre.  Le  len- 
demain  des  le  matin Je  Vice-Roy  envoy a 
P0l7i  Alfonfe  de  Montemayor  avec  tren- 

£ ij 
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ie  Cavaliers  , ala  pourfuite  de  Dom  Bal- 
tazar  & des  autres  qui  avoient  couru 
apres  Loayfa  Sc  Zavallos Mais  Monte- 
mayor  6c  fes  gens  apres  avpir  fait  une 
journee  on  deux  ^ apprirent  que  ceux 
qu’ils  pourfuivoient  etoient  dej.a  fi  loin, 
qu’il  leur  feroit  impoflible  de  les  attein- 
dre  : ainfi  ils  s’en  retournerent.  En  re- 
venant  ils  apprirent  que  Jerome  de  Car- 
vajal  un  des  neveux  du  Commiflaire  5 
s’etoir  egare  de  fa  Compagnie  pendant 
la  nuit , Sc  que  ne  pouvant  qrouver  le 
chemin  pour  rejoindre  fes  Camarades , 
il  s’etoit  cache  dans  des  rofeajux.  Us  le 
chercherent Sc  fay  ant  trouve  ils  fern- 
menerent  prifonnier  pour  le  mettre  ent  re 
les  mains  du  Vice-Roy  , qu’ils  trouve- 
rent  luy-meme  prifonnier  a leur  retour  s 
ce  qui  fut  fans  doute  fort  avantageux  a 
Carvaja!  , qui  fans  cela  cour.oit  grand 
dfque. 

Apres  que  le  chagrin  du  Vice-Roy  fut 
un  pen  diflipe  , 6c  fa  colere  paflee  , il 
prenoit  grand  (bin  de  fe  juftifier  autanf 
qu’il  pouyoit  fur  le  fujet  de  la  mort  du 
Commiflaire : ii  en  expliquoit  les  raifons 
4 tons  ceux  qui  lay  parlpient , appuyanp 
fur  les  juftes  fqupcons  qifil  avoit  eu , Sc 
faifant  un  recit  aflez  etendu  de  routes  les 
drconftances  de  l\ajfhire,6c  dela  maniac* 
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de  la  mort.ll  fit  meme  faire  par  le  Licentie 
Cepcda  quelques  informations  fur  le£ 
crimes  dont  il  accufoit  ce  Commiffaire* 
Le  principal  fondement  de  tonte.s  les  ae- 
cufat^ons , etoit  » que  vrayfeinblable- 
mentil  avoir  eu  connoiflance  de  la  fui-  « 
te  de  fes  neveux  ; puifqu’iis  demeu- 
roient  dans  la  meme  maifon  que  luy.  & 
On  ajoiitoit  , qu’en  piaffe  urs  cho les  te 
que  le  Vice-Roy  luy  avoir  recomman-  <s« 
de  couchant  les  affaires  de  la  guerre  5 «c 
il  ne  s’employoit  pas  avec  tout  le  foin  w 
6c  route  la  diligence  qui  euffent  ere  te 
neceflaires.  On  appuyoit  fort  auffi  fur  cc 
ce  que  le  Commiuaire  fe  rrouvoir  in-  tc 
tereffe  en  fon  particular  par  Pexecu-  « 
tion  des  Ordonnances  Roy  ales*,  parce  «e 
que  fi  elles  etoient  exadiement  obfer-  « 
vees , il  feroir  oblige  auffi~bien  que  les  ct 
autres  de  quitter  les  Indiens  qu’il  te-  « 
noit,  corame  Officier  de  fa  Majefte  ;ce  cc 
qu’il  s’etoit  empeche  de  faire  jufques-  & 
la , a caufe  des  troubles  qui  etoient  « 
dans  le  Pays.  Enfin  fe  Vice-Roy  fe  & 
■ plaignoit  de  ce  que  luy  ay  ant  donn6  cc 
des  le  commencement  desmouvemens,  cc 
quelques  depeches  pour  les  envoyer  & 
au  Licentie  Carvajal  fon  frere  3 qui  « 
etoit  alors  a Cufco  ; afin  d’apprendre  ct 
par  fon  moyen  ce  qui  s’y  pallbit , il  ne  & 
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» lay  avoit  jamais  rendu  aucune  reponfs 
m la-deilus , bien  qu’il  luy  fut  fans  doute 
93  ties-  facile  d avoir  commerce  avec  forv 
” frere , par  le  moyen  des.  Indiens,  rant 
” des  deux  freres , que  de  fa  Majefte,  qui 
•«  tons  etoient  fur  le  chemin  de  Cuico, 
>9  & etoient  ala  difpofition  & en  la  puif- 
>9  fance  du  CommijOfaire.  11  faut  avoiier 
que  toutes  ces  accufations , outre  qu’elles 
paroiflbient  aflez  foibles  ne  furent  jamais 
•bien  prouvees. 

Le  Vice-Roy  voyant  done  que  toutes 
ces  affaires  luy  avoient  mal  reiilli , & que 
la  mort  du  Coinmifluire  etoit  cauie 
que  tout  le  monde  faifoit  paroitre  beau- 
coup  de  ffotdeur  & de  mecontentementj, 
cela  luy  fit  changer  le  dellein  qu’il  avoit 
eu  jufques-la  d’attendre  Gor.zale  Pizarre 
a Los  Reyes,  qu’il  avoit  fait  fortifier  pour 
cela  meme  de  quelques  baftions  & de 
quel  que  s remparts.  ll  refolut  de  fe  reti- 
re* a quatre-vingt  lieues  de-la  dans  la 
Villede  Truxillo,  bcdedepeupler  entie- 
rement  celle  de  Los  Reyes , faifant  con- 
duire  par  mer  les  vieillards , les  impo-  “ 
tens  , les  femmes  , & tons  les  effets  », 
meubles  & bagage  ; parce  qu’il  avoit 
des  vailleaux  fuffifamment  pour  cela  :Et 
a l’egard  de  ceux  qui  pouvoient  porter 
les  armes , les  faifant  aller  par  terre,  ent- 
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snenant  les  Habitans  de  tons  les  lieux  de! 
la  plains  par  on  il  pafleroit , & envoy anE 
les  Indiens  fur  la  Montagne.  Lebutquc 
le  Vice-Roy  fe  propofoit  en  cela , & la 
raifon  principale  qui  1’obligeoit  a pren- 
dre une  telle  refolution , c’etoit  afinqiie 
Gonzale  Pizarre  arrivant  a Los  Reyes, 
& trouvant  la  Ville  deferte  & deftituee 
de  tons  les  rafraichiflemens  quil  auroic 
efpere  d’y  trouver , apres  la  fatigue  dune 
fi  longue  route , & un  fi  grand  embarras 
d’artillerie  & de  bagage  , cela  rebutat 
fes  Troupes , Sc  les  obligeat  a fe  deo sli- 
der. 11  ne  doutoit  prefque  pas  que  la 
chofe  n’ arrival  ainfisquand  ceux  qui  fui- 
voient  Pizarre  confidereroient  alors  qu  il. 
leur  refteroit  encore  un  fi  long  chemin  a 
faire  jufqu’a  TruXilIo  , par  un  Pays  de- 
fert , & fans  aucims  vivres,  De  plus  il  fe 
croyoit  prefque  reduit  a la  neceflite  de 
prendre  ce  parti,quand  il  confideroit  qu’il 
ne  fe  paflbit  prefque  point  de  jour  , que 
plufieurs  de  fes  gens  n’allaftent  trouver 
fon  enncmi  pour  fe  rendre  a luy , a me- 
fure  qu’on  croyoit  qu’il  approchoit. V ou- 
lant  done  executer  cette  refolution  , des 
le  Mardy  quinzieme  de  Septembre,  deux 
jours  apres  la  mort  du  Commiffaire  , il 
eommanda  Diegue  Alvarez  de  Cueto  , 
avec  quelque  Cavalerie , luy  donnanr 
Eiiij 
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ord-e  de  prendre  les  enfans  da  Mar- 
quis- Dom  Francois  Pizarre  & les 
conduire  d la  mer  ; puis  les  mettre 
dans  an  navire  , & demeurer  pour  les 
•garder , eux  & le  Licentie  Vaca  de  Caf- 
tro  ; donnant  pour  cela  a Cueto  Ie  com- 
mandement  de  la  dote , parce  qu’il  crai- 
gnoit  que  Dom  Antoine,  de  Ribera  & 
la  femme,  qui  avoient  la  charge  & le 
tern  de  Dom  Gonzale,  & de  fes  freres 
enfans  du  Marquis  , ne  les  cachaflhnr. 
Ve  a "r  ,eaucouP  de  bruit,  le  penple  s’en 
emut , & les  Auditeursde  trouverent  fort 
mauvais , particulierement  le  Licentie 
Zarate  , qui  alia  fupplier  le  vice-Roys 
avec  de  grandes  inftances  de  retirer  la 
Dona  Francifca  dun  lieu  ou  elle  nepou- 
voit  demeurer  avec  bienfeance  , parmy 
des  marelots  & des  foidats , etant  com* 
me  elle.  etoit  une  Demoifelle  belle  & ri- 
che , 8c  qui  commen<~oit  a etre  grande, 
i'  ftulcment  il  neputrien  obtenir 
k-deflus;  mais  de  plus  le  Vice-Roy  luy 
dit  adez  ouyerfement  ce  qu’il  avoir  re- 
folude  faire,  8c  luy  declara  que  fon  in- 
tention etoit  defe  retirer.  13  trouvatous 
les  Auditeurs  fort  eloignez  de  fon  fen- 
timent  la-dedus  : Us  luy  dirent  que  fa 
Majefte  les  ayant  envoye  pour  redder, 
flans  cette  Ville , ils  etoient  refdus  de 
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B’en  point  fortir  que  par  nn  nouvel  or- 
dre  de  la  meme  part , 6c  qu’ainfi  il  pon* 
voit  compter  que  routes  fes  initances  fur 
ce  fujet  feroient  inutiles.  Le  Vice-Roy 
voyant  cela  , forma  le  defTein  de  fe  faifir 
du  Sceau  Royal  .,  6c  de  femporier  avee 
Juy  a Truxillo  ; afin  que  fi  les  Auditeurs 
ne  le  vouloient  pas  fuivre  , ils  demeu- 
raflent  a Los  Reyes  comme  perfonnes 
privees  , fans  pouvoir  tenir  Audiance  ,, 
ni  expedier  aucunes  affaires.  Les  Audi- 
teurs  ayant  eu  avis  de  cela  , envoyerent 
appeller  le  Cliancelier  , luy  oterent  le 
Sceau  , 6c  le  mirent  entre  les  mains  du 
Licentie  Cepeda  , comme  le  plus  ancien 
de  tous.  Cela  fe  fit  par  trois  des  Audi- 
teurs en  f afefence  du  Licence  Zarate.  Le 
foil*  du  meme  jour  ifs  s’aflembFerent  tons 
quatre  en  la  maifon  du  Licentie  Cepe- 
da, Sc  refclurent  de  faire  presenter  une 
Requete  au  Vice-Roy , afin  qail  retirat 
les  enfans  du  Marquis  de  deflus  les  na~ 
vires  on  if  les  avoir  fait  mettre.  Apres 
que  cet  arrete  fut  couche  fur  le  Regif- 
tre,  le  Licentie  Zarate  fe  retir a chez  luy, 
parce  qu’il  etoit  indifpofe.  Les  autres 
Auditeurs  demeurerent  pour  confiilter 
enfemble  fur  les  moyens  de  fe  defendre 
des  entreprifes  du  Vice -Roy  , en  cas 
quiL  voulut  executer  fa  refolution  * & 
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les  embarquer  eux-memes  par  force  * 
£omme  on  publioit  quil  le  pretendoit 
faire.  Us  convinrent  de  drefler  un  A6tey 
par  lequel  ils  ordonnoient  au  nom  8c  err 
I autoiite  du  Roy  , a~  tons  les  Habitant 
de  la  Ville  , 8c  auffi  aux  Capitaines  8c 
aiix  foldats  i Qjp  an  cas  q ne  It  V~icc~  Roy 
les  v Quint  faire  mbarquer , & Itsarracher 
de  cette  Villt  par  font  & par  violence  cen- 
tre ieur  volonte  > Us  les  fecourujfent  3 & leur 
aidajfent  a $ oppofer  dC execution  d’une  telle 
entreprife  > comrnt  a une  chofe  injufie  > & 
une  voyede  fait  contraire  anx  Ordres  txpres 
de  fa  Jldajefle  , cornrne  ilparoijfoit  claire- 
ment  par  les  nonvelles  Ordonnances  , & par’ 
les  Frovifons  menus  de  leurs  Charges . 
Apres  que  cet  Afte  flit  drefle  & expe- 
die,  ils  le  communiquerent  feeretement 
au  Capitaine  Martin  de  Robles  , Is 
priant  de  fe  renir  pret  avec  fes  gens  , 
pour  acoitrir  a Ieur  fecours  au  premier 
avertiffiement  qu5il  en  recevroit  de  leur 
part.  Martin  de  Robles  leur  promit  de 
le  faire  , n’etant  pas  bien  avec  le  Vice- 
Roy , quoiqu  il  fut  un  de  fes  Capitaines: 
quelques  autres  perfonnes  des  plus  con- 
fiderables  de  la  Ville,  a qui  ils  commu- 
niquerent Ieur  refolution  , leur  promi- 
rent  auffi  la  meme  chofe.  Ce  foil*  la  done 
tout  le  monde  etoit  en  attente  y 8c  cha- 
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cull  fe  tenoit  pret : Cependant  ce  qui  s’e- 
toit  pafle  ne  put  etre  fi  fecret  que  le 
Vice -Roy  ne  Ie  fijut  > ou  n’cn  cut  at* 
moins  de  grands  foupgons*  Prefque 
auffi-tot  qu’il  commen§a  a faire  obfcur  > 
Martin  de  Robles  etant  alle  a la  maifoa 
du  Lieentie  Cepeda,  luy  die  qu’ilpensat 
bi.en  a ce  qu’ils  avoient  commence  y 6c 
que  s’ils  diferoient  plus  long-terns  d’ap- 
porter  un  remede  convenable  au  mal  qui 
fe  preparoit  contr’eux  , il  pourroit  leuE 
en  corner  la  vie  a tous  ; paree  que  Ie 
Vice-Roy  feavoit  deja  toute  Paffaire- 
Incontinent  Cepeda  envoy a appeller  Ie 
Lieentie  Alvarez  & le  Do&eur  Texada  : 
IIs  prirent  tous  enfemble  la  refolution  de 
fe  defendre  ouvertement  du  Vice-Roy  , 
s’il  entreprenoit  de  les  faire  prendre®, 
La-deflus  quelques-uns  de  leurs  amis  x 
6c  quelques  foldats  de  la  Compagnie  de 
Martin  de  Robles , qui  fe  tenoient  tout 
prets  , fe  rendirent  aupres  d’eux.  Le 
Meflre  de  Camp  Diegue  d’Urbina  , qui 
cette  nuit-la  failbit  la  Ronde  , ayant  ren- 
contre quelques-uns  deces  foldats,  foup- 
conna  la  verite  : 11  alia  done  trouver  le 
Vice-Roy  , & luy  dit  ce  qui  fe  pafloit  ». 
6c  les  foup^ons  qu’il  avoit  la-deflus , afin 
qu’on  y put  apporter  quelque  remede., 
Le  Vice-Roy  luy  repondit  quil  ne  de- 
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vo it  rien  craindre  , puifqu’ils  avoieht: 
afFaire  a des  Dodeurs  qui  n’auroient  pas 
le  courage  de  rien  enrreprendre.  Dieaue 
d’Urbina  s’en  retourna  done  pour  con‘- 
tinuer  a faii'e.  fa  Ronde  It  rencontra  en 
chemin  quelques  Cavaliers  qui  alloient 
Vers  la  maifon  de  Cepeda  , il  retourne 
encore  chez  le  Vice-Roy , & le  preffe 
avec  de  grandes  inftances  d’apporte-r 
quelque  remede  au  mal  , tandis  qu’it 
etoit  encore  temps.Le  Vice-Roy  s’arma, 
&c  fit  fonner  1’altarme  , puis  il  fe  rend  it  l 
la  place  avec  les  cent  foldats  qui  etoient 
Cette  nuit  de  garde  dans  la  eour  de  fon 
Palais  , & fes  domeftiques , refolu  d al- 
ien a la  maifon  de  Cepeda,  fe  faifir  des 
Auditeurs  , chatter  les  mutins  , & reta- 
Mir  le  calme  dans  fa  Ville.  Quand  il  fur 
dans  la  place , etant  encore  pret  de  fa 
porte,  if  vie  qu’il  ne  pouvoit  arreter  ks 
foldats  qui  pafloient  par-la,  & qUi  tous, 
prenoient  le  chemin  de  la  maifon  de  Ce- 
peda , parce  que  la  C a Valerie  qui  rem- 
plifloit  les  rues , les  pouflbit  de  ee  cote- 
la-  Cependant  fi  le  Viee-Roy  eut  fuivi 
fon  premier  deflein  , il  n’y  auroit  pas 
tr ouve  apparemment  grande  difficulte , 
ni  beaucoup  de  refiftanee  ; parce  que 
ceux.  qui  i’accompagnoient  etoient  en 
beaucoup  plus  grand  no'mbre  que  ceiu- 
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.Aui  etoient  alors  aupres  de  Cepeda.  Ii 
eii  fdt  empeche  par  Alfonfe  Palomino, 
Juge  de  Police  de  ia  Vi#e  , qui  luy  dir 
que  tous  les  gens  de  guerre  etoient  a la 
maifon  de  Cepeda  , prets  ale  yenir  atta- 
quer  *,  qu  airifi  le  party  qu’il  avoir  a 
prendre  etoit  de  fe  fortifier  dans  fon  Pa- 
lais ce  qu’il  pouvoit  aifement  faire  f 
niais  qu  ii  n’ avoir  pa.$  aflez  de  monde 
pour  aller  attaquer  les  Auditeurs.  Le 
Vice-Roy  crut.ee  .que  Palomino  lay  dir 
fbit , & fe  retira  dans  fan  Hotel  ayec  les 
Capitaines  VelaNugnez  fon  frere  > Paul 
de  Menefes  , Jerome  de  la  Cerna  , Al- 
phonfe  de  Caceres  5 Diegue  d’Urbina , 
dc.  autres  de  fes  ferviteurs  9 parens  & 
amis.  11  laifla  a la  grande  porte  qm  dou- 
ble fur  la  rue , les  cent  hommes  de  fa  garv 
de  ordinaire  , ayec  ordre  de  ne  laifler  en~ 
trer  perfonne. 

Dans  ce  mcme  temps  on  rapporta  aux 
Auditeurs  que  le  Vice-Roy  etoit  dans  la 
place  , refolu  de  marcher  contr’eux  , & 
les  attaquer.  Comme  ils  avoient  peu  de 
monde , ils  prir.ent  ie  party  de  fortir  de 
la  maifon , parce  qu’ils  confideroient  que 
file  Vice-Rqy  les  y venoit  affieger  5 fai? 
fant  occuper  toutes  les  avenues , il  em- 
pecheroit  par  ce  moyen  qu  il  ne  put  vex 
nir  un  plus  grand  npmbre  de  gens  i leaf 
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lecours.  Ils  s’avancerent  done  du  cote 
de  la  place  ; & alors  avec  ceux  qui  fe  ioi- 
gnirent  a eux  fur  le  chemin , ils  avoient 
environ  deux  cens  homines.  Pour  jufti- 
ei  leur  conduiteils  firent  pubiier  l’A&e 
qu  ils  avoient  drelTe  ; mais  il  fut  entendu 
He  fort  pen  degens,  i caufe  du  grand 

nlTcc  qU1  ,fe  faif°k’  Ils  arnverent  a la 
P ace  que  le  jour  commencoit  d paroitre. 

Alors  on  commenca  d tirer  Juelques 
coups  d arquebufe  de  delTus  le  Corridor 
du  Vice-Roy  , & d’occuper  tout  le  de- 

SfM  3 Place-  Cela  c^agrinant  fort 
les  loldats  qui  accompagnoient  les  Au- 

£;r^S  pfolurent  d’attaquer  le  Pa- 
v ,C  U Vlce'R°y  > d’y  entrer  par  force , 

& de  mer  tous  ceux  qui  leur  feroient  re- 
finance. Les  Auditeurs  les  appaiferent,- 
& les  retinrentj  puis  ils  envoyerent  Fre- 
ie  Gafpard  de  Carvajal , Superieur  des 
Dommicams  , & Antoine  de  Robles  , 
frere  de  Martin  de  Robles , pour  dire  de 
leur  part  au  Vice-Roy,  qu’ifs  ne  deman- 
doient  autre  chofe  de  luy , finon  qu’ilne 
les  hit  point  embarquer  par  force  , & 
contre  les  ordres  de  fa  Majefte  ; & que 
Ians  fe  mettre  en  defenfe  il  fe  rendit  & 
la  grande  Eglife  , on  ils  alloient  fatten- 
dre  : 1 arce  qu’autrement  il  mettroit  en 
peal,  & hiy-meme,  Serous  ceux  qui  f ac* 
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compagnoient.  Pendant  que  ces  En- 
voyez  s’acquitoient  de  leyr  commiffion, 
;|es  cent  foldats  de  la  garde  du  Vice-Roy 
paflerent  dans  ie  party  des  Auditeurs  : Si 
bien  que  Pentree  de  la  cour  etant  libre 
a tout  le  monde  , plufieurs  foldats  s’y 
jetterent , 3c  pillerent  les  chambres  de 
les  Officiers  , qui  donnoient  fur  cette 
cour.  Dans  ce  temps-la  le  Licentie  Za- 
rate  fortit  de  fa  maifon  pour  aller  trou- 
ver  le  Vice-Roy  : If  rencontra  en  chemin 
les  autres  Auditeurs  ; Sc  voyant  qu’il 
luy  etoit  impoffible  de  pafler  pour  fuivre 
fon  premier  deffibin  , il  s’en  alia  avec  eux 
a PEglife. 

Le  Vice-Roy  ay  ant  oiii  cequ’onluy 
avoit  envoy e dire  3 & voyant  que  fon 
Palais  etoit  plein  de  foldats , & que  les 
fens  meme  en  qui  il  fe  fioit  , Pavoient 
abandonne , il  fe  refolut  d:  aller  a PEgli- 
fe , & fe  remettre  entre  les  mains  des 
Auditeurs  qui  Py  attendoient.  Il's  le  me- 
nerent  arme  comme  il  etoit  de  fa  cote  de 
mailles  & de  fa  cuiralfe  , a la  maifon  du 
Licentie  Gepeda.  La  voyant  le  Licentie 
Zarate  avec  les  autres  Auditeurs  , il  luy 
dit.  Qftoy , vovu  auffi  que  je  croyois  ft  fort 
de  met  amis  , & en  qmf  avois  tant  de 
confiance  y vous  contribuez,  a me  fair e pren- 
dre prifonnj.fr,  Zataterepondit  ? que  qui- 


;H  I S T O I R H 

£onque  luy avoh  dit  ceU  men t cl  t , (fr  qut 
pcrfonne  riignoroit  qui  etoient  ceux  qui  l’a~ 
voient  fait  prendre  , & fi  luy  qui  parloit 
y avoit  eu  quelque  pan , on  mn.  Auffi-tot 
apres  on  donna  ortirc  de  faire  embar- 
cjuer  le  Vice-Roy  pour  1 envoyet  en  Ef— 
pagne;  parce  que  fi  Gonzale  Pizarre  ar- 
rivant  a Los  Reyes  , le  trouvoit  prilon- 
nier  , il  ne  manqueroit  pas  de  le  faire 
mourir.  Ils  craignoient  de  plus,  que 
quelques  parens  & arriis  du  Cominiilaire, 
pour  vanger  fa  mart,  ne  tuaffent  le  Vice- 
Roy  ; 8c  qu’apres  tout , s’il  etoit  tue , de 
quelque  maniere  que  la  chole  arrival,  on 
leur  en  imputeroit  tour  le  blame.  An 
refte  ils  etoient  fort  embaraflez  , & ne 
ic.ivoient  gueres  ce  qu  ils  devoient  faire 
pour  le  rnieux.  S’ils  I’embarquoient  feul, 
ils  craignoient  que  cela  ne  tournat  mal , 
& qu’il  ne  revint  bien-tbt  en  etat  de  les 
attaquer  : ll.fembloit  done  qu’ils  etoient 
fachez  de  ce  qu’ils  avoient  fait.  Enfinils 
eiurent  pour  Chef  & Capitaine  General 
le  Licentie  Cepeda  , 8c  tous  enfemble 
conduilirent  le  Vice-Roy  a la  met  pout 
le  faire  mettre  dans  un  navire. 

Ils  ne  purent  executer  la  chofe  comme 
ils  fe  1 etoient  propofe , parce  que  Die- 
gue  Alvarez  de  Cueto  qui  commandoit 
les  vaiileaux,  voyant  le  grand  nombre  de 

gens 
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gens  qui  venoient  , & fcach ant  auiE 
qu’ils  tenoient  le  Vice-Roy  prifonnier  » 
envoy  a Jerome  Zurbano,  Gapitaine  de 
vaifleau , dans  une  chaloupe,  avec  quel- 
ques  Arquebufiers  & quelques  pieces 
d’artillerie  , pour  aflembler  toutes  les 
chaloupes  & tous  les  bateaux  qui  etoient 
la  , Sc  les  amener  au  bold  de  1’Amiral  r 
avec  ordre  d’aller  enfuite  trouverles  Au- 
diteurs,pour  leur  demander  qu’ils  mi  liens 
le  Vice-Roy  enliberte.  On  nevoulutpas; 
feulement  Fecouter;mais  on  luy  tira  quel- 
ques coups  d’arquebufe  de  dedus  terre',  a 
quoy  il  repondit  de  fon  cbtede  la  meme 
maniere , puis  feretira.  Les  Auditeurs  en- 
voy erent  dire  a-Ciieto  qu’il  leur  remit  la 
flote&  les  enfans  du  Marquis, & qu’ils  lui 
remettroient  le  Vice-Roy  dans  tin  na- 
vi re  , parce  qu’autrement  il  couroit  rif. 
que  de  perdre  la  vie.  Le  Viee-Roy  luy- 
meme  confentit  a cette  ambaflade  qui 
fut  faite  par  le  Frere  Gaipard  de  Carva- 
jal,  il  fe  rendit  a la  flote  ; Sc  italic  mon- 
re  fur  le  vaifleau  du  Commandant  Die- 
gue  Alvarez  de  Cueto,  il  luy  fit  fa  com  - 
million  , & luy  expofa  1’etat  des  chofes- 
en  prefence  du  Licentie  Vaea  de  Caltrop 
qui  etoit  prifonnier  fur  oe  vaifleau.  Cue- 
to confiderant  le  peril  oii  etoit  le  Vici>- 
Roy , envoya  a terre  les  enfans  du  Mar-- 
Tome  II,,  F 
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qui s avec  Dom  Antoine  6c  fa  femme  3 fe&: 
faifant  mettre  dans  la  meme  chaloupe 
qui  avoit  amene  Carvajal  a fon  bord. 
Les  Auditeurs  n’accomplirent  pas  encore 
de  leur  cote  ce  qu  ils  avoient  promis,  8c 
mena^oient  de  faire  couper  la  tete  ais: 
Vice-Roy,fi  onne  vouloit  pas  leur  remet- 
tre  la  flote.  Le  Capitaine  Vela  Nugnez, 
frere  du  Vice-Roy  5 fit  plufieurs  allees  8c 
venues  pour  cela;  mais  jamais  les  Capitai- 
nes des  vaifleaux  n’y  voulurent  confentir: 
les  Auditeurs  furent  done  obligez  de  re- 
tourner  a la  ViMe  avec  le  Vice-Roy  fous* 
bonne  garde.  Deux  jours  apres  eeux  qui 
etoient  fur  les  vaifleaux,apprirent  queles; 
Auditeurs  8c  les  Capitaines  qui  etoient 
de  leur  party  , avoient  refolu  de  mettre 
un  grand  nombre  d’Arquebufiers  dans 
des  chaloupes  pour  entrer  dans  les  na- 
vires  , 8c  s’en  rendre  maitres.  On  auroit 
peut-etre  pu  obliger  Cueto  a les  remet- 
tre  volontairemeint ; mais  bien  qu’oneut 
fait  faire  la  - deflus  de  grandes  offres  a 
Jerome  Zurbano,  il  avoit  ete  abfolument 
impoflible  de  le  flechir  5 8c  il  etoit  plus 
maitre  fur  la  flote  a cet  egard  que  Cue- 
to \ parce  cjAi’il  avoir  la- deflus  a fa  dif- 
pofition  tous,  les  loldats  8c  tous  les  ma- 
telots  qui  etoient  fort  partifans  du  Vice- 
Roy,  Les  Capitaines  des  navires  prirens 
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done  la  refolution  de  fortir  du  port  de 
Los  Reyes  , 5c  de  eroifer  le  long  des 
cotes , jufqu’a  ce  qu’ils  euflent  re§u  des 
ordres  de  la  part  de  fa  Majefte  3 de  ce 
qu’ils  auroient  a faire.  Us  eonfideroient 
qu’il  y avoit  dans  la  Ville  5c  dans  tout 
le  Royaume , plufieurs  amis  5c  ferviteurs 
du  Vice-Roy  , avec  un  grand  nombre 
d’autres  perfonnes  qui  n’avoient  eu  am* 
cune  part  a fa  prifon  , 5c  que  tous  les 
jours  plufieurs  de  eeux  qui  etoient  affe<H 
tionnez  au  fervice  de  fa  Majefte  fe  ve*-! 
noient  rendre  a eux.  Leurs  navires  e- 
toient  paflablement  armez  5 5c  aflez  biea 
pourvus  : II  y avoir  defius  dix  ou  douze 
canons  de  fer  * 5c  trois  ou  quatre  pieces 
de  fonte,  avec  plus  de  quarante  quintaux 
de  poudre  ; Ils  avoient  auffi  plus  de  qua* 
tre  cens  quintaux  de  hifcuit3  cinq  cens 
facs  de  Mai’z  3 & une  grande  quantite  de 
chair  falee  j ce  qui  etoit  des  provifions 
Juffilantes  pour  long-temps.  Pour  Feau? 
on  ne  pquvoit  pas  les  empecher  d’en 
prendre  par  tout  ou  il  Ieur  plairoit  le 
long  de  la  cote.  Ils  navoientqueyingt- 
cinq  foldats  j 5c  confiderant  aulli  qu’ils 
n^avoient  pas  afiez  de  matelots  pour  dix 
navires  qui  etoient  en  leur  puifianee3  5c 
que  d’ailleurs  il  n’etoit  pas  leur  pour  eux 
d’en  laifler  quelques-uns  dans  le  port  9 

F ij 
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de  peur  qu’on  s’en  fervit  pour  les  pour^- 
fuivre  : des  le  lendemain  de  la  prifon  da 
Vice-Roy  ils  firent  bruler  quatre  des 
plus  petits  navires  qu’ils  ne  pouvoient 
emmener,  Sc  deux  barques  de  pecheurs 
qui  etoient  echoiiees , Sc  a vec  les  fix  au- 
tres  vaifleaux  qui  leur  reftoient , ils  mi- 
rent  a la  voile,  Les  quatre  ou  ilsavoient 
mis  le  feu  , furent  entierement  confu- 
mez ; parce  qu’on  ne  put  y entrer  pour 
1’eteindre-,  les  deux  barques  ftirent  fau- 
vees  avec  peu  de  dommage.  Les  navires 
s’en  allerent  moiiiller  au  port  de  Gua- 
vra,  qui  eft  a dix-huit  lieues  au-aeflous 
de  celuy  de  Los  Reyes.  Ils  firent  dans 
ce  lieu  provifion  d’eau  Sc  de  bois  dont 
Ils  manquoient  : Ils  emmenoient  avec 
€ux  le  Licentie  Vaca  de  Gaftro  , Sc  ils 
refolurent  d’attendre  la  a Guavra  quelle 
feroit  la  fuite  de  la  prifon  du  Vice-Roy* 
Les  Audireurs  ay  ant  appris  cek,&:  con- 
sider ant  que  les  navires  ne  s’eloigne- 
roient  fans  doute  pas  beaucoup  de  ce 
portj  par  1’attachement  que  ceux  qui  les 
montoient,  avoient  pour  le  jjVice-Roy, 
qu’ils  voyoient  en  danger  de  perdre  k 
vie  : ils  refolurent  d’envoyer  des  gens 
par  mer  Sc  par  terre  5 pour  taeher  de  s’en 
rendre  maitres  a quelque  prix  que  ce  fur. 
®aur  cela  ils  donnerent  ordte  a Diegne 
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Garcias  d’Alfaro,  habitant  de  Los  Reyesy. 
qui  etoit  fort  entendu  dans  les  chofe$: 
qui  regardent  la  marine , de  faire  radon- 
ber  & equiper  les  deux  barques  qui  e- 
roient  echoiiees.  Apres  que  cela  fut  fait^ 
&c  qu’on  les  eut  mis  en  etat,  Alfaro  luy- 
meme  fe  mit  deifus  avec  trente  Arque- 
bufiers , fuivant  la  cote  en  defendant. 
On  envoya  auffi  par  terre  Dom  Jean  de 
Mendoze  & Ventura  Beltran,  avec  quel*- 
ques  foldats.  Lesuns  3c  les  autres  ayant 
appris  que  les  navires  etoient  a l’ancre 
devant  Guavra  , Diegue-  Garcias  fe  nut 
de  nuit  avec  fes  deux  barques , derriere 
un  fanal  qui  etoit  dans  le  port , fort  pres 
des  navires  *,  enforte  pourtant  quil  ne 
pouvoit  en  etre  vir:  En  meme  tetnp.s,  ceux 
qui  etoient  for  terre  , commcncerent  a 
tirer.  Ceux  des  vaifleaux  crurent  qu® 
c’etoient  quelques  amis  du  Vice-Roy  , 
qui  cherchoient  a s’embarquer  ; ainfi  -ils 
envoyerent  Vela  Niignez-a  terre- avec  unp 
chaloupe , pour  s’informer  de  ce  qui  fe 
pafloit.  11  appr-ocha  de  terre  fans  pour- 
tant forth  de  fa  chaloupe : Alors  Diegue 
Garcias  s’etaflt  appro che , fit  faire  feu V 
& preffa  fi  fort  Nugnez  > quilfut  oblige 
de  fe  rendre,  On  envoya  incantinenc 
faire  fjavoir  a-  Oaeto  ce  qui  fepaffoit  *> 
(gnd’afluranr  que  s’il  ne  voiiloit  pas  rc<~ 
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mettre  la  flote  entire  Ies  mains  des  Audi-* 
rents  5 on  feroit  mourir  le  Vice -Roy 
& Vela  Nugnez.  Cueto  craignant  qu’on 
n executat  effedtivement  cette  menace  4 
remit  la  flote  contre  le  fentiment  de  Je- 
rome Zurbano  , qui  n’y  auroit  jamais 
eonfenti,  s’il  eut  ete  prefent : Maisdeux 
jours  avant  que  Diegue  Garcias  arrivat, 
il  fvoit  mis  a la  voile  avec  le  vaifleau 
qu5il  commandoit , &:  s’en  etoit  alle  du 
cote  de  Terre  Ferme ; parce  que  Cueto 
luy  avoit  donne  ordre  de  fuivre  la  cote 
en  decendant , Sc  fe  faifir  de  tous  les 
vaifleaux  qu  il  reneontreroit , afin  que 
les  Auditeurs  ne  s’en  puflent  fervir.  Aufli- 
tot  que  la  flote  fut  partie  de  Los  Reyes, 
on  craignit  que  les  parens  Sc  amis  du 
Commiffaire  ne  tuaflent  le  Vice-Roy, 
comme  i Is  avoient  en  efFet  deflein  de  le 
faire ; c’eft  pourquoy  on  refolut  de  le 
transporter  dans  une  Ifle  qui  eft  a deux 
lieues  de  la.  On  le  mit  done  Fur  une  de 
ces  barques  faites  de  rofeaux  fees  , que 
les  Indiens  nomment  Henea  , avec  vinat 
homines  pour  le  garder,  apres  cela  qiiand 
les  Auditeurs  foment  ce  qui  s etoit  pafle 
x 1 egard  de  la  flote  , Sc  comment  ils  en 
ctoient  les  maitres  , ils  prirent  la  refa- 
ction d envoyer  le  Vice-Roy  a fa  Ma- 
jefte , avec  une  information  dreflee  con-. 
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tre  lay.  Us  convinrent  done  avec  le  Li- 
centie  Alvarez  qui  etoit  un  des  quatre 
Auditeurs  5 qufil  emmeneroit  le  Vice- 
Roy  prifonnier  en  Efpagne : on  luy  don- 
na pour  cela  huit  mille  ecus.  On  fix  done 
routes  les  depeches  neceflaires  que  le 
Licentie  Zarate  ne  figna  point.  Alvarez 
sen  alia  par  terre  jufqu’a  Guavra,  011  on- 
fit  conduire  le  Vice-Roy  par  mer.  dan* 
une  des  barques  de  Diegue  Garcias  , &c 
la  on  le  luy  mit  entre  les  mains.  11  mit 
aufli-tot  a la  voile  avee  trois  navires,  fan* 
attendreles  depeches  de  Y Audiance,  qui 
n’etoient  pas  encore  arrivees.  On  reme- 
na  le  Licentie  Vac^  de  Caftro  toujour  & 
prifonnier  fur  le  meme  vaifleau^  au  port 
de  Los  Reyes. 


CHAPITRE  IX. 

M fe  fait  m cowplot  a Lima  > pour  delF- 
vrer  U Fice-Roy.,  Ce  qidfa  pajfa  la- 
dejfau. 

^T^Andis  que  le  Vice-Roy  etoit  dan^ 
X flfle  dont  on  a parle  , Alfonle  de 
Montemayor  y & ceux  qui  etoient  ales 
avec  luy  a la  pourfuite  de  Loayfa  retour- 
nerentaLos  Reyes.  Les  Auditeurs  les 
firent  art  Iter  & defarmer  5 & les  envoys 


sent  prifonnier  avec  quelques  Capital'-* 
nes  du  Vice-Roy , & ceux  qui  eroienc 
venus  de  Cufeo  , en  la  maifon  du  Capi- 
taine  Martin  de  Robles,  8c  dans'celles 
de  quelques  Bourgeois  de  la  Ville,  Ces 
prifoniers  etoient  perfuadez  que  li  le  Vice- 
Roy  etoit  en  liberte , il  feroit  en  etat  de 
s’oppofer  a la  venue  de  Gonzale  Pizarre, 
& d’empecher  les  defordres  & le  inai 
qu’on  en  craignoit  „ rant  au  prejudice 
des  mterets  de  fa  Majefte,  qu’au  dom- 
mage  'du  pays.  Us  concerterent  done 
entr  eux  de  s aflembler , de  prendre  les 
arrnes  , de.retirer  le  Vice-Roy  de  1’Ifle 
©u  il  etoit  encore  alors , luy  rendre  la 
liberte,  & le  retablir  dans  la  Charge  !• 
Et  de  plus,  s’il  fie  trouvoit  qu’il  fut  ne- 
cellaire  pour  1 execution  de  ce  deflein  , 
de  faire  arreter  les  Auditeurs  ; ou  au  cas- 
qu’on  ne  le  put , de  les  tuer  : iis  refolu- 
rent  de  le  faire ,.  puis  prendre  poilelfic-n 
d„e  ^a,Vilfe  au  nom  de  fa  Majefte.  U leur 
cut  ete  facile  par  les  moyens  qu’ils  a- 
voient  concerte  d’executer  la  chofe  fdon 
Jeur  projet,  f un  fioldat  ne-leut  decou* 
Vert  a Cepeda  j qui  fans  perdre  de  temps, 
de  concert  avec  les  autres  Auditeurs , fit 
prendre  les  principaux  auteurs  de  ce  corn- 
plot  , qui  etoient  Alfonfe  de  Monte- 
■Stiayor Pablo  de  Meneles  , Alfonfe  de 
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Caceres  , Alfonfe  de  Barrionuevo  , &: 
quelques  autres.  Us  firent  routes  les  di- 
ligences neeedaires  en  cela , comme  dans 
une  affaire  de  grande  confequence  , & 
oil  ils  etoient  fi  intereflez.  Ainfi  ils  fi- 
rent donner  la  queftion  a quelques-uns 
des  prifonniers  qui  eurent  aflez  de  fer- 
mete  & de  patience  pour  ne  lien  confef- 
fer.  II  eft  vray  pour  rant  qu’  Alfonfe  de 
Barrionuevo  avoiia  une  partie  de  l’affaire, 
dans  1’elperance  que  les  Auditeurs  sen 
contenteroient  , & ne  le  feroient  pas 
tourmenter  davantage.  Barrionuevo  fur 
fa  confeffion , fut  d’abord  condamne  a 
perdre  la  tete  : mais  enfuite  on  fe  con- 
tenta  de  luy  faire  couper  la  main  droite : 
Alfonfe  de  Montemayor  , & les  autres 
furent  bannis  de  la  Ville  & du  Pays. 
Dorn  Alfonfe  foujfrit  beaucoup  , & eut 
des  peines  incroyables  jufqu  a ee  qu’il  fe 
fut  rendu  aupres  du  Vice-Roy  aTombez, 
comme  on  le  marquera  dans  la  fuite! 
Apres  toutes  ces  revolutions , on  fit  fca- 
voir  aGonzale  Pizarre  toutce  qui  s etoit 
pafle  , efperant  que  cela  l’obligeroit  d 
congedier  fes  Troupes.  On  fe  trompoit 
beaucoup ; car  il  etoit  fort  eloio-ne  de 
cette  penfee,  croyant  que  tout  ce  qu  on 
difoit , & tout  ce  qu  on  faifoit , meme 
h prifon  du  Vice-Roy , etoit  un  faux 
Tome  II,  q 
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bruit  5 ou  un  jeu  joiie  pour  I’obliger  I 
congedier  fes  Troupes  , & apres  cela  le 
prendre  , & le  faire  punir  quand  ils  le 
yerroient  feul : il  marchoit  done  toixjour$ 
en  ordre  5 meme  avec  plus  de  precau- 

lion  qu’auparavant. 

Cependant  le  Licentie  Alvarez  avoir 
mis  a la  voile  , emmenant  le  Vice-Roy 
dc  fes  freres.  Des  le  premier  jour  de  leur 
navigation  , il  alia  trouver  le  Vice-Roy 
dans  fa  chambre  5 pour  luy  temoigner 
qu’il  etoit  fache  de  tout  ce  qui  s’etoit 
pafle3  &c  qifil  fouhaitoit  defe  reconcilier 
avec  luy.  Get  Auditeur  avoit  veritable- 
ment  ete  le  principal  promoteurde  tout 
ce  qui  s’etoit  fait  centre  le  Vice- Roy  * 
& celuy  qui  avoit  le  plus  contribue  a fa 
prifon3  <3c  a la  punition  de  ceux  qui  chei> 
choient  a le  retablir  dans  fa  liberte  & 
dans  fon  Gouvernement.  Alvarez  luy 
dit  done  3 que  quand  il  avoit  accept e la 
charge  de  Pemfnener  y il  m P avoit  fait  que 
clans  le  dejfein  de  luy  rendre  firvipe  3 & 
pour  le  tber  des  mains  ds  Cepeda  3 & Pern- 
pecher  de  tombtr  en  celles  de  Gonz.ale  Pi - 
yarn  y qu  on  attendoit  dans  peu  d Los 
Reyes . Pour  luy  mieux  p erf  under  la  fines - 
rite  de  fes  intentions  y il  luy  de clara  qiie  des 
ce  moment  il  etoit  en  pleinem liberte  : Que  de 
plus  il  luy  remettoit  le  commandement  dti 
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vaijjeau  , & fe  mtttoit  luy-memt  entre  fe$ 
mains  & enfa  puijfance  , le  fupliam  ms- 
himblement  de  lay  pardonner  tout  ce  qui 
s etoit  pajfe  , tarn  a Cegard  de  fa  prifon 
quids  mites  les  antres  chafes  qui  euient  ar- 
nvets  depuis , d’aatant  plutot  qu’il  lay  af- 
furoit  alors  la  liberte  & la  vie.  En  me  me 
temps  ii  commands  a dix  hommes  qu’on 
iuy  avoir  donne  pour  la  garde  du  Vice- 
Roy  , de  Iuy  obei'r  an  lieu  de  Ie  tenir 
pnloanier.  Le  Vice- Roy  Iuy  fom  fort 
bon  gre  de  la  faveur  qu’il  Iuy  faifoir  : ii 
1 ac^ePCa  & prR  le  commandement  du 
vailleau ; mais  ii  ne  fur  pas  long- temps  a 
inaltr alter  Alvarez  de  paroles.  Ils  con- 
tinuerent  cependant  leur  route  le  lorn* 
de  la  cote  jufqu  a Truxillo  , ou  ii  leur 
arnva  ce  qu’on  dira  cy-apres. 


CHAPITRE  X. 

Les  Auditors  envoyent  me  Ambajfade 
a Gonz.de  Pizarre  pour  I'obliger  a con - 
- gfterfis  Troupes.  Ce  qui  fe  pa/fe  id- 

dtfjtts. 

Dcs  que  le  Licentie  Alvarez  mit  a la 
voile,  on  jugea  a Los  Reyes  qu’il 
etoit  de  concert  avec  le  Vice- Roy  , rant, 
par  quelques  indices  qu’il  en  donna  avant 
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de  s’embarquer , que  parce  qu’il  partit 
fans  attendre  les  depeches  que  les  Audi- 
teurs  luy  devoient  envoyer  le  lendemain, 
qui  avoient  ete  retardees  dun  jour  , a 
caufe  que  Zarate n’y  donnoit pas fon con- 
fentement.  Les  Auditeurs  furent  fort 
feniibles  a cela  , fur  tout  quand  ils  pen- 
foient  qu  Alvarez  avoit  ete  le  premier 
auteur  de  la  prifon  du  Vice-Roy  , celuy 
qui  y avoit  le  plus  contribue  , 5c  donne 
tous  les  ordres  neceffaires  pour  cela. 
Tandis  qu’ils  etoient  encore  la-defliis  en 
quel  que  incertitude  > 5c  en  attente  pour 
l$avoir  la  verite  du  fait. , ils  jugerent  a 
apropos  d’envoyer  vers  Gonzale  Pizarre, 
pour  luy  faire  fjavoir  ce  qui  s’etoit  pafle. 
Ils  lay  riprefentoient  aujfi  qn  tn  confequen- 
pe  de  leurs  provifons , & des  ordres  exprez 
gtijls  avoient  de  la  part  de  fa  Adajejle  3 de 
faire  ce  qui  feroip  convenable  pour  I’admi - 
nif  cation  de  la  jufiice  > & pour  mettre  un 
kpn  ordre  dans  le  Pays,  ils  avoient  fufpendu 
l* execution  des  Crdonnances , cornme  on  le 
deman  doit  y me  me  envoys  le  Vice-Roy  en 
Efpagne  y qui  etoit  plus  quon  n avoit  ja~ 
mats  demands , & plus  quon  ne  pouvoit 
raifonnablement  pretendre.  Quainfi  ne  r§~ 
fiant  plus  aucun  pretcxte  aux  mouvemens 
commence z , ils  luy  ordonnoient  de  conge- 
flkr  incontinent  fes  Troupes  y & que  si\ 
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vonloit  venir  a la  faille  de  Los  Reyes » fli 
venue  fut  en  homme  pacifqne  , & font 
aucun  appareil  de  guerre . Qu  an  refle  s’il 
vouloit  pour  la  feurete  de  fa  perfonne  etrc 
accornpagne  de  quelques  gens  3 on  luy  ac~ 
cor  doit  la  liberti  de  pouvoir  amener  avec  luy 
quince  ou  vingt  Cavaliers . Apres  que  ces 
ordres  furcnt  expediez  , 1 es  Auditeitrs 
youlurent  obliger  quelques  Habitans  de 
la  Ville  de  les  porter  a Gonzale  Pizarre* 
dans  le  lieu  ou  ils  pourroient  apprendre 
qu’il  feroit : Mais  on  ne  trouva  perfonne 
qui  fe  voulut  charger  de  cette  commif- 
fion  , a caufe  du  peril  qtfon  y trouvoit* 
Gonzale  Pizarre  Sc  fes  Capitaines,  difoit- 
on  > nous  reprocheront  que  nous  nous 
oppofons  a leurs  juftes  defleins  , quoy- 
qu’ils  ne  marchent  que  pour  les  intercts 
du  bien  public , & quece  qirils  font  fok 
pour  nous  auffi-bien  que  pour  eux.  Le^ 
Auditeurs  voyant  cela  donnerent  ordre 
a Augdftin  > Treforier  General  de  faMa- 
jefte  dans  ceRoyaume  du  Perou  , con- 
jointement  avec  Dom  Antoine  de  Libe^ 
ra , Habitant  de  Los  Reyes  , d’aller  faire 
la  notification  dont  il  s’agifloit.  Ils  leur 
donnerent  leurs  lettres  de  creance  en  for- 
me y apres  quoy  ils  partirent  3 & fe  rem- 
dirent  dans  la  vallee  de  Xauxa  ou  etoit 
alors  campee  1’armee  de  Gonzale  Pizar- 
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re:il  avoir  ere  avert i de  cette  amba/Tade 
quon  Iuy devoir  faire  ; il  craignoit 
que  fi  Jes  Envojrez  Iuy  venoient  faire  pu- 
clique  men  t leur  notification  , cela  ne  fiflr 
mutiner  fes  Troupes, qui  avoient  une  for- 
ie  pafiion  d aller  a Lima  en  corps  d’ar- 
mee  , pour  etre  en  etat  de  piller  la  Ville 
lur  le  Premier  pretexte  qu’ils  en  trouve- 
j.oient.  Voulant  doncpourvoir  a cela,  il 
envoya  fur  le  chemin  par  ou  les  Deputez 
devoient  venir  , un  de  fes  Capitaines 
nomine  Jerome  de  Villegas , avec  trente 
Arquebufiers  a chevah  Celuy-cy  les 
ay  ant  rencontrez  , laifla  pafler  Dom  An- 
tome  de  Ribera  , pour  continuer  fa  route 
julqu  au  camp  : mais  il  prit  Auguftin  de 
Zarate , Iuy  ota  les  depeches  qu’il  por- 
toit , & le  remena  par  le  meme  chemin 
par  lequel  il  etoit  venu  julqua  la  Pro- 
vince de  Pariacaca  , ou  il  le  tint  dix 
lours  pnfonnier  , fes  gens  faifant  tout 
leur  poiiible  pour  Pintimider  , afin  qu’il 
ne  s acquitat  point  de  fa  commillion.  Il, 
demeura  done  la  jufqu’a  ce  que  Gonzale 
izarre  y rut  arrive , qui  alors  le  fit  ve- 
nir devanc  Iuy  pour  Iuy  dire  le  fujet  de 
a venue.  Zarate  avoit  ete  averti  qu’il  y 
a loit  de  fa  vie  , s’il  entreprenoit  d’exe- 
cuter  pondtuellement  fes  ordres  , & de 
notifier  la  provilion  dans  les  formes  :: 
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Apres  done  qu’il  eut  parle  en  partial-* 
tier  a Gonzale  Pizarre  5 & Iuy  eut  die 
rout  ce  qu’on  Iuy  avoit  ordonne  de  dire* 
Pizarre  le  fit  mener  a une  rente  oil  tous 
fes  Capitaines  etoient  aflemblez  , Sc  Iuy 
commands  de  dire  les  memes  ehofes  qu’il 
venoit  de  Iuy  dire  a luy-meme.  Zarate 
ayant  compris  fon  intention  , parla  ve^ 
ritablement  a tons  ces  Qfficiefsdelapart 
des  Auditeurs  ; mais  il  ufa  d’adrefie  5 Sc 
fe  fervit  du  pouvoir  aflez  etendu  que  Iuy 
donnoit  fa  lettre  de  creanee  qu’on  Iuy 
avoit  otee.  Il  ne  leur  parla  done  point 
de  congedier  les  Troupes , qui  etoit  le 
point  delieatjinais  feulement  decertaines 
ehofes  qui  regardoient  le  fervice  de  S.  M * 
& le  bien  du  Pays  *,  leur  reprefentant  > 
que  puffque  k Vice«Roy  etoit  embarque , & 
la  deman  de  qu  on  faifoit  de  fijpendre  Ce~ 
xecution  des  Ordonnances  accordee  y il  etoit 
jufte  que  comme  Us  C avoient  promts  par  lews 
lettres , Us  payajfent  ce  que  le  Vice-Roy 
Blafco  Nugnezc  V ela  avoit  pris  des  revenm 
de  fa  Majefte  \ q tills  pardonnaffent  dux 
Habit ans  de  Cufco  qui  avoient  quitte  lew 
Camp  pour  pajfer  au  fervice  du  Vice  Roy  % 
puifqu  on  ne  pouvoitpas  nier  quils  n eufint 
eu  de  bonnes  raifons  pour  le  faire ; quits  en- 
voy affent  de  lew  part  a fa  Majefte  pouf 
i excufer  & fe  difculper  touchant  ce  §zd 
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ietoit  pa  ft.  II  ajouta  encore  quelqueg 
auties  chofes  de  meme  nature  , a quoy 
ceuxa  qui  il parloitne  repondirent autre 
choje  , finon  qu’il  diroit  aux  Auditeurs 
quiL  eteit  nccefiure  pour  le  bien  du  Pays  , 
quits  en  fijftnt  Gouverneur  Gonz.ale  Jp\- 
z-arre , moyennant  quoy  on  pourvoiroit  in- 
continent d tout  ce  quit  leur  avoit  reprefen- 
te  : mats  qut  ft  on  refufoit  de  fain  ce  qu’ils 
aijoient , ,ls  mettroient  la  ViUe  au  pill  age. 
Zarate  auroit  bien  voulu  ne  fe  point 
charger  dune  pareille  reponfe,  s’ilavoit 
pu  s en  empecher  : mais  ne  pouvant  faire 
autrement  il  retourna  , & Ja  rapporta 
aux  Auditeurs  , a qui  elle  donna  beau- 
coup  de  chagrin  & d’inquietude.  Pizarre 
n avoit  pas  encore  declare  fi  ouvertement 
les  lentimens , n’ayant  jufques-ia  temoi- 
gne  pretendre  autre  chofe , finon  que  Ie 
Vice-Roy  sen  allat  du  Pays , & que  l’e- 
xecution  des  Ordonnances  fut  fulpen- 
due.  Les  Auditeurs  apres  quelque  deli- 
beration , envoyerent  dire  aux  Officiers 
IC  j rm^e  > qui  Is  ne  pouvoient  leur  ac- 

jmV?  <lu’ils  demandoient,  ni  memo 
en  dehberer , a naoins  qu’il  parut  quel- 
qu  un  qui  en  fift  la  demande  dans  les  for- 
mes ordinaires.  La-defius  tous  les  Pro- 
cureurs  ou  Deputez  des  Villesqui  etoient 
a 1 Armee  , prirent  les  devans , Sc  ceux 
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de  quelques  autres  Villes  qui  etoient  a 
Los  Reyes  , s’etant  joints  a eux , ils  pre- 
fenterent  une  Requete  en  forme  •,  par 
laquelle  ils  demandoient  par  ecritla  me- 
me  chofe  qu’on  avoit  auparavant  de- 
mande  debouche.  Les  Auditeurs  eonfi- 
derant  que  c’etoit-la  une  affaire  fort  de- 
licate , & qu’ils  n’etoient  point  en  droit 
d’accorder  ce  qu’on  leur  demandoit  : 
mais  qu’ils  fe  trouvoient  encore  moins 
en  etat  de  le  refufer  j parce  que  Gonzate 
Pizarre  etoit  alors  fort  pres  de  la  Ville, 
& avoit  fait  occuper  tons  les  paflages , 
afin  que  perfonne  n’en  put  fortir : ils  pri- 
rent  la  refoiution  de  communiquer  eette 
affaire  aux  perfonnes  les  plus  confidera’- 
bles  de  la  Ville  , pour  f§avoir  leurs  fen- 
timens  , 8c  avoir  leurs  avis  la-defliis.  Ils 
dreflerent  un  Acte  en  forme  de  leur  de- 
liberation , pour  etre  communique  a 
Dom  Frere  Jerome  de  Loayfa  , Arche- 
veque  de  Los  Reyes  , a Dom  Frere  Jean 
Solano  , Areheveque  de  Cufco  , a!  Dom 
Garci  Dias , Eveque  de  Quito  , a Frere 
Thomas  de  Saint  Martin , Provincial 
des  Dominicains , a Auguftin  de  Zarate, 
au  Treforier , au  Maitre  des  comptes , 8c 
au  Controlleur  de  fa  Majefte  •,  afin  qu’ils 
viflent  ce  que  les  Procureurs  de  toutes 
les  Yilles  du  Royaume  demandoient , Sc 
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qu’ils  Ieur  difent  franchement  leurs  fen* 
timens  la  dedus.  Ils  Ieur  expliquoient 
ouvertement  , & adez  an  long  les  raifons 
qui  les  obligeoient  a demander  Ieur  avis 
fur  ce  fujet  5 avoiiant  fans  detour  , que 
ce  n’etoit  pas  pour  s’ y eonformer  &pour 
le  fuivre  5 parce  qu’il  n’etoit  plus  en  Ieur 
liberte  ni  des  uns  ni  des  autres  , de  faire 
autre  chofe  que  ce  que  Gonzale  Pizarre 
& fes  Capitaines  voudroient  Ieur  pref- 
crire : mais  qu’ils  en  ufoient  ainfi  pour 
avoir  en  eux  des  temoins  de  I’oppreffion 
fous  laquelle  ils  gemiflbient  les  uns  Sc 
les  autres.  Pendant  que  cela  fe  pafloit  a 
Los  Reyes,  Gonzale  Pizarre  s’approcha 
fi  pres  de  la  Ville  , qu’il  n’en  etoit  qu’a 
an  quart  de  lieue : il  s’y  campa  , Sc  fit 
mettre  fon  artillerie  en  etat.  Le  jour  s’e- 
rant  pade  fans  qu’on  luy  envoyat  les  Pro- 
vifions  pour  le  Gouvernement  en  forme, 
comme  il  les  avoit  demandees  :il  envoy  a 
des  la  nuit  fuivante  fon  Meftre  de  camp 
general  avec  trente  Arquebufiers  , qui 
prit  jufqu’a  vingt-huit  perfonnes  de  ceux 
qui  etoient  venus  de  Cufeo , Sc  des  au- 
tres dont  Pizarre  fe  plaignoit , parce 
qu’ils  avoient  favor  ife  le  Vice-Roy.  Du 
nombre  de  ces  prilonniers  , furent  Ga- 
briel de  Roias  , Garcilafo  de  la  Vega , 
Melchior  Verdugo , le  Licentie  Carva- 
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jal , Pierre  de  Barco , Machin  de  Floren- 
ce , Alfonie  de  Caceres , Pierre  de  Man- 
jares , Louis  de  Leon , Antoine  Ruyz  de 
Guevara  , & quelques  autres  des  plus 
confiderables  du  Pays.  Illes  fir  mettre 
dans  la  prifon  publique  dont  il  fe  rendit 
maitre , en  ayant  ote  Ies  clefs  an  Con- 
cierge. Les  Auditeurs  voyoient  tout  cels 
fans  pouvoir  s’y  oppofer  , & fans  ofer 
meme  y contredire ; parce  qtt’en  toute  la 
Yille  il  n’y  avoit  pas  cinquante  homines 
de  guerre,  tous  les  foldats  du  Vice-Roy 
& des  Auditeurs  etoient  pailez  au  camp  de 
Gonzale  Pizarre,qui  avec  ceux  qu’il  avoir 
auparavant , fe  trouvoit  alors  accompa- 
gne  de  douze  cens  homines  bien  armez. 
Le  lendemain  quelques  Capitaines  de 
Gonzale  Pizarre  entrerent  des  le  matin 
dans  la  Ville,  & dirent  aux  Auditeurs. 
qu’ils  euffenr  a depecher  les  provifions 
fans  aucun  delay  , ou  qu’autrement  on 
alloit  mettre  la  Ville  a leu  8c  a fang , 8c 
qu’on  commenceroit  par  eux.  Les  Audi- 
teurs s’excuferent  autant  qu’ils  purent , 
difant , qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  ni 
aucun  droit  de  faire  ce  qu’on  leur  de- 
mandoit..  La-deflus  le  Meftre  de  camp 
Carvajal  fit  fortir  de  la  prifon  en  leur 
prefence,quatre  de  ceux  qu’il  y avoit  fait 
mettre,  & en  fit  fur  le  champ  pendre 
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trois  a un  arbre , qui  furent  Pierre  <$t 
Barco , Machin  de  Florence , & Jean  de 
Sayavedra.  11  ne  leur  donna  pas  une  de- 
my-heure  de  temps  pour  fe  confefler 3 Si 
fe  preparer  a la  mort , & il  ajoutoit  l’in- 
fulte  8c  la  mocquerie  a fa  cruaute  , en 
leur  faifant  des  railleries  , particuliere- 
rement  a Pierre  de  Barco  qui  fut  le  der- 
nier execute  , a-  qui  il  difoit , qUe  com- 
me  il  avoit  ete  un  brave  Capitaine  , des 
plus  conflderabfes  & des  plus  riches  du 
Pays,  & qui  y avoit  fait  plufieurs  con- 
quetes  , il  vouloit  qu’il  fut  diftingu^  dans 
fa  mort  comme  dans  fa  vie , & qu’il  luy 
accordoit  comme  un  grand  privilege , Sc 
une  marque  ftnguliere  d’honneur’ , 'de 
choifir  luy-meme  a quelle  branche  de 
1’arbre  il  vouloit  qu’on  1’attac-hat.  Louis 
deLeon  en  echapa  par  l’interceffion  de 
fon  frere  qui  e'toit  foldat  de  GonzalePi- 
zarre,  & qui  demanda  comme  une  gra- 
ce fmguliere  qu’on  luy  accordat  la  vie. 
Les  Auditeurs  voyant  cela.  Sc  le  Meftre 
de  camp  les  mena?ant  de  faire  pendre  de 
_ meme  maniere  tous  les  autres  prifon- 
m’ers , 8c  de  faire  pilfer  k Ville  , s’ils 
ne  depechoient  promptement  les  provi- 
fions  qu’on^  leur  demandoit  : ils  firent 
prier  ceux  a qui  ils  avoient  auparavant 
communique  l’affaire , d’en  dire  leur  fen- 
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ument.*,  ce  qu’ils  firent , etant  touts  unar 
nimement  cTavis  quon  accordat  la  de- 
mande.  Les  Auditeurs  expedierent  done 
les  provifions  en  faveur  de-Gonzale  Pi- 
zarre  , par  lefquelles  ils  letabMoient 
Gouverneur  du  Pays  , jufqu’a  ce  que  fa 
Majefte  en  eut  autrement  ordonne  5 fans 
prejudice  de  f autorite  6c  des  droits  de 
l’Audiance  Royale  , a qui  il  preterok 
ferment  de  renoncer  a cette  charge  rou- 
tes fois  & quantes  qu’il  plairoit  a fa  Ma- 
jefte 6c  aux  Auditeurs  de  le  luy  ordon- 
ner  : promettant  auffi  de  fe  reprefenter 
pour  obeir  a juftice  lorfqifil  y auroit  de$ 
plaintes  contre  luy.  Apres  que  cette 
commiflion  fut  expediee  , 6c  qu  elle  eut 
ete  remife  entre  les  mains  de  Pizarre  , 
il  entra  dans  la  Ville  3 faifant  marcher 
toutes  fes  Troupes  en  ordre.  Le  Capi- 
taine  Bachicao  eonduifoit  1 Avantgarde 
avec  fartilierie  qui  confiftoit  en  vingt 
pieces  de  campagne  , 6c  plus  de  fix  mille 
Indiens  , qui  5 comrne  on  Pa  deja  dit , la 
portoient  fur  leurs  epaules  avec  toutes  les 
munitions  neceilaires , 6c  qui  occupoient 
ainfi  toutes  les  rues  par  oil  ils  pafloient  ; 
Il  avoir  trente  Arquebufiers  pour  la  gar- 
de de  fartilierie  , & cinquante  canons 
niers.  Apres  luy  marchoit  la  Compa- 
grip  du  Capitaiae  Diegue  de  Gumiel  , 
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oii  il  y avoir  deux  cens  piquiers.  Enfuire 
venoit  la  Compagnie  du  Capitaine  Gue- 
vara  , compofee  de  cent  cinquante  Ar- 
quebufiers  • puis  celie  du  Capitaine  Pier- 
r5  ^ermeno  ’ S11*  ^Coit:  de  deux  cens. 
Apres  ces  trois  Compagnies  dJInfanterie 
qui  marchoient  devant-Gonzale  Pizarre 
comme  fes  Eftafiers , il  paroidbit  luy- 
meme  monte  fur  un  grand  cheval  , 
n ayant  que  fa  cotte  de  maille  , Sc  par 
delius  une  efpece  de  jufte-au-corps  de 
drap  d or.  Apres  luy  marchoient  trois 
Capitaines  de  Cavalerie,  Dom  Pedro  de 
lorto  Carrero  an  milieu , portant  1 eten- 
dart  de  fa  Compagnie  , ou  etoient  Ies 
armes  du  Roy  : A fa  main  droite  mar- 
choit  Antoine  Altamirano  avec  I’eten- 
dart  de  la  Ville  de  Cufco ; & a fa  gauche 
1 lerre  de  Puelles , porcant  celuy  ou  e- 
coient  les  armes  de  Gonzale  Pizarre. 
Apres  eux  marchoit  route  la  Cavalerie 
en  ordre  de  bataille.  Dans  cet  ordre  ils 
s avancerent  vers  la  maifon  de  I’Audi- 
teur  Zarate , ou  les  autres  Auditeurs  e- 
toient  ademblez  : il  avoir  fait  le  malade 
ana  de  ne  fe  pas  trouver  a FAudiance 
pour  y recevoir  Pizarre,  qui  laifla  route 
la  Cavalerie  en  ordre  dans  la  place  , & 
s en  alia  trouver  les  Auditeurs  qui  le  re- 
§urent , & luy  preterent  ferment.-  De- 
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la  il  alia  a la  Maifon  de  Ville  , ou  tous 
les  Magiftrats  etoient  aflemblez  , & ou 
ils  le  re^urent  avec  les  folemnitez  accou- 
tumees  en  pareilles  oceafions  ; puis  de-la , 
ii  fe  rendic  a fon  logement.  Son  Meftre 
de  Camp  general  fit  loger  la  Cavalerie3 
Sc  Flnfanterie  dans  les  divers  quartiers 
de  la  Ville  chezles  Bourgeois,avee  ordre 
a eux  de  donner  a manger  a ces  nouyeaux 
fiotes.  Ceia  fe  pafla  dans  la  fin  du  mo  is 
d’Odobre  de  Pan  mil  cinq  cens  quaran- 
te-quatre,  quarante  jours  apres  la  pri- 
foil  du  Vice-Roy.  Dans  la  fuite  Gon- 
zale  Pizarre  demeura  dans  cette  Ville  de 
Lima,  exer^ant  fon  autoritd  dans  routes 
les  chofes  qui  concernoient  la  guerre  & 
le  Commandement  des  Troupes  , fans 
fe  meler  de  Fadminiftration  de  la  juftice 
qu’il  laifioit  entierement  aux  Auditeurs 
qui  s’aflembloient  pour  tenir  leurs  fcean- 
ces  , dans  la  maifon  du  Treforier  Alfon- 
fe  Riquelme.  Auffi-tot  qu’il  eut  com  - 
mence les  fondions  de  fa  Charge  de 
Gouverneur,  ilenvoya  a Cufco  Alfonfe 
cle  Toro  en  qualite  de  fon  Lieutenant , 
Pierre  de  Fuentes  a Arequipa  , 3c  Fran- 
cois d’Almendras  dans  la  Ville  de  Plata* 
* ■ 

dans  la  meme  qualite  , 3c  d’autres  de 
meme  dans  les  autres  Villes? 
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CHAPITRE  XI. 

.Vage  & les  qualitez  de  Gonzale  Pizarre 
& de  fin  Me  fire  de  Camp.  Ce  aue  fi- 
rent  les  Habitant  de  Charcas  ant  vc- 
noitnt  pour  fervir  le  Vice- Roy. 

COmme  on  aura  beaucoup  a parler 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  , de 
Gonzale  Pizarre  , & de  fon  Meftre  de 
Camp  general , jufqua  ce  qu’ils  fuflent 
vaincus,  8c  qu’on  les  eutfait  mourir , 
ies^lecteurs  ne  feront  peut-etre  pas  fachez 
qu  on  leur  fade  icy  en  abrege  le  portrait 
de  ces  deux  homines , & qu’on  marque 
leur  age  & leurs  qualitez.  Quand  Gon- 
zale Pizarre  s empara  ainfi  par  ulurpa- 
tion  8c  par  force  , de  lautorite  du  Gou- 
vernement  , il  etoit  ag<i  d’environ  qua- 
rante  ans  , grand  & de  belle  taille  , fort 
bien  proportionne  dans  tous  les  mem- 
bres , le  teint  fort  brun , la  barbe  noire  8c 
fort  longue.  Il  avoir  beaucoup  d’inclina- 
tion  pour  la  guerre;  il  fupportoit  le  travail 
& la  peine  avec  une  extreme  patience  ; il 
etoit  fort  bon  homme  de  cheval , tiroit 
tres-bien  de  1 Arquebule;  8c  quoyqu’il 
n’eut  pas  un  grand  genie , 8c  s’exprimat 
d’une  maniere  un  peu  groffiere,  &en  des 

tennes 
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termes  mal  polis  , il  ne  laidoit  pas  de 
faire  bien  entendre  fes  penfees,  & d’ex- 

Suer  clairement  fes  intentions.  Il  ne 
oit  point  garder  un  fecret  , ni  s’cm- 
pecher  de  le  decouvrir ; ce  qui  luy  fut 
foiivent  d’un  grand  prejudice  dans  fes 
affaires,  8c  dans  fes  guerres.  Il  n’etoit 
pas  liberal  , & n’aimoitpas  adonner  ; ce 
qui  luy  fut  auffi  prejudiciable,  Il  etoit 
extremement  abandonne  aux  femmes  , 
tant  aux  Indiennes  qu’aux  Efpagnoles. 

Le  Capitaine  Carvajal  etoit  d’aupres 
d’Arevala,  d’un  village  nomme  Ragarna, 
il  etoit  d’adez  bade  naidanee , & d’une 
famille  de  Gabeleurs.  11  avoit  ete  lon<r- 
temps  foldat  en  Italie  des  le  temps  du 
Comte  Pierre  Navarre.  Il  etoit  a la  ba- 
taille  de  Pavie,  ou  le  Roy  de  France  fut 
pris  prifonnier.  De-la  il  retourna  en  Ef- 
pagneavecune  femme  de  bonne  famille, 
nominee  Dona  Catalina  de  Leyton  : ils 
difoient  qu’ils  etoient  mariez ; mais  la 
plupart  des  gens  croyoient  que  cela  n’e- 
toit point  , 8c  quelques-uns  affuroient 
qu’il  avoit  ete  Moine  , 8c  merne  Profes. 
Etant  de  retour  en  Efpagne  , il  demeura 
quelque  temps  dans  la  Commanderie 
d’Heliche  en  qualite  d’Econome  j de-la 
il  pada  dans  la  nouvelie  Eipagne  avec 
cette  perfonne  qu’il  appelloit  fa  femme?  • 
Tome  III  H 
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Le  Vice-Roy  de  ce  Pays  lay  donna  une 
Charge  , par  le  moyen  de  laquelle  if 
fubfifta  quelqne  temps  , jufqu’a  ce  que 
les  Indiens  du  Perou  s’etant  fou’evez  r 
le  Vice-Roy  du  Mexique  1’envoya  avec 
le  fecours  dont  on  a parle  cy-devant. 
Comme  il  etoit  arrive  dans  une  conjon- 
dbure  favorable  pour  obtenir  aifement 
quelque  chofe,  le  Marquis  Dom  Fran- 
cois Pizarre  luy  donna  quelques  Indiens 
a Cufco  , ou  il  demeura  jufqu’a  la  venue 
du  Vice-Roy  Blafco  Nugnez  Vela.  Alors 
il  etoit  fur  le  point  de  retourner  en  Ef- 
pagne  avec  une  fomme  confiderable  qu’il 
avoit  acquis  par  le  moyen  de  fes  In- 
diens : mais  n’ayant  pu  trouver  de  com- 
modite  pour  s’embarquer,  il  demeura 
dans  le^Pays.  Il  etoit  age  de  quatre— 
vingt  ans  a ce  qu’ii  difoit , dans  le  temps 
dont  nous  parlous  3 lorfque  Gonzale  Pi- 
zarre entra  a Lima  avec  fon  armee.  11 
etoit  de  taille  mediocre  pour  la  hau- 
teur : mais  il  etoit  fort  gros  , le  vifage 
plein , & fort  haut  en  couleur.  Il  enten- 
doit  bien  la  guerre  , & etoit  habile  en. 
eela  ^ parce  qu’il  en  ayoit  fait  fort  long- 
temps  le  metier.  Il  fupportoit  le  travail*, 
& la  peine  avec  plus  de  facilite  que  fom 
age  ne  fembloit  le  pouvoir  permettre  :: 
Car  il  ne  quittoit  prefque  jamais  fes  an* 
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jmes  ni  le  jour  ni  la  nuit  j &:  quand  il 
^roit  tant  foit  peu  necelfaire  il  ne  fecou- 
ehoit  point , ni  ne  dormoit , finon  quel- 
ques  monlens  affis  fur  un  fiege , Sc  la 
tete  appuyee  fur  fa  main.  Il  aimoit  fort 
le  vin  , ii  bien  que  quand  il  n’en  trou-* 
Voit  pas  de  celuy  qu’on  apportoit  d’Ef- 
pagne , il  buvoit  de  ee  breuvage  fort  quo 
les  Indiens  font  , plus  qu’aucun  autre* 
Efpagnol  qifon  ait  vu.  Il  etoit  fore 
cruel , Sc  ii  luy  arriva  fouvent  de  titer 
diverfes  perfonnes  pour  des  fujets  fort: 
Mgers  , Sc  quelques-uns  meme  fans  aucura 
fujet , finon  le  pretexte  de  faire  obferver 
exadfcement  la  difcipline  militaire.  Il  n5e- 
toit  touche  d’aucune  compaffion  pour 
mix  qu’il  faifoit  mourir : mais  dans  le 
temps  meme  qu’il  les  faifoit  mener  an 
fupplice , il  les  railloit  , leiir  difoit  des* 
plaifanteries , Sc  leur  faifoit  des  com- 
plimens.  Il  etoit  fort  mauvais  Chretien 
Sc  fort  impie : ce  qif  if  faifoit  afiez  pa- 
roitre  dans  routes  fes  paroles  & dans; 
routes  fes  actions'.  If  avoit  beaucoup  de 
palfion  Sc  d’avidite  pour  s’enrichir  *,  ce* 
qui  fit  qifil  pilla  le  bien  de  plufieurs  per- 
fonnes , en  les  menagant , leur  faifant 
eraindre  la  more , puis  leur  accordant  to 
me  pour  de  l’argent : Anffi  luy-meme  fr- 
uit la  fienne  fort  miferab^ement , Sc  aveo 

H % 
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pen  d efperance  de  fon  falut , comme  otfr 
le  dira  dans  la  fuite. 

Pour  retourner  maintenant  a notre 
Hiftoire  , il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
nous  avons  dit  du  Capitaine  Louis  de 
Ribera , Lieutenant  du  Gouverneur  dans 
la  Ville  de  Plata  , 6c  d’ Antoine  Alvarez, 
Juge  ordinaire  de  la  meme  Ville  , qui 
avec  tous  les  Habitans  du  lieu , s’etoient 
mis  en  campagne  pour  aller  trouver  le 
Vice-Roy,  Its  marcherent  long-terns  par 
-des  lieux  defer ts , fans  apprendre  aucune 
nouvelle  de  ce  qui  fepadoit.  Enfin  pour- 
tant  ils  apprirent  la  prifon  du  Vice-Roy, 
& les  heureux  fuccesde  Gonzale'Pizarre. 
Louis  ide'  Ribera  6c  Antoine  Alvarez  , 
comme  les  principaux,  apres  plufieurs  de- 
liberations fur  ce  qu  il  y avoir  a faire  dans 
cette  occafion,  n’oferent  retourner  a Pla- 
ta : Ils  prirent  done  le  party  de  s’en  aller 
fur  les  montagnes  parmi  les  Indiensrquel- 
epaes^uns  neanmoins  de  ceux  qui  les  ac- 
compagnoient , retournerent  dans  cetre 
Ville  dont  ils  etoient  partis , 6c  les  au- 
tres  fe  rendirent  a Los  Reyes  , oil  Gon- 
zale  Pizarre  leur  pardonna : mais  il  fe 
rendit  maitre  de  leurs  Indiens  & de  leurs 
terres , & envoya  Francois  d’Almendras 
pour  en  prendre  poffeilion  en  fon  nom  , 
pour  le  rembourfement  des  frais  de  la 
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guerre,  Almendras  etant  arrive  dans  la 
Province  des  Charcas , par  donna  a quel- 
ques-uns  des  fuyards , qui  retoiirnereht 
dans  la  Ville  dont  ils  etoient  fortis  quel- 
que  temps  auparavant . Ils  y vivoient  le 
mieux  qu’il  leur  etoit  poffible , quoyqiTe 
depofledez  de  leurs  biens , & meme  aflez 
maltraitez  par  Almendras,  jufqu’au  chan* 
gement  qui  arr'iva  dans  la  fuite  , comma 
on  le  dira. 

Retournons  maintenant  au  Vice-RoyV 
Apres  que  le  Licentie  Alvarez  l’eut  mis 
en  liberte  , les  deux  autres  nav ires  ffit 
lefquels  etoient  fes  freres  , 3t  plufieurs 
deles  ferviteurs  & de  fes  amis  qu’dn 
chafloit  du  Perdu  auffi-bien  que  luy , fe 
joignirent  au  vaifleau  fur  lequel  il  etoit. 
Ils  continUerent  ainli  leur  route  jttfqu  a 
ce  qu’ils  arriverent  au  port  de  Tumbez  » 
La  le  Vice-Roy  &*  Alvarez  fe  mirent  a 
terre,  laiflant  dans  les  navires  des  gem 
pour  les  garden  Auffi-tot  quils  furent 
dans  ce  lieu',  its  commencerent  atenfr 
Audiance  , & a depecher  des  Commif- 
fions  de  tons  cotez*,  par  lefquelles  le  Vice- 
Roy  apres  avoir  fait  one  relation  defa 
prifon  , de  la  venue  de  Gonzafe  Pizarre, 
Sc  de  tout  ce  qui  etoit  arrive  , ordon- 
no  it  a tous  les  fideles  ferviteurs  de  fa 
Majefte  de  le  venir  trouver*  II  envoya 
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ces  oidres  a Quito  , a Saint  Michel , $■ 
Puei-to  Vieio  & a Truxillo.  II  nomma 
auin  des  Capitaines  pour  aller  de  divers 
cotez  : entre  les  autres  il  donna  charge 
a Jerome  de  Pereira  d’aller  dans  la  Pro- 
vines  des  Bracamoros.  Toutes  ces  dili- 
gences ne  furent  pas  fans  effet , il  venoic 
de  divers  endroirs  , piuheurs  perfonnes 
ie  rendre  aupres  de  luy  r Ainh  il  fe  for- 
tihoit  de  fon  mieux , faifant  amas  autant 
quii  poiivoit  de  toutes  les  provifions  & 
es  munitions  qui  luy  etoient neeellaires. 
i donnoit  auffi  ordre  qu’on  tirat  de  i’ar- 
gent  de  toutes  les  Caiiles  Royales  ; ce 
qui  s’executoit  avec  beaucoup  de  dili- 
gencej  puifque  de  divers  endroits  on  luy 
apportoit  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  la 
Caifle.  Ce  n’eft  pas  que  fes  ordres  ne 
fuiient  res* us  fort  differemment  par  les 
Habitans  des  lieux  ou  il  les  envoyoit  r 
Les  uns  s enfuyoient  & alloient  trouver 
Gonzale  Bizarre , a qui  ils  rapportoient- 
®e  qui  he  palloit ; les  autres  abandonnanc  * 
leurs  mailons  fe  fauvoient  dans  les  mon- 
t-agnes.  Gonzale  Pizarre  f$ut  bien-tot 
que  le  Vice-Roy  etoit  d Tumbez  , & ce 
qqd  y faifoit,  ie  bruit  de  fes  prepara- 
®iis  etant  parvenu  dans  pen  de  temos 
J°'s-  Reyes : Pizarre  vit  meme  plufieurs- 
«es  Mandemens  & des  Commiffions  d® 
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Vice-Roy.  II  ne  negligea  pas  de  donner 
M-defliis  tous  les  ordres  qu’il  jugea  ne- 
eeflaires,  ordonnant  aux  Capi taints  Gon- 
zale  Diaz , Jerome  Villegas  ,&  Fernand 
d’Alvarado  qui  etoit  Ton  Lieutenant  a 
Truxillo,  d’aflembler  toutce  qu  ilspour- 
roient  de  foldats  en  ces  quartiers-Ia  r 
pour  empecher  qu’ils  n allaffent  trouver 
le  Vice-Roy  , & fe  jettaflent  dans  lore 
party  •,  comme  auffi  pour  etre  en  etat  de 
fuy  donner  de  l’occupation  & de  l’in- 
quietude  , & l’empeeher  par  ce  moyen 
de  pouvoir  travailler  a fes  preparatifs 
avec  tant  de  commodite  6c  rant  de  loiflr. 
Cependant  il  leur  defendoit  en  meme 
temps  de  luy  donner  bataille  , quand- 
meme  ils  fe  croiroient  aflez  forts  , &■ 
leurs  troupes  aflez  nombreufes  pour  1©-' 
pouvoir  faire  avee  avantage.- 
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Gonz.aU  Pizarre  & fiesCapitaines  prennmt 
la  refiolution  d'cnvoyer  £ jiuditeur  Texa * 
da  m E(Pagne  > Tmr  rtndre  compte  a fit 
Majefte  de  I’etat  des  chofies.  Le  Licentie 
Vaca  de  Cafiro  fie  fiauve  avec  le  riavirt 
dans  lequel  il  etoit  prifionnier,  & qui  e- 
toh  celuyfiur  lequel  le  Capitaine  Bachi - 
cao  devoir  transporter  Texada  d Terre 
Term.  Bachicao  s’embarque , il  fit  rend 
maitre^  des  vaijfieaux  quo  le  Tice- Roy 
avoit  a TumbeX.  Le  Tice- Roy  fie  retire 
avec  fits  gens  k Quito  ; & Bachicao  fit 
rind  a,  Terre  Ferme, 

L y avoir  deja  quefque  temps  qn’cra 
propoloit  d’envoyer  des  Deputezifa 
Majefte  au  nom  de  Gonzale  Pizarre,  & 
de  tout  le  Royaume , pour  luy  rendre 
compte  de  ce  qui  s etoit  pafle.  Quelques- 
«ns  lounaitoient  fortement  qu’on  fift 
cette  demarche,eomme  etant  abfolument 
neceflaire  pour  juftifier  leur  conduite  r 
1J  autres , particulierement  le  Meltre  de 
, amP  ’ & Capitaine  Bachicao  eroient 
d un  avis  contraire , & difoient  qu’il  etoit 
plus  apropos  d’attendre  que  fa  Majefte 
envoyat,  pour  % avoir  d’ou  venoit  qu’on 
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ne  iuy  envoyoit  point  d’argent  comme  a 
i ordinaire,  & qualors  on  l’informeroit 
de  rout.  Ils  ajoutoient  qu’on  ne  devoir 
pas  dourer  que  le  Vice -Roy  n’eut  deja 
ampleinent  inftruit  fa  Majefte  la-deifus. 
Sc  que  fans  doute  on  ajouteroit  plus  de 
foy  a fon  recic  qu  a toutxe.qu’ils  pour- 
roient  dire  de  leur  cote.  Cette  reflexion 
faifoit  qu  on  etoit  fache  de  n’avoir  pas 
des  le  commencement  pris  lesAuditeurs, 
pour  les  envoyer  en  Efpagne,rendre  com- 
pte  a fa  Majefte  de  la  prifon  du  Vice- 
Roy.  Enfin  apres  plufieurs  deliberations 
on  fe  determina  a envoyer  le  Dodteur 
Texada  au  nom  de  l’Audiance , tant  pour 
cela,  que  pour  faire  a fa  Majefte  la  rela- 
tion de  ce  qui  etoit  arrive  depuis.  On 
prit  auffi  la  relolution  d’envoyer  avec  Te- 
xada  Francois  Maldonat,  Maitre  d’RoceI 
de  Gonzale  Pizarre , avec  des  lettres  de 
Ion  maitre , fans  luy  donner  aucun  titre, 
creance , ni  pouvoirs.  On  confideroif 
qu’en  faifant  ce  qu’on  vient  de  dire  , on 
faifoit  deux  chofes  qu’on  regardoit  com- 
me utiles  & avantageufes  : l’une  , c’eft 
qu’on  envoyoit  des  Deputez  pour  con- 
tenter  ceux  qui  etoient  de  ce  lentiment : 
L’autre , c’eft  .que  par  ce  moyen  on  rom- 
poit  1’Audiance  ; parce  qu’envoyant , 
comme  ils  le  pretendoienc  faire.,  le  Do- 
Tomc  IJ.  I 
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£teur  Texada  un  des  Auditeurs,  le  Li- 
centie Zarate  ne  pouvoit  pas  tenir  feul 
l’Audiance.  On  communiqua  cette  re- 
folution  a Texada  , qui  y confentit  , 
moyennant  quon  luy  donnat  fix  mille 
ecus  pour  les  frais  du  voyage  : & incon- 
tinent le  Licentie  Zepeda  be  luy  , firent 
Routes  les  depeches  neceflaires  qu’ils  fi- 
onerent  eux  deux  feuls.  Apres  que  tout 
cela  fut  fait , on  refolut  de  fe  fervir  pour 
faire  ce voyage,  d’unvaifleau  qui  etoit 
dans  le  port , fur  lequel  le  Licentie  Vaca 
de  Caftro  etoit  prifonnier.  Le  Dodeur 
Texada  , 8c  Francois  Maldonat  s y de- 
voient  embarquer , & Fernand  Bachieao 
devoit  commander  ce  vaifleau bien  pour- 
vu  d’artillerie  , 8c  de  foixante  & dix 
homines  d’equipage,  ayec  ordre  de  pren- 
dre tous  les  yaifleaux  qu’ils  trouveroient 
le  long  de  la  cote.  Cela  etant  ainfi  ar- 
rete  , toutes  chofes  mifes  en  etat , 8c  le 
Dodeur  Texada  pret  a s’embarquer  , le 
Licentie  Vaca  de  Caftro  fit  fi  bien  par  le 
jnoypn  d un  de  fes  amis , nomine  Gaicia 
de  Montalve  qui  1 etoit  alle  vifier , qu’il 
oagna  les  matelots , les  tins  par  cardies 
par  flateries,  & les  autres  enpartie 
par  force  , fi  bien  qu’il  fe  rendit  maitre 
du  vaifleap , & le  fit  incontinent  mettre 
\ la  voile.  Quand  cela  fut  feu  par  Gop- 
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2ale  Pizarre,  il  en  eut  beaucoup  de  cha- 
grin , rant  parce  que  c’etoit  un  obltacle 
au  voyage  de  Texada  , que  parce  qu’il 
foupgonnoit  quelques  perfonnes  d’avoir 
aide  a Caftro , fans  quoy  il  necroyoit 
pas  que  la  chofe  eut  pu  fe  faire*  Auili- 
tot  on  fit  mettre  les  foldats  foils  les  ar- 
rows , & on  comment  a faire  prendre 
prifonniers  tous  les  Cavaliers  8c  Gentils- 
hommes  contre  qui  on  avoir  des  foup- 
50ns  j tant  de  ceux  qui  avoient  fui  de 
Cufco,  Iorfque  Gonzale  Pizarre  y etoit  ^ 
que  de  ceux  des  autres  lieux  qui  ne  s’e~ 
toient  point  rendus  aupres  de  luy.  On 
les  fit  tous  mettre  dans  la  prifon  publi- 
que3  8c  parmy  les  autres  le  LicentieGar- 
vajal  3 a qui  Francois  de  Carvajal  Mef- 
tre  de  Camp  General  envoya  dire  qua! 
cut  a fe  confefler  8c  faire  fon  teftament  9 
parce  que  fa  mort  etoit  refolue.  Il  fit  ce 
qu’on  luy  difoit , 8c  fe  prepara  a la  mort 
avec  beaucoup  de  fermete  8c  de  coura- 
ge : Cependant  on  le  preffoit  dexpedier 
promptement  , le  Bourreau  etoit  pi  efent 
avec  des  cordes  pour  lier  8c  pour  etran- 
gier  le  prifonnier  , qu’on  ne  doutoit  pas 
qui  ne  flit  arrive  a fa  derniere  heure  : 
d autant  plutot  qu’en  confiderant  fon 
rang  8c  fa  qualite  , on  ne  pouvoit  s’irna- 
giner  qu’on  en fut  venu jufques-la,  pour 
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|le  laifler  vivrc  > & ne  luy  faire  que  la, 
ipeur.  .On  jugeoit  auffi  que  la  mort  du 
.Licentie  Carvajal  Teroit  Tuivie  de  celle 
fdeia  plupart  des  autres  prifonniers  , ce 
qu’onxegaidoit  comme  unc  grande  per- 
,-*e$  paixe  quils  etoient  des  principaux 
,du  Pays  , Sc  de  ceux  qui  *avoient  temoi- 
^gnede  plus  d’affedtion  & le  plus  de  zele 
pour  le  fcfvice  deTaMajefte.  Les  cho- 
res, etant  dans  ces  ctermes  , Sc  le  Licentie 
Carbajal  dans  un  peril  fi  preflant  dune 
s|nort  prefente  ,-quelques  perfonnes  fages 
ailerent  parler  en  faiaveur  a Gonzale  Pf- 
•zarr-e.  On  le  prioit  de  confidercr  que 
.Carvajal  etoit  un  des  principaux  du 
•Pays  j que  le  Yice-Roy  avoir  deja  fait 
fmoiirir  ion  frere  injuftement , Sc  mal  a 
propos  , comme  cela  etoit  alors  connu 
/ie  tout  le  monde  : puifqu’une  des  prin- 
xipales  raifons  du  Vice-Roy5pour  fe  dif- 
^culper  de  la  mort  du  Commiflaire  Car- 
vajal 9 .etoit  que  Ton  frere  le  Licentie 
Carvajal  accompagnoit  Gonzale  Pizarre; 
xe  qui  poutrant  n’etoit  pasvray , comme 
Pizarre  Le  T^avpit  tr.es  bien  par  des  let- 
^res. du  Commiflaire  meme,  qui  luy  ap~ 
prenoit  que  fon  frere  le  Licentie  etoit 
yenu  pout  offrir  fes  Ter  vices  an  Vice- 
Roy,  Ils  difoient  done  que  tout  bien 
P'Qqfldeie + d if  €|joit  pas  apropos  de  1^ 
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fhire  mourir  , pour  ne  pas  renouvelle£ 
dans  1’efprit  de  plufieurs  perfonnes  , lcs: 
meconrentemens  que  la  mort  do  Com- 
miflaire  Carvajal  ton  frere  y avoit  faie 
name.  ils  ajoittoient  qu’dn  pouvoit  ju^ 
ftement  efperer  de  bons  fer  vices  du  Li- 
centie  Carvajal  , quand  ce  ne  feroit  quo' 
pour  vanger  la  mort  de  fon  frere.  Qaac 
legat'd  de  la  fuite  de  Vaca  de  Caftro  , ni 
1-uy  ni  les  a litres  prifonniers  n y avoient: 
fans  dome  eu  aucune  part : mais  qu’or# 
voyoit  bien  quit me  falloit  que  le  mein-1 
dre  pretexte  pour  lesaccufer,  paree  quits' 
etoient  fufpe&s  & odieux.  Gonzale Pi- 
zarre  etoit  fatigue  de  routes  ces  follici- 
rations  5 il  ne  vouloit  plus  qifon  lay  em 
parlat  •>  Sc  e’eft  ce  qu’il  difoit  d’abord 
tons  ceux  qui  le  vouloient  encore  fairea-> 
Le  Licentie'Carvajal  fes  amis  voyanc 
cela,  penferent  a prendre  tine  autre  voye 
pour  fe  ti-rer  d’aftaire  : ils  donnerent  aip 
Meftre  de  Camp  un  lingot  d’or  du  poids; 
de  quarante  marcs  ?<$c  iuy  promirent  ou~~ 
tre  cela  fecretement  de  Iuy  en  donner 
beaucoup  davantage : ft  bien  qu’ils  le  fle«r 
chi  rent  5 il  accepta  les  offres  qu’on  luy^ 
fit , fufpendit  lexecution- > Sc  fit tant  an- 
pres  de  Gonzale  Pizarre  , que  le  Licen— ' 
tie  Carvajal  Sc  les  autres  furent  mis  er# 
liberte.  Auffi-tot  apres  on  penfa  apre%" 
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ernand  Bachieao  , 
juftcment  dans  ce  tems-la  , il  arid  v a au 
port  un  Brigantin  d’ Arequipa , far  lequel 
avec  quetques  autres  qu’on  avoir  equi- 
pez  , on  mit  beaucoup  d’artillerie  ? de 
celle  que  Gonzale  Pizarre  avoir  tire  de 
Cufco  ; Sc  Bachieao  s5y  embarqua  avec 
le  Dodkeur  Texada,  Francois  Maldonat, 
Sc  foixante  Arquebufiers^qui  furent  tout 
ce  qu’on  en  put  trouver  qui  youl-uflent 
bien  fa  ire  ce  voyage.  Ils  fuivirent  la  cote, 
fur  Favis  qu’ils  avoienteu  que  le  Vice- 
Roy  etoit  au  port  de  Tumbez.  Ils  arri- 
verent  a ce  port  tin  matin  de  fort  bonne 
Jheure  $ Sc  les  gens  du  Vice- Roy  ne  les 
etirent  pas  plutbt  apercus , qudls  crierent 
atix  annes  3 Sc  fe  mirent  en  defenfe.  Le 
"Vice-Roy  croyant  que  ce  fur  Gonzale  Pi- 
2arre  Iuy-meme,qui  vint  accompagnede 
beaucoup  de  troupes  , fe  retira  fort  a la 
Irate  avec  cent  cinquante  homines  , Sc 
prit  la  route  de  Qifiro,  Neanmoins  quel- 
ques-uns  de  fes  gens  ne  le  voulurent  pas 
liiivre  dans  fa  fuite  , Sc  aimerent  mieux 
fe  rendre  a Bachieao  5 qui  prit  auffi  deux 
navires  qudl  trouva  dans  ce  port : De-U 
il  alia  a Porto- Vieio  , Sc  en  d’a litres  en~ 
droits , oil  il  raflembla  jufqu’a  cent  cin- 
quante homines  qu’il  fit  embarquer  fur 
fes  vailleaiix.  Cependant  le  Vice-Roy 
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matcha  a grand  hate , & fans  s’arretet 
jufqu  a Quito. 
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CHAPITRE  XIII. 


Bachicao  arrive  a Panama.  Ce  qa'Uy  fit. 


BAchicao  s’etant  empare  , comme  on 
vient  de  le  dire , de  la  flote  du  Vice- 
Roy  , fuivit  fa  route  pour  fe  rendre  an 
port  de  Panama : il  palfa  a Porto-  Vieio; 
ou  il  fit  quelques  foldats  qui  voulurent 
bien  le  fuivre-.Entre  les  autres  furent  Bar- 
thelemy  Perez  & Jean  Dolmos  , Habi- 
tant de  Porto-Vieio.  Tandis  qu’il  etoitf 
occupe  a prendre  quelques  rafraichifle- 
mens  dans  1’lHe  des  perles  , a zo  lieues 
de  Panama  , lcs  Habitants  de  cette  vilie 
furent  avertis  de  fa  venue,  & luy  envoy e- 
rent  deux  Deputez  pour  fcavoir  fes  in- 
tentions , & le  prier  de  n’entrer  point 
avec  des  gens  de  guerre  dans  1’etendue 
de  leur  Jurifdidion.  Il  repondit  que  s’il 
venoit  accompagne  par  des  foldats, ce  n’e-, 
toit  que  pour  etre  en  etat  de  fe  defendre 
du  Vice  Roy , & qu’il  n avoitaleuregard 
aucun  dedein  de  leur  faire  ni  mal  ni  de- 
plaifir  j qu’il  conduifoit  le  Dodeur  Te- 
xada  , Auditeur  de  fa  Majefte  , lequel 
par  ovdre  & par  commiffion  de  l’Att- 
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dunce  Roy  ale,  luy  alloit  rendre  compttr 
de  tout  ce  qui  s’etoit  palfe  au  Perou 
qu  au  refte  s il  mettoit  pied  & terre , ce 
feroit  feulement  pour  fe  pourvoir  des 
chofes  neceflaires  , & fe  rembarquer 
auffi-tot  : ainfi  il  Ies  raflura  ft  bien,qu’ik. 
«e  s oppoferent  plus  a fon  entree  , & ne 
^mirent  point  du  tout  en  etat  de  1’em- 
|5eciier.  Comme  il  arrivoit  au  part 


-11  en 1 1 v on.  au  part, 
deux  navires  qui  y etoient , miremdla 
nmn-  — forr  11  ^ 


a iniicnt  a la 

Vode  pour  en  form-  iunfut  pris  par  un. 

^eS  "SfnnS  5 ^U1*  *e  ramena  au  port 
avec  !e  Maitre  & le  Contre-maitre  du 
VaiHeau  pendus  aux  Vergues  ; ce  qui  fa- 
fha  beaucoup  ceux  de  Panama,  qui  pu_ 
frenraifement  juger  par  Id,  cue  les  in- 
tentions ne  repondoient  pas  aux  paroles; 
snais  comme  ils  jugerent  qu’il  itoit  trop 
tard  pour  penfer  i fe  mettre  en  defenfe  » 
3ls  n entreprirent  point  de  le  fyre.  Ik 
ciemeurerent  done  ainfi  avec  beaucoup  de 
cramte  & d’mquie'tude , founds , eux,  & 
tout  ce  qu  ds  pofledoient  a Ia  diferetion 
de  Bacnicao , qui  n etoit  pas  moins  cruel 
que  le  Meftre.de  Camp  Carvajal , s’il  ne 
1 etou  meme  plus,  grand  jureur,  & grand 
Wasremateur , en  qui  parmi  tant  de  vices 
on  ne  voyoit  reluire  aucune  etincelle  de 
!faUl  B cntI'a  done  dans  la  ville,  oule 
>»apztaine  Jean  de  Gufman , qui  y ecois 
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faifant  des  foldats pour  le  Vice- Roy  > 
n’ofa  l’attendre , fi  bien  gue  s’etant  reti- 
re, tous  fes  foldats  pafferent  au  fervice 
de  Bachicao  , qui  fe  rendit  auffi  maitre 
de  l’artillerie  que  Vaca  de  Caftro  avoit 
amene  dansle  vaifleau  fur  lequei  11  s’etoit 
lauve.  Cet  hom me  emporte  , Sc  brutafc 
fe  voyant  done  aind  maitre  de  la  ville  de 
Panama,commenca  a y exercer  line  cruel-' 
le  tyrannic  difpafant  a fa  fantaifie  des 
biens  Sc  des  facultez  demons  leshabitans^ 
violant  impunement  le  droit  Sc  la  juftice*. 
opprimant  la  liberte  publique , Sc  tenant 
toutle  monde  dans  une  telle . contrainte  ^ 
que  perfonne  n’ofoit  faire  que  ce  qui  plat 
foit  a ce  Tyran.  Il  fit  publiquement  cou- 
per  la  tete  de  fa  propre  autorite  a deux  de- 
les Capttaines  qui  avoient,  fait -de-Hein-  de 
le  ttier  , il  fit  encore  d auttes  femblables, 
adtes  de  juftice.,  fans  autre  formalite  que 
de  faire  publier  par  un  crieur  public  : Le 
Capitaine  Fernand  Bachicao  ordonm  quune 
telle  chofe  fe  faffi  : u fur  pant  ainfi  une  au- 
torite fouveraine  Sc  abfolue  , fans  aiicun 
egard  auxloix  ni  aux  formes  de  la  juftice,, 
Le  Licentie  Vaca  de  Caftro qui  etoit  dans* 
ce  terns  la  a Panama  „ n’apprit  pas  pliuot 
la  venue  de  . Bachicao  , qu’il  s’enfuit  i 
Nombre  de  Dios , oil  il  s ’em  bar  qua  fufi 
la  mer  du  Nerd  avec.  Diegue  Alvarez 
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Cueto,  & Jerome  Zurbano,  Le  DocTeuf 
Texada  & Francois  Maldoliat  fe  rendi- 
rent  auffi  an  meme  lieu , oii  ils  s’embar- 
querent  tous  enfemble  pour  FEfpagne  : 
le  Dodfceur  Texada  niourut  en  chemin 
dans  le  Canal  de  Bahama.  Audi  - tot 
qu’iis  furent  arrivez  en  Efpagne  5 Fran- 
cois Maldonat > Sc  Diegue  Alvarez  de 
Cueto  prirent  la  pofle  pour  FAllemagne, 
oii  etoit  alors  le  Roy  3 afin  de  luy  rendre 
compte  chacun  d#  Ion  Ambaflade.  Le  Li* 
centie  Vaca  de  Caftro  d'emeura  a la  Ter- 
cere  Tune  des  Azores , d’ou  il  fe  rendit  a 
Lifbonne  ; puis  de  la  a la  Coiir.  Il  difoit 
qu’il  n’avoit  ofe  venir  par  Seville^  a caufe 
du  pouvoir  Sc  du  credit  qify  avoient  les 
freres  Sc  les  parens  Sc  amis  du  Capitaine 
Jean  Tello  , a qui , comme  nous  Favons 
dit  j Caftro  avoit  fait  couper  le  cou  dans 
le  terns  qu’il  vainquit  Dom  Diegue  d’AL 
magro  le  fils,  Il  ne  fut  pas  plutot  arrive 
a la  Cour , qu’on  le  mit  en  arret  dans  fa 
maifon,par  ordre  des  Seigneurs  du  Com* 
feil  des  Indes  : On  luy  fit  quelques  accu* 
fations 3 fur  quoy  on  luy  intenta  proces  -> 
Sc  pendant  qu’on  Finftruifoit , Sc  qu’on 
examinoit  FafFaire  3 on  le  retint  toujours 
prifonnier  dans  la  Citadelle  d’Arevalo 
pendant  plus  de  cinq  ans  : depuis  on  luy 
affigna  une  maifon  a Simancas  > ou  il  de- 
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Voit  demeurer  fans  en  fortir : apres  quoy 
par  le  changement  qui  arriva  a la  Cour , 
on  lay  donna  pour  prifon  la  ville  de  Val- 
ladolid avec  fon  territoire,  jufques  a ce 
que  l’affaire  fur  jugee  definitiveraenf. 

CHAPITRE  XIV. 

Le  Vice-Roy  arrive  a Qjtito  , il  affkmble 
' fin  Armee , & fie  met  en  marche  frenanp 
la  route  de  Saint  Michel. 

LE  Vice-Roy  etant  forti  de  Tumbez 
avec  environ  cent  cinquante  hom- 
mes  dans  le  temps  que  Bachicao  y arriva, 
& luy  prit  fa  flote  , fe  rendit  avec  eux  a 
Quito  , ou  on  le  re9.1t  de  bonne  volonte. 
La  il  augmenta  fes  troupes  jufqu’aunom- 
bre  de  deux  cens  homines , avec  lelqueis 
il  demeuroit  en  ce  pais  la  fertile  8c  abon- 
dant  en  vivres  , dans  la  refolution  d y 
attendee  les  Ordres  de  fa  Majefte  fur  ce 
qui  fe  paflbit  an  Perou , apres  qu  Elle  en 
auroit  efte  inftruite  par  Diegue  Alvarez 
de  Cueto.  Il  tenoit  cependant  de  bonnes 
gardes  fur  les  paffages  , & des^efpions 
fur  leschemins-,  afin  de  pouvoir  etre  ini- 
truit  des  demarches  que  feroit  Gonzale 
Pizarre  a Los  Reyes  , eloigne  de  Quito 
Ae  plus  de  trois  cens  lieucs  , cornme  on 
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l a deja  remarque  cy-devant.  Dans  ct? 
terns- la  quatre  foldats  de  Gonzale  Pizar- 
fe  Pour  q«elqae  mecontentement  qu’ils 
en  l-ecurent  , prirent  fecretement  une 
caique  dans  laquelle  ils  s’enfuirent 
vogant  Ie  long  de  la  cote  a force  de  ra- 
llies 3 depuis  le  port  de  Los  Reyes  jufqu’i 
ce  qu  ils  fbflent  arrivez  dans  un  lieu  oir 
ils  pul Tent  debarquer  , pour  fe  rendre 
commodement  par  terre  a Quito.  Quand 
i s y furenr  arrivez  ? ils  rapporterent  au 
Vice-Roy,  » combien  les  Ha bi tans  de  Los 
Re)  es  6edes  autres  Heux^etoient  mecon- 
33  tens  de  Gonzale  Pizarre  pour  les  cxyan- 
w des  vexations  qa’il  leur  faifoit  *,  chaflant 
^ les  uns  de  leurs  maifons  5 les  de- 
23  poiiulant  de  leurs  biens;  en  forte  qu’ils 
* demeuroient  a la  charge  des  autres  : 

33  leur  impofant  de  plus  a tons  des  char- 
33  ges  fi  pefantes  j qu  ils  he  les  pouvoieht 
33  plus  fupporter  , Seen  etoient  fi  las  > 
& que  s ils  voyoient  quelqu’un  qui  vint 
33  au  nom  & de  ia  part  de  fa  Majefte , ih 
33  feroient  ravis  de  fe  pouvoir  joindre 
33  a Iny  3 pour  fortir  d une  fi  cruelle  op- 
^preffion,  & fe  dilivrer  de  la  violence 
#3  & de  la  tyrannic  de  cet  ufurpateur. 
Par  ces  dilcour&  Sc  plufieurs  autres  fern- 
hlables  qiie  ces  quatre  foldats  firent  au 
Vice-Roy , ils  luy  firent  naicre  Penvie,  Sc 
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former  la  refolution  de  forth  de  Quito*. 

Sc  de  prendre  la  route  de  Saint  Michel* 

11  avoit  pour  fon  General  un  Habitant 
de  Quito  3 nomme  Diegue  d’Ocampo  ; 
lequel  des  que  le  Vicx-Roy  arrivaaTum- 
bez  3 etoit  alleduy  offrir  iesfer  vices  3 Sc 
1’avoit  en  effet  fort  bien  fervi 3 Sc  de  fa 
perfonne  3 Sc  de  fon  bien  dans  tons  des 
befoins  j en  forte  quil  avoit  depenfe 
pour  cela  des  fommes  confiderables.  Le 
Licentie  Alvarez  accompagnoit  auffi  torn 
jours  le  Vice-Roy  5 G.  bien  qifavec  luy 
feul  3 il  tenoit  F Audiance  , en  vertu  dhm 
Ordre  de  fa  Majefte  quil  avoit  par  de- 
vers  luy  j lequel  portoit  que  lorfque  le 
Vice-Roy  feroit  arrive  a Los  Reyes  , il 
pourroit  tenir  F Audiance3avec  un  on  deux 
des  Auditeurs  les  premier, s. qui  feroient 
.arrivez,  en  attendant  les  autr.es  3 Sc  tout 
de  ineme  en  cas  que  deux  on  trois  d’eux 
vinffent  a mourir.  Pour  cela  il  avoit  fait 
araver  un  nouveau fceau quil  avoit  com- 
mis  a Jeande  Leon  3 Jugede  Police  de  la 
Ville  de  Los  Reyes  3 lequel  par  la  nomi- 
nation du  Marquis  de  Camarafa  Ade- 
lantado  5 ou  Prefident  de  Cazorla  3 Sc 
Grand  Chancelier  des  Indes  3 avoit  efte 
xhoifi  pour  Chancelier  de  cette  Audian- 
xe3  ,Sc  s’etant  fauve  d’aupres  de  Gonzal.e 
JPi^arre,  etoit  veiiu  trouyer  Je  Yke-R op 
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11  expedioit  done  toutes  Ies  proviiions 
qu’il  jugcoit  neceflaires , fous  le  nom  de 
Dom  Carlos  , Sc  les  fceloit  du  Sceau 
Royal , fignees  de  luy  & du  Licenrie  Al- 
varez. De  eette  maniere  il  y avoir  deux 
Audiances  an  Perou  •,  1’une  en  la  Ville  de 
Los  Reyes , Sc  l’autre  avec  le  Vice-Roy  ; 

fi  bien  quilarrivoitfouvent,qu’onvoyoit 

fur  une  meme  affaire  deux  Arrets  oppo- 
fez  & contraires  1'un  a lautre  : Quand 
le  Vice-Roy  voulut  partir  de  Quito  , il 
envoya  Diegue  Alvarez  de  Cueto  , fon 
beau-frere  , en  Efpagne  , pour  informer 
fa  Majefte  de  tout  ce  qui  s’etoit  paile , & 
lay  demander  du  fecours  pour  etre  en 
etat  de  retablir  foil  autorite  au  Perou,  & 
de  faire  avantageufement  la  Guerre  a 
Gonzale  Pizarze.  Cueto  paffa  en  Efpagne 
fur  la  meme  flote  fur  laquelle  eroient 
Vaxa  de  Callro  & Texada  , comme  on 
1 a deja  dit.  Le  Vice-Roy  fe  rendit  done 
a Saint  Michel , qui  eft  a cent  cinquante 
lieues  de  Quito , refolu  d’y  demeurer  juf- 
qu  a ce  qu’on  cut  recu  des  Ordres  de  la 
Parr  de  fa  Majefte.  Il  y demeura  tenant 
toujours  fon  Armee  fur  pied,  pour  con- 
ferver  fon  honneur  & fa  reputation  en 
qualite  de  Vice-Roy  du  Perou  , Sc  pour 
etre  dans  un  lieu  qui  luy  paroiftoit  com- 
inodement  fitue  pour  y ppuvoir  ai- 
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fenient  recevoir  les  Troupes  qui  pour- 
roient  venir  d’Efpagne  , & de  divers  en- 
droits  des  Indes.  Eli  effer  il  faut  necef- 
fairetnent  pafler  par  ce  lieu  la,  quand  oil 
via  par  terre  , fur  tout  quand  on  mene 
des  chevaux  ou  d’autres  betes  : il  efpe- 
roit  done  que  par  ce  moyen  fon  Armee 
fe  groffiroit , Sc  qu’il  deviendroit  de  jour 
en  jour  plus  fort , Sc  mieux  en  erat  de 
faire  la  guerre. Les  Habitans  de  S. Michel 
re^urent  le  Vice-Roi  le  mieux  qu  il  leur 
fut  poffible  , Sc  luy  fournirent  felon  leur 
pouvoir  les  chofes  dont  il  avoit  befoin. 
11  etoit  done  dans  ce  lieu-la  , occupe  4 
aflembler  des  homines  , des  chevaux  & 
des  armes  ^ ft  bien  qu’en  peu  de  terns  il 
cut  jufqu  a cinq  pens  homines  paffable- 
ment  equipez  : quelques  - tins  pourtant 
manquoient  d’ armes  defenfives , Sc  ta- 
choient  de  fe  pourvoir  de  leur  mieux  de 
quelques  corfelets  de  fer  ou  de  cuir  bien 
fee  Sc  bien  dur. 
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CHAPITRE  XV. 


•Gonz.aU  Pizarre  envoys  ejudques  Capital-* 
ties  pour  aJfensbierdesTroupes  s afin  d’ob- 
ferver  le  rice- Roy  , & etre  en  it  at  ck 
s oppofer  a fes  dejfe'ms. 


LOrfque  Gonzale  Pizarre  envoya  le 
Capitaine  Bachicao  avec  les  Brigan- 
lins  pour  prendre  la  dote  du  Vice-Roy, 
il  depecha  auffi  en  meme  terns  deux  de 
fes  Capitaines  ; Pun  nomme  Gonzale 
Diaz  de  Pinera , & l’autre  Jerome  de 
Villegas  , pour  aller  raflembler  tous  les 
gens  de  guerre  qu’ils  trouveroient  dans 
les  villes  de  Truxillo  & de  Saint  Michel, 
& fe  nrettre,en  etat  de  faire  tete  au  Vice- 
Roy  , & s’oppofer  a fes  defleins.  Ces 
deux  Capitaines  ayec  environ  quatre- 
vingt  homines  qu  ils  purent  raflembler  , 
demeurerent  a Saint  Michel , jufqu  a ce 
qu’ils  apprirent  la  venite  duVice-Roi.-mais 
ire  fe  trouvantpas  aflez  forts,  ils  n’oferent 
l’y  attendre  , ils  s’avancerent  done  dans 
le  pays  du  cote  de  Truxillo  , & fepofte- 
rent  dans  une  Province  qu’on  appelle 
Collique , qui  eft  a quarante  lieues  de 
Saint  Michel.  De  la  ils  firent  f^avoir  a 
.Gonzale  Pizaixe  la  venue  du  Vice-Roy , 

& 


E 
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& comment  fes  Troupes  groffifloienfc 
tous  les  jours , en  forte  qu’il  etoit  a pro- 
mos de  penfer  ferieufement  a y apporter 
leremede  convenable  *,  parce  que  le  peril 
alloit  toujours  en  cro inant  y &c  qu’ainfi  it 
etoit  terns  d’y  pour  voir.  Ces  deux  Ga- 
pitaines  apprirent  auffi  alors  5 que  le 
Vice -Roy  avoit  envoy e un  des  fiensT 
nomme  Jean  de  Pereira  dans  la  Province 
des  Chachappyas  3 pour  alfembler  tout 
ce  qu’il  pourroit  de  gens  de  ees  cotez-1%/ 
ou  il  n’y  a pas  beaucoup  d’etablifiemens? 
d’Efpagnols.  . lls  crurent  aifement  que 
Pereira  & ceux  qui  le  fuivoient  ne  pen- 
feroient  point  en  eux  : ainfi  ilsrefolir- 
rent  de  leur  couper  chemin  -r  8t  unenmt 
ay  ant  furpris  leurs  fentinelle§3  ils  les  at- 
taquerent  a limprovifte  5 les  furprirent 
dormant  avee  beaucoup  de  fecurite  > & 
ainfi  les  defirent  5 & sen  rcndirent  les 
maitres  fans  peine,  lls  Trent  couper  la- 
tere a Pereira  5 &c  a deux  des  principamg 
de  ceux  qui  raccompagnoient  * & force- 
rent  les  autres  qui  etoient  an  nom&re 
dvenviron  foixante  C avail  ets.  de:  $Tm gan- 
ger an  fervice  de  Gonzale  Pizarre  en.  ies'  - 
menacant  de  la  mart  5 s’ils  reftifoient  de 
le  faire  : puis  ils  retournercnt  a leur  pot 
tee  Le  Vice-Roy  eut  beaucoup  de ■ 'cha- 
grin de-  cette  avanture*  & refolut  de  chc&y  ' 
%mt  Ik  S? 
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cher  quelque  occafion  d’avoir.  fa  revan-i 
clierpour  cela  ilfortit  fort  fecretement  de 
S.  Michel  avec  cent  cinquante  Cavaliers, 
Sc  s’ avan$a  du  cote  ou  etoient  ces  deux 
Capitaines  Gonzale  Diaz  3c  Villegas  j it 
les  flirprit  comme  ils  avoient  furpris  les 
fie  ns  , les  ayant  trouvez  faifant  moins 
bonne  garde  quits  n'auroient  du  faire , 
fur  tout  apres  Pavantage  qu’ils  venoient 
de  remporter  fur  des  ennemis  qu’ils  a- 
voient  facilement  vaincus  par  leur  trop 
grande  fecurite*  Le  Vice  Roy  arriva 
done  une  nuit  a Collique  , Sc  les  attaqua 
brufquement,  fans  leur  donner  le  temps 
de  fe  mettre  en  ordre  pour  faire  quelque 
refiftance  t ainfi  chacun  s’enfuit , Sc  fe 
fauva  le  rnieiix  qu’il  put : fi  bien  que  Gon- 
2ale  Dias  prefque  feui,  fe  retira  dans  une 
Province  ou  il  n’y  avoir  que  Indiens 
ennemis , qui  I’attaquerent,  Sc  le  tuerent- 
Fernand  d’ Alvarado  senfuit  auffi , Sc  Je- 
rome de  Villegas  fit  la  meme  chofe  \ Sc 
ayant  depuis  raflemble  quelques  gens,  il 
ie  m it  plus  avant  en  terre  du  cote  de 
Truxillo : Apres  cette  adfcion  le  Vice-Roy 
retourna  a Saint  Michel. 
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CHAPI  TRE  XVI. 

Connate  Piz,arre  avec  fin  Armee  , march  $ 
contre  le  Vice- Roy  Blafio  Nugnez.  Ve- 
la. Ce  qnil fait  en  chemin.  Le  Vice- 
Roy  apprend  fa  venue  , & firt  de Saint 
Michel  pour  fe  retirer  avec  fis  gens * Pi~* 
zarre  le  fuit  plus  de  cent  lieues , & dans 
cette  pourfuite  luy  frit  plus  de  trots  cem 
hommes . 

Onzale  Pizarre  voyant  que  fon  eiv 
I nemi  fe  fortifioit  de  jour  en  jour 
& groffiffoit  le  nombre  de  fes  Troupes  % 
mais  fur  tout  ayant  appris  la  defaite  de 
fes  Capitaines  par  le  Vice-Roy*  il  refo- 
lut  de  marcher  contre  luy.  avec  route  la 
diligence  poffible  5 pour  empecher  qa’il 
ne  fe  fortifiat  davantage  * Pattaquer  & le 
defaire^s’il  le  pouvoit  joindre.  Il  fca- 
voit  tres-bien  qu’il  ne  fe  p alibi t prefque 
pas  de  jour  qu’il  n’arrivat  au  Vice  Roy 
des  foldats  5 des  chevaitx  Be  des  armes 
qui  venoient  d’Efpagne  Be  de  divers  en- 
droits  des  Indies , Be  qui  etoient  prefque 
necefTairement  obligez  de  debarquer  an 
portde  Tumbez  5 comme  on  Pa  deja  dir. 
Il  craignoit  auffi  qu’il  n’arrivat  bien-tbt 
quel  que  depeche  de  la  part  de  fa  Majet 
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te_en  fiveur  du  Vice -Roy  ; ce  qui  ru* 
manqueroit  pas  fans  doute  de  produire 
un  mechant  effet  pour  luy  , 5c  de  faire 
perdre  courage , ou  fa  ire  changer  defen- 
timens  &;  de  party  a bien  dcs  gens.  Ces 
confiderations  le  firent  done  refoudre  a 
aflembler  fes  Troupes  , 5c  marcher 
perfonne  conrre  Fenncmy  avec  deflein 
le  combattre , s’il  le  pouvoit  joindre  , 5c 
1 ob  iger  d en  venir  a une  bataille  qui  put 
decider  du  fort  des  tins  5c  des  autres*  II 
donna  done  fes  ordres  a tons  les  GffP 
ciers  » fit  faire  revue,  payer  une  mon- 
tre  anx  Troupes,  6c  comments  a envoy er 
devant  a Truxilla  5 les  chevaux  5c  le  ba^ 
gage  , demeurant  feulement  luy  5c  les 
principaux  de  fon  Armee  , pour  les  lui- 
vre  bien- tot  gpres  fans  embarras.  Dans 
ce  terns  Ja  * arriva  un  Brigantin  d’ Arequi- 
pa  qui  apportoit  plus  de  cent  mille  ecus 
pour  G onz ale  Pizarre  : il  arriva  auffi  un 
autre  vaifleau  venant  de  Terre- Ferme  * 
qui  appartenoit  a Gonzale  Martel  de  la 
Puente,  5c dequel  fa  femme  luy  envoyoit 
^fin  qu’il  sen  retournat  chez  luy.  Cela 
etant  vemi  fi  a propos,rendit  Gonzale  Pi- 
erre 5c  fes  gens  fi  fiers  5c  fi  orgueilleux* 
qu’ils  fe  croyoient  au-deflu s de  tout,  56 
a pen  pres  cn  etat.de  braver  la  puifiance 
4t‘  Dieu  meme. : car  s’ds  ifofoieat  gas 


Be  I A CoNQUETE  Dll  PeRGH.  ITf 
rertement  prononcer  un  tel  blasfeme -,  it 
s en  falloit  pen  qu’ils  ne  le  penfaflento 
Ils  mi  rent  fur  les  navires  tine  grande 
quantite  d’arquebufes , de  piques  5c  de 
munitions,  5c  equipages  de  guerre:  puis 
plus  de  cent  cinquante  hommes  des  prim 
cipaux  sy  embar querent , emmenantavec 
eux  pour  donner  plus  de  credit  a leurs 
affaires,  5c  les-autorifer  mieux , LAudi- 
teur  Cepeda  5c  Jean  deCa  ceres  , Tre- 
forier  de  fa  Majefte*  Par  le  depart  de 
Cepeda,  Gonzale  Pizarre  trotivoic  moyem 
de  rompre  LAudiancey  parce  qffil  ne  de- 
meuroit  plus  dans  la  Ville  de  Los-Reyes,,. 
que  le.feul  Licentie  Zarate  qifil  comp— 
toit  pour  pen  de  chofe,  parce  qifil  etpit  . 
malade  : De  plus  Bias  de  Soto  fon  frere^ 
avoit  epoufe  une  fille  de  Zarate:  il  eft 
vray  que  ce  manage  s’etok  fait  centre  le 
(entiment  5c  la  volonte  du  pere  , mais 
ceto.it  toujours  un  lien.  Nonobftant  done 
eette  alliance  , 5c  les  raifons  qu’il  y avoit 
de  s’aflurer  de  cet  Auditeiir  Pizarre 
pour  plus  grande  furete  ,,  5c  par  le  con- 
ieil  de  quelques-uns  de  fes  Capitaines  ^ 
emporta  le  Sceau  Royal.  Il  s embarqua 
pour  aller  par  mer  , laiffant  pour  fon 
Lieutenant  dans  la  Ville  de  Los  Reyes 
le  Capitaine  Loren^a  d’Aldana  avee 
quatrevingt  foldats  de  garnifon^  qpi  lay 
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parurent  fuffifans  pour  garder  la  Ville  } 
y conferver  la  tranquillite , & empecher 
qu’il  ne  s’y  fift  aucun  mouvement  centre 
fon  fervice  ; d’autant  plutot  que  la  plus- 
part  des  Habitans  de  cette  Ville  Taccom- 
pagnoient  dans  fon  expedition.  11  s’em- 
barqua  dans  le  mois  de  Mars  de  Tan  mil- 
cinq  cens  quarante-cinq 5 5c  alia  partner 
jofqu’au  Port  de  Santa,  qui  eft  a quinze 
lieiies  de  Truxillo,  il  y debarqua  , 5c  fe 
trouva  le  jour  des  Rameaux  a Truxillo* 
II  y attendit  quelque  terns  que  tomes 
fes  Troupes  Ty  y indent  joindre  i il 
avoit  envoye  pour  cela  fes  otdres  de 
divers  cotez  : mais  voyant  qifelles 

tardoient,  il  fit  fortir  fon  Armee  de  la 
Ville,  5c  s5en  alia  dans  la  Province  de 
Colli  que , oil  il  demeura  quel  ques  jour  s'* 
jufqu’a  ce  que  ceux  qu’il  attendoit  fuffent 
arrivez.  Ay  ant  fait  la  revue  de  fes  Trou- 
pes , il  trouva  qifil  avoit  plus  de  fix  ceris 
homines  , tant  Cavalerie  qif  Infanterie, 
Le  Vice- Roy  en  avoit  bien  a pen  pres 
autant,  ainfi  il  iVy  avoit  pas  grand  avan=- 
tage  ni  de  part  ni  d’autre  pour  le  nom- 
bre  : Mais  Pizarre  en  avoit  un  grand , en 
ce  que  fes  gens  etoient  beaucoup  mieux 
annez  , 5c  mieuf  fournis  de  tout  ce  qui 
leur  etoit  neceftaire  , que  ceux  de  fon  en- 
nemy  y 5c  fur  tout  en  ce  que  e’etoient* 


BE  I a CoNQtJETE  Bu  PfiROW.  Hf 
fcous  de  vieux  foldats  fort:  aguerns  qui 
s’etoient  trouvez  en  pluficurs  occafions 
perilleufes  6c  en  pliifieurs  combats  , qui 
de  plus  connoiflbient  fort  bien  le  pays  6c 
tousles  paflagesdifKciles.  CquxcluYice- 
Roy  au  contraire,  etoient  la  plupart  des 
nouveaux  venus  d’Efpagne , gens  pen  ae- 
coutumez  a la  guerre  , mal  armez  , 6c 
ay  ant  de  mechante  poudre.  GonzalePi- 
zarre  prit  grand  foin  de  faire  des  provi- 
Eons  de  vivres  , 6c  de  toutes  les  chafes 
neceflaires  pour  fon  Armee:fur  tout  parce 
qn’il  avoir  a pafler  par  un  Pays  defert  * 
depuis  la  Province  de  Motupe  , jiifqu’a 
la  Ville  de  Saint  Michel , qui  eft  un  die- 
min  de  vingt~deux  lieiies5ou  on  ne  trouve 
aucunes  habitations  , point  d'eau , niau- 
cuns  rafraichiflemens : mais  par  tout  des 
fables  brulans  , 6c  une  extreme  ehaleur* 
Comrne  on  ne  pouvoit  done  faire  ee 
chemin  fans  beaucoup  de  peine1 , d’in~ 
commodite  6c  de  peril,  il  prit  toutes  les 
precautions  qu’il  jugea  neceflaires,  6c  eut 
grand  foin  de  faire  les  provifions  conve- 
nables  d’eau  > & de  toutes  les  atitres  cho- 
fes dont  on  pourroit  avoir  befoin.  II 
donna  aufli  ordre  a tous  les  Indiens  des 
environs,d’apporter  une  grande  quantite 
de  cruches  6c  de  vaifteaux  propres  a p an* 
ter  de  l’eau.  Les  foldats  laiilerent  la  tom 
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ie  -bag-age  Sc  les  vetemeris  qui  ng  leur 
toient  pas  neceflaires  ? afin  que  les  In- 
diens  les  leur  portaflent Sur  tout  oneut 
grand  foin  qu’ils  priflent  une  quantity 
fufEfa-nte  d:  eau,  tant  pour  les  chevaux 
&c  les  beces-j  que  pour  les  perfonnes  : 
Ainfi  ils  chargeoient  les  Indieiis  pour  fa 
decharger  eux-memes , Sc  avoir  de  quoy 
boire  Sc  fe  rafraichir  par  le  chemin; 
Quarrd  tout  for  en  etat  * Sc  qu  ils  furent 
prets  apartir  5.  Gonzale  Pizarre  envoy  a 
devant  vingt-cinq  Cavaliers,par  la  route 
ordinaire  qu’on  avoir  accoutume  de  fui- 
vre  dans  ce  defer 1 5.  afin  que  les  efpions 
du  Vice-Roy  les  voyant  ? luyrapportaf- 
fenjt  Sc  iuy  Meat  aifement  croire  qu’ii 
venoit  par  la  : cependant  il  fir  prendre 
une  autre  route  a fon  Armee  par  le  meme 
defer  t,  Sc  ils  marcher ent  le  plus  diligem- 
ment  qu’il  leur  fur  poffible  5 portanr  fur 
leurs  chevaux  les  vivres  qui  leur  etoiens 
neceflaires.  Le  Vice- Roy  irapprit  la  ve- 
nue de  certe  Armee  , que  lorlquelle  fii£ 
fort  pres  de  lay : Aufli-tor  il  fit  fanner 
I’alarme  , difant  qu’il  alloir  a la,  ren- 
contre des,  ennemis  pour  les  combatrre  s 
mais  des  que  fes  Troupes  furent.  aflem- 
bices , Sc  hors  de  la  Ville  5 il  pr.it  une^ 
mure  toutre  appofee  du  cote  de  la  mon- 
J&gpe-de  Caxas  * marchant  avec  route 

Ja- 


DE  ZA  CoNQUETE  DU  PerOU.  I2.I 
U diligence  poffible.  Environ  quatre 
heures  apres , Gonzale  Pizarre  apprit  fa 
retraite,  fi  bien  que  fans  s’arreter  dans 
la  Ville  de  S.  Michel , ni  prendre  d’au- 
tres  provifions  que  celles  qu’il  avoir  deja, 
il  prit  feulement  des  guides  pour  Ie  con- 
duire  par  le  chemin  que  le  Vice -Roy 
fuivoit  dans  fa  fuite.  lls  firent  cette  nuit 
la  huit  lieues , & prirent  en  chemin  quel- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  demeure 
derriere.  Apres  cela  ils  continuerent  a 
pourfuivre  les  ennemis , en  prirenr  plu- 
fieurs  , 8c  tout  le  bagage  de  leur  annee. 
Pizarre  faifoit  pendre  quelques-uns  des 
prifonniers,  felon  qu’il  le  jugeoit  a pro- 
pos  , & ceux  que  bon  luy  fembloit , 8c 
continuoit  cependant  a marcher  avec 
beaucoup  de  diligence  par  des  lieux  ter- 
ribles  & difficiles  , ou  on  ne  trouvoic 
point  de  vivres  , & prenant  pourtant 
toujours  quelques-uns  des  ennemis.  II 
envoyoit  auill  par  Ie  moyen  des  Indiens, 
des  Iettres  aux  principaux  de  I’armee  du 
Vice-Roy  , les  follicitant  de  le  tuer  , 8c 
leur  promettant  non  feulement  de  leur 
pardonner  tout  le  paffe:mais  encore  de 
leur  donner  de  grandes  recompenfes.De 
cette  maniere  ils  firent  fortpromtcment 
plus  de  cinquante  lieues , ft  bien  que  les 
chevaux  etoient  ft  fatiguez  , qu’ils  ne 
Tome  II,  L 
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pouvoient  plus  porter  leurs  charges  3 Sc 
les  hommes  de  leur  core  ne  pouvoient 
plus  les  fuivre , rant  par  leur  extreme  laf- 
fitude,que  par  le  manquement  de  vivres. 
11  s arriversnt  enfin  a Ay  abaca  , ou  ils  fe 
repoferent  , 5c  fe  rafraichirent  ceftant  de 
pourfuivre  le  Vice-Roy  avec  tantde  pre- 
cipitation 3 non'feulement  pour  fe  delaf- 
fer  :mais  aufii  parce  qu’ils  voyoient  bien 
qu’ils  ne  ie  pourroieht  joindre  , tant  il 
avoir  fait  grande  diligence  , 5c  etoit  loin 
devant  eux.  : De  plus  Gonzale  Pizarre 
avoir  euquelques  avis,  de  la  part  de  quel- 
ques-uns  des  priocipaux  de  ceux  qui  ac- 
compagnoienr  le  Vice- Roy  , qui  luy  pro- 
inettoient  de  le  tuer  , ou  de  le  luy  mener 
prifonnier.  Cela  fur  caufe  que  dans  la 
fuirte  le  Vice -Roy  fit  mourir  plufieurs 
Gentilshommes  & Officiers  de  fon  Ar- 
mee.  Cependant  Pizarre  ay  ant  pris  a 
Ayabaca  'les  provifions  dont  il  avoir  le 
plus  de  befoin  , continua  fa  marche  5c  fa 
pourfuite  en  bon  ordrc  : il  eft  vray  que 
quelques-uns  de  fcs  gens  cederent  de  le 
fuivre  les  uns  par  la.flitude  , les  autre? 
par  mecontentement.  Nous  les  laiflerons 
pour  quelque  terns  ainfi,  le  Vice-Roy  fe 
f etirant  a grancPhate  vers  Quito,  5c  Gon- 
^ale  Pizarre  le  pourfuivant,  pour  reciter 
ce  qui  fe  paffoit  pendant  ce  tems-la  en 
d ’autr.es  lieux.» 
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CHAPITRE  XVII. 

II  y a quel  que  s tnurrnures  y et*  quel  que  s 
troubles  dans  la  ville  de  Los  Reyes  Lg - 
renpo  d'  A>dana  Lieutenant  dans  cette 
ville  les  ap at fe  le  mieux  quit  pent , fans 
fe  declarer  entierement  pour  fa  Adajefle  : 
Cep'ndant  les  parti  fans  de  Pizarre  le 
tiennsnt  pour  fufpett. 

GOnzale  Pizarre  ne  voulut  mener 
avec  lay  prefque  aucun  de  ces  fol- 
dats  du  Vice-Roy  qu’il  avoir  pris  en  le 
pourfuivant : tanc  a caufe  qu’il  ne  fe  fioit 
guere  en  eux,  qne  parce  quil  crouvoit 
deja  n’avoir  que  trop  de  monde , veil  le 
petit  nombre  des  ennemis.  11  y avoit  en- 
core une  autre  raifon  plus  confderable. 
C’eit  que  dans  cette  pourfuite  ils  man- 
quoient  de  vivr'es  , 6c  n’en  trouvoient 
prefque  point  fur  la  route  5 parce  que  le 
Vice-Roy  enlevoit  autant  qu’il  luy  etoit 
pollible  toutesles  provifions  des  lieuxpar 
ou  ii  pafloit.  Pizarre  envoyoit  doncceux 
qu’il  prenoit  en  divers  endroits  du  pais 5 _ 
a Truxillo  , a Los  Reyes , <k  en  d’autres 
Jieux  , ou  ils  vouloient  aller : Cependant 
il  en  fit  pendre  quelques-uns  des  prirci*- 
paux  done  il  croyoit  avoir  le  plus  de  fujec 
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defe  plaindre.  Ce-s  foldats  done  du  Vice-* 
Roy  ainfi  epars  en  divers  endroits,  com- 
mencerent  a tenir  plufieurs  difeours  en 
fa  faveur , Sc  contre  la  tyrannie  de  Gon- 
zale  Pizarre  : il  fe  trouvoit  affez  de  gens 
qui  les  dcoutoient  favor  ablem'eat  > tant 
pareeque  ce  qifiis  difoient  leur  paroifloit 
jjufte  Sc  raifonnable,qua  caufe  que  la plft- 
part  des  Efpagnols  qui  font  au  Perou  5 
font  aittant  ou  plus  amis  des  nouveautez 
qu’on  le  fcauroit  etre  en  aucun  lieu  du 
monde : mais  fur  tout  les  foldats  Sc  tons 
les  gens  oififs  Sc  fans  occupation.  A re- 
gard des  bons  bourgeois  5c  des  princi- 
paux  habitans  des  Villes,  ils  fouhaitent 
prefque  toujours  la  paix?commeune  cho- 
fe  qui  leur  eft  avantageufe  Sc  neceflaire 
pour  leur  repos , Sc  pour  la  confervation 
de  leurs  biens  , parce  que  pendant  la 
guerre  ils  font  tourmentez  Sc  ranconnez 
en  diverfes  manieres  , Sc  font  fouvent 
plus  exp.ofez  que  les  foldats  qui  vont  aux 
coups  , le  moindre  pretexte  fuffifant  a 
ceux  qui  gouvernent  pour  les  faire  mou- 
nt *,  a fin  cf  avoir  lent  bien , Sc  en  grati- 
fier  ies  parti  fans  de  leur  tyrannie  , Sc  de 
leurs  injuftices.  Tous  .ces  difeours  > Sc 
routes  ces  menees  5 dont  on  vient  depar- 
ler  5 nc  fe  purent  faire  ft  {ecretement5que 
la  chofe  ne  vine  a la  connoiflance  de$ 
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Lfeutenans  de  Gonzale  Pizarre , quicha- 
cun  dans  l’etendue  de  fa  jurifdi&ion  , er i 
firent  le  chatiment  & la  punition  , felon 
qu’ils  le  jugerent  a propos 5c  felon  la 
difpofition  oil  ils  etoient  al’egard  de  tout’ 
ce  qui  fe  palloit.  Dans  la  Ville  de  Los 
Reyes,  ou  la  pliipart  de  ceux  done  nous 

f>arIons , s’etoient  rendus , le  Prevot  dn 
ieu  nomme  Pierre  Martin  de  Cecilia  * 
grand  partifan  de  Gonzale  Pizarre  , cm 
fit  pendre  plufieurs.  A 1 egard  de  Loren- 
co  d’ Aldana  , Lieutenant  da  Gouverneur 
dans  la  meme  Ville  , il  fur  toujour s fort 
retenu , 5c  fe  menagea  extremcment , ne 
voulant  rien  faire  qui  put  dans  la  fuite 
luy  attirer  des  reproches  de  part  ou  d’au- 
trev  il  emp  echoic  autarit  quit  luy  etoit 
polfible , qu’on  ne  fill  mourir  perfonne  v 
6c  meme  qu’on  ne  fift  ni  de  tort  ni  d’ou- 
trage  a perfonne.  Ce  fur  la  conduite  qu’il 
garda  pendant  tout  le  terns  qu’il  fut  la  s 
car  bien  qu’il  y tint  la  place  de  Gonzale 
Pizarre  , il  ne  voulut  jamais  rien  faire  de 
confiderable  en  fa  faveur,  e’eftpourquoy 
les  parti  fans  de  Pizarre  le  regardoient 
comme  un  horn  me  gag  ne  , d’autant  piu- 
tot  quJil  recevoic  bien  tons  ceux  qui  e- 
toient  affeefciormez  au  Vice-Roy.  Cel$ 
faifoit  que  de  tous  les  endroits  du  pais  v 
ils  fe  rendoient  dans  ces  lieux  oil  Aidant 
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commandoit ; parce  qu’ils  s’y  croyoient 
plus  en  feurete  qu’ailleurs.  Les  partifans 
de  Gonzale  Pizarre  > en  faifoient  de  gran- 
desplaintes,  6c  particulierementun  Juge 
de  Police  de  la  Ville  nomme  Chriftoval 
de  Burgos , qni  en  parloit  fi  hautement, 
que  Lorenzo  d’ Aldana  fe  crut  oblige  de 
luy  en  faire  des  reproches  en  public  , de 
le  maltraiter  de  paroles  , & meme  de  le 
faire  mettre  en  prifon  pour  quelque  terns. 
On  ne  manquoit  pas  d’ecrire'  a Gpnzale 
Pizarre  tons  les  foupcons  qifon  avoir 
centre  Aldana  , & on  luy  perfuadoit  ai- 
fement  quils  etoient  bien  fondez  : mais 
quoyqu’il  les  crut  veritables  il  ne  temoi- 
gna  jamais  aucune  defiance  de  luy  : parce 
qu’etant  fi  eloignez  , comme  ils  1 etoient, 
il  ne  jugea  pas  qu’il  put  entreprendre  fans 
peril , de  luy  oter  fon  employ  * dautant 
plurbt  qif  Aldana  etoit  accompagne  de 
plufieurs  gens  de  guerre  5 6c  qujil  etoit 
fort  aime  par  les  principaux  habitans  de 
la  Ville.  Voyons  maintenant  ce  qui  fe 
paflbit  alors  dans  la  Province  des  Char- 
cas, 
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CHAPITRE  XVIII. 

X)hgM  Centeno  5 & quelques  m’i'res  habU 
tans  du  pah  des  Charcas  tuent  k Lieut ^ 
nant  de  Gonz^ale  Piz.arre  en  ce  pars  la  * 
& fe  diclarent  en  faveur  de  fa  Ma* 
jefte: 


NOus  avons  de  ja  dit  cy-devant,conG 
ment  plufieurs  habicans  de  la  Ville 
de  Plata,  ayant  re^ir  les  ordres  do  V ice- 
Roy  , s etoient  mis  en  chemin  pour  loy 
aller  offrir  leurs  fervices  > raais  qu  ayant 
appris  fa  prifon  fur  la  route  , ils  re  tour- 
nerent  dans  leurs  maifons.  Gonzale  Pi- 
zarre  en  conferva  toujours  beaucoup  de 
reffentiment , 6c  envoy  a pour  ion  Lieu- 
tenant dans  cette  Ville  un  des  plus  cruets 
miniftres  de  fa  tyrannic,  nomrae  Fran- 
cois d3  Almendras , homrne  rude , brutal* 
6c  fins  confcience  : il  luy  recommanda 
fur  toutes  chofes  de  fe  defier  de  ceux  qui 
s’etoient  mis  en  devoir  d aller  fervir  le 
Vice-Roy  , 6c  de  leur  faire  meme  con- 
no  itre  dans  toutes  les  occafions  qui  s en 
prefenteroient , les  fujets  de  plainte  quil 
avoit  contreux.  Almendras  fuivanc  ies 
inftrudtions  , avoit  ote  aux  principaux 
leurs  Indiens  > 6c  leur  faifoit  payer  de 
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gros  impots  pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre  : & outre  cela  , pour  mieux  exe- 
cutei  fes  ordres  la-deflus  3 il  les  maltrai- 
toit  dans  toutes  les  occafions  qui  sen 
prefentoient , & meme  pour  des  fujets 
tres-Iegers : Envoicy  un  exemple.  Un  des 
principauxnommeDom  Gomez  de  Luna, 
avoit  die  dans  fa  maifon  qu’il  n’etoitpas 
portable  qua  quelque  heure  , le  Roy  ne 
fut  le  maitre,  & ne  regnat  en  cepais-Ia, 
A1  men  dr  as  le  Fait  prendre  pour  cela  feul. 
Sc  le  fait  mettre  dans  la  prifon  publique : 
la-deflus  les  Magiftrats  de  la  Ville  l’alle- 
rent  fupiier  de  remettre  en  libene  Dom 
Gomez  , ou  tout  ail  moins  de  le  mettre 
dans  tine  prifon  plus  honnete  Sc  plus  con- 
forme  a fa  qualite;  comme  il  ne  leur  don- 
noit  la-deffiis  aucune  reponfe  fatisfaifan- 
te5  un  deux  luy  dit  hautement,  que  s’il 
ne  vouloit  pas  remettre  Gomez  en  liber— 
te5  ils  ly  mettroientmalgre  luy.  Le  Lieu- 
tenant diffimula  fur  Lheure : mais  Ia-nuit 
fuivante  vers  laminuit,  il  alia  a la  prifon, 
fit  Her  Dom  Gomez  •,  Sc  Layant  fait  con- 
duire  dans  la  place  publique,  luy  fitcou- 
per  la  tete.  Tous  les  habitans  de  la  Ville 
furent  fort  emus  de  cette  cruaute , il  leur 
fembloit  qifil  y alloit  de  leur  interct,& 
&c  que  cet  outrage  les  regardoit  tous  : 
piais  fur  tout  un  nomine  Diegue  Cente- 


DE  LA  CONQUETE  DU  PfiROU.  Ilf 
no  qui  etoit  de  Ville- Rodrigue  , cn  fat 
vivement  touche j parce  qu’il  etoit  fort 
des  amis  de  Dom  Gomez.  Centeno  dans 
le  commencement  avoit  fuivi  Gonzalc 
Pizarre  , 6c  Pavoit  aceompagne  depuis 
Cufco  jufqu’a  Los  Reyes , comme  un  des 
principaux  de  fon  party  5 en  qualite  de 
Procureur  6c  de  Depute  de  la  Province 
des  Charcas.  Enfuite  connoiflant  la  man- 
taife  intention  de  Pizarre  , 6c  voyant 
bien  que  fes  defleins  lie  fe  bornoient  pas 
a ce  qu’il  en  avoir  publie  dans  le  com- 
mencement 5 Centeno  luy  demanda  con- 
ge , 6c  retourna  dans  fa  mailon.  11  y etoit 
done  dans  le  terns  de  la  mart  de  Dom 
Gomez,  quil  refolut  de  venger  lemieux 
qu’il  luy  (eroit  poflible  •,  tan t parce  qu’il 
etoit  fort  de  fes  amis  , qu  a caufe  du  peu 
de  furete  qu’il  voyoit  pour  leur  vie  de 
tous  , fous  la  domination  d un  homme 
li  violent  9 (i  emporte  6c  (i  cruel  qu  etoit 
ce  Francois  d’AImendras  qui  n avoit  ni 
pitie  ni  confcience.  Centeno  forma  done 
le  deflein  de  fe  defaire  de  ce  mechant 
homme  , 6c  de  remettre  ce  pais  fous  1 o- 
beiflance  de  (a  Majefte  :il  communiqua 
fa  penfee  aux  principaux  habitans  du  lieu, 
6c  particulierement  a Lope  de  Mendoze , 
Alfonfe  Perez  d’Efquivel  , Alfonfe  de 
Camargo  > Fernand  Nugnez  de  begura  * 
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Lope  de  Mendieta,  Jean  Ortiz  de  Zara- 
te  fon  frere , & a quelques  autres  qti’i] 
erut  bien  intentionnez.  li  les  trouva  tons 
dans  les  difpolitions  qu’il  fouhaitoit , fi 
bienqu  ils  prirent  enfembie  la  relolution 
dexecuter  ce  qu’il  leur  avoit  propofe,& 
ils  choifirent  pour  cela  un  Dimanehe 
xnatin , qu  ils  ailerent , felon  leur  couru- 
me  , trouver  le  Lieutenant  a fa  maifon 
pour  l’accompagner  a 1’Eglife.  Quand  ils 
ic  viren  t tons  enfetnble  5 bien  que  F riin- 
§ois  d Almendras  eat  beaucoup  de  gar- 
des , Diegue  Centeno  s’approcha  delay, 
coiTinit  s ii  eat  void  a lay  parler  de  quel— 
<jue  affaire , Sc  lay  ayant  donne  quelques 
coups  de  poignard  , ils  le  prirent , Sc  le 
trainerent  a la  place,  ouils  lay  ftrent  pu- 
bliquement  eouper  la  t ere  , comme  a un 
traitre  : puis  ils  fe  declarerent  Bautement 
^our  fa  Majefte  5 Fans  avoir  aucune  peine 
a appaifei  le  peuple  ; parce  que  Francois 
a Almendras  etoit  fort  ha’i.  Ainfi  tons 
les  habitans  fe  declarerent  en  faveur  de 
fa  Majefte , Sc  fe  mirent  en  etat  de  foil- 
tenir  le  party  qifiis  avoient  pris , Sc  do 
s employer  de  tout  leur  pouvoir  au  reta-, 
bliflement  de  1 autorite  Royale  dans  le 
pais.  C eft  ainfi  qifiis  parloient  de  leur 
entreprife  , Sc  quits  juftifioient  leurs  def 
.feinst  II s choifirent  done  Diegue  Gente- 
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Ho  pour  Ies  commander  en  Chef , & hiy 
de  {on  cote  nomma  des  Capitaines  de 
Cavalerie  & d’lnfanterie  , & commenca 
a lever  des  Troupes  qu’il  payoit  de  fes 
propres  deniers  : car  il  etoit  alors  un  des 
plus  riches  de  rout  le  pais  : les  autre* 
habitans  luy  aidoienr  auffi , & contri- 
buoient  de  leur  cote  a la  depenfe.  Die- 
ppe Centeno  etoit  de  tres  bonne  ramil- 
fe  il  defcendoit  du  fameux  Hernan  Cen- 
teno fi  renomme  en  Caftille  : Il  pouvoit 
avoir  alors  t rente- cinq  ans  ou  environ  , 
homme  fort  agreable  & fort  liberal,  qui 
avoir  beaucoup  de  merite , & etoit  tort 
brave  de  fa  perfonne.  Il  polfedoit  dans 
ce  tems-la  plus  de  trente  mille  ecus  de 
rente  : mais  environ  deux  ans  apres  ,lorf- 
ou’on  eut  dccouvert  les  mines  de  Potofi, 
il  devint  par  le  moyen  de  les  Inaiens, 
riche  de  plus  de  cent  miile  ecus  de  rente, 
parce  qu’il  fe  trouva  fort  voifin  de  ces 
mines.  Apres  qu’il  eut  aflemble  des  Trou- 
pes , il  s’appliqua  foigneufemtnt  a les 
bienpourvoir  d’armes,  & de  routes  les 
chofes  neceffaires  : il  mit  des  gardes  fur 
les  palTages . afin  qu’on  ne  {ijut  pas ce qui 
s’etoit  pafle  , jufqu  a ce  que  fes  affaires. 
Mem  en  bon  ordre  , & tout  fon  monde 
en  etat  11  envoya  auffi  un  de  fes  Capi- 
taines , nomine  Lope  de  Mendoze  , aus 
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mines  de  Porco  Sc  d Arequipa  , poujr 
rauembler  les  gens  qui  y etoient , Sc 
prendre  s’il  pouvoit , Pierre  de  Puen- 
tes, qui  etoit  la  en  qualite  de  Lieutenant 
de  Gonzale  Pizarre  :Mais  Puentes  n’eut 
^as  plu to:  appris  par  les  Indiens  ce  qui 
s etoit  paffe  dans  la  Province  des  Char- 
ts , qu’il  senfuit , Iaiffant  la  Ville  a la- 
bandon  j fi  bien  que  Mendoze  y entra 
ians  aucune  oppofition , Sc  fans  y tr Oliver 
la  moindre  difficulte  : il  en  tira  tout  ce 
qu’il  put  d’hommes , de  chevaux  Sc  d’ar- 
nnes , comme  auffi  tout  Far  gent  qu’il  y 
trouva , apres  quoy  il  retourna  joindre 
Diegue  Centeno  en  la  Ville  de  Plata , 
pour  prendre  des  mefures  fur  ce  qu’ils 
auroient  a faire* 


CHAPITRE  XIX. 

Dkgm  Centeno  acheve  d'ajfembier fes  Trott* 
pes.  Le  difioHrs  qnil  leur  fit . 

QUand  Lope  de  Mendoze  flit  de  re- 
tour , ils  fe  trouverent  dans  la  Ville 
de  Plata  jufqu’a  deux  cens  cinquante 
homines  bien  equipez.  Diegue  Centeno 
leur  expliqua  fes  intentions , Sc  leur  re- 
prefenta  ce  qui  s etoit  palle  dans  1’entre- 
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prifede Gonzale Pizarre.»Vous fcavez,  cc 
leur  dit-il , que  Pizarre  forth  de  Cuf- ct 
co/ous  pretexte  d'aller  feul^ment  faire  <c 
de  tres-humbies  remontrances  , fur  le  “ 
fujet  des  B eglemens  que  fa  Majefte  en-  cc 
voyoit.  Vous  n’ignorez  pas  qu’il  fit  «« 
mourir  parlechemin  le  Capitaine  Gaf-  « 
paid  de  Roias , Philippe  Gutierrez  , & <c 
Arias  Maldonat  , & qu  auparavant  il « 
avoir  traite  avec  les  Auditeurs,  & quel- 
ques-uns  des  habitans  de  Los  Reyes,  t* 
pour  faire  prendre  le  Vice -Roy ; ce  qui  « 
avoit  ete  execute,  puifqu’on  1 avoir  pris  <« 
effedtivement , 5c  embarque,  Enfuite  « 
quand  Pizarre  fut  arrive  aux  portesde  c« 
la  Ville,  avant  que  d’y  avoir  ete  rc^u , « 
il  y fit  entrer  fon  Mefire  de  Camp, qui  cc 
en  prefence  des  Auditeurs , fit  arreter  « 
& mettre  prifonniers  jul'qu’a  vingt-  « 
cinq  des  plus  confiderables  5c  des  plus  « 
riches  do  pars  , feulement  parce  quils  tt 
s’etoient  rendus  an  pies  du  Vice-Roy  *,  K 
5c  fit  peruke  fans  ancune  forme  depro-*c 
ees  Pierre  de  Banco  , Machin  de  Flo-  Cc 
rence  * 5c  jean  de  Sayavedraf  Apres  a 
cela  Pizarre  ronipit  1 Audiance  , en-ct 
voyant  les  Auditeurs  , Fun  d un  cote  ,€f 
Pant-re  de  V autre , les  ayant  contraint« 
auparavant  par  force  jk  par  violence  ,cc 
de  luy  envoyer  des  provifions  de  Gou-«$ 
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53  verneur.  Vous  f$avez  encore  cornbien 
il  a fait  mourir  de  gens  outre  ceux  qu’on 
33  vient  de  nommer,  lur  de  fimples  loup- 
35  50ns  qu’ils  etoient  bien  intentionnez 
w pour  le  Vice- Roy  , Sc  difpofez  a pren- 
35  dre  fon  party.  Que  non  content  de  cela 
33  il  a pris  tout  Tor  Sc  i’argent  qui  etoic 
„ dans  les  Caiftes  de  fa  Majefte , impofe 
33  des  tributs  exceffifs  fur  Ie  Royaume  * 
>3  jufqu’a  la  fomme  de  cent  cinquante 
9y  mille  ducats,  qifil  exigeoit  rigoureufe- 
3?  ment  des  bourgeois  Sc  des  habitans,par 
33  des  taxes  qu  il  regloit  a fa  fantaifie. 
« Qrfapres  cela  ajoutant  toujours  crime 
« fur  crime  , il  avoit  une  feconde  fois 
33  leve  des  Troupes  contre  le  fervice  de 
to  fa  Majefte  dans  la  Ville  de  Los  Reyes, 
to  rnarche  contre  le  Vice-Roy  , Sc  foule- 
25  ve  , & mis  en  trouble  le  Royaume  en 
25  divers  endroits,*  qu’il  avoit  memefouf- 
35  fert  qu’on  tint  publiquement  des  dif- 
35  cours  contraires  au  refpedt  Sc  a i’obeif- 
lance  qu’on  devoit  a fa  Majefte  Apres 
cela  pour  les  toucher  auffi  par  des  inte- 
rnets particuliers  , Centeno  leur  repre- 
33  fenta  combien  de  departemens  ou  re- 
**  partitions  d’Indiens  , Pizarre  avoit  ote 
33  a plufieurs  a qui  ils  appartenoient  legi- 
®>  timement , pour  fe  les  appliquer  a luy- 
#3  meme.  11  leur  reprefenta  encore  plu- 
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fieurs  aurres  choies  qui  feroient  un  pen 
longues  a rapporter  , >3  n’oubliant  pas  de 
leur  rnettre  devanc  les  yeux  l’obliga-  w 
tion  ou  ils  etoient , comme  bons  & fi  « 
deles  fujets  , de  faire  tout  ce  qui  de-  «c 
pendroit  d’eux  pour  le  fervice  de  leur  c< 
Souverain  , 5c  pour  ne  s’attirer  pas  le  c* 
jufte  reproche  d'etre  des  fujets  infi-  « 
delies , traitres  & rebelles  a leur  Roy.  cc 
Par  toutes  ces  raifons,  & plufieurs  aucres 
qu’il  leur  reprefenta , il  les  dilpofa  fi  bien 
a faire  ce  qu’il  fouhaitoit , 8c  obeirafes 
ordres  en  tout  ce  qu’il  leur  commande- 
roit  ^ & alter  par  tout  011  il  luy  plairoit  j 
qu’ils  s’offrirent  tous  de  le  faire  de  tout 
leur  coeur.  Apres  cela  Diegue  Centeno 
envoy  a un  Capitaine  ayec  une  par  tie  des 
Troupes  , pour  demeurer  a Chicuito  qui 
appartient  en  particular  au  Roy  , 8c  eft 
iitue  entre  Orcaza  8c  les  Charcas : il  don- 
na ordre  a cet  Officier  de  garder  les  paf- 
fages  de  ce  cote-la  , jufqu’a  ce  que  tout 
fut  pret  8c  en  etat  pour  [’execution  do 
leur  principal  deflein.  Voyons  mainte- 
nant  ce  qui  fe  paflbir  en  meme  terns  a 
Cufco  ? oil  quelques  jours  auparavant  o u 
avoir  appris  ce  qui  emit  arrive  a Plata, 
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CHAPITRE  XX. 

Lt  Capitaine  ^ 4lfonfe  de  Toro , Lieutenant 
de  Gon\ale  Pierre  a Cufco  , ajjemble 
tout  ce  qu  il  pent  de  Troupes  y pour  mar- 
cher centre  Diegue  Centeno.  Le  difi- 
cours  tpii  il  ieur  fit. 

NOnobftanr  toutes  Ies  precautions 
que  put  prendre  Diegue  Centen-o, 
& les  gardes  qu’il  mit  fur  les  pafTgges , 
on  ne  put  empecher , fur  tout  apres  le 
voyaga  de  Lope  de  Mendoze  a Arequi- 
pa  , que  par  le  moyen  des  Indiens  & des 
Efpagnols  meme  , le  bruit  de  ce  qui  s e- 
toit  pafle  dans  la  Province  des  Chareas, 
ne  fe  repandit  en  divers  endroits , & 
qu’on  nehprt  meme  lenombre  des  Trou- 
pes , des  arquebufes  & des  chevaux  qu’a- 
voit  Centeno , &c  prefque  toutes  les  au- 
tres  particularitez  qu’on  auroit  pu  fou- 
baiter  de  f$avoir.  Le  Capitaine  Alionfe 
de  Toro  en  fut  done  informe  : quand  il 
apprit  la  chofe  il  etoit  hors  de  Cufco 
ayec  environ  cent  hommes  & meme  il 
en  etoit  eloigne  de  cent  lieues  pour  gar- 
der  un  pafl'age  , parce  qu’il  croyoit  fur 
quelques  lettres  qu’il  avoit  re$u  de  Gon- 
2 ale  Pizarre,  que  le  Vice-Roy  etant  mon- 
te 
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te  fur  la  Montague  , avoir  pris  fa  route 
de  ce  cote-la.  Sur  les  premieres  nouvel- 
les  qu’il  apprit  de  ee  qui  s’etoit  pafle  a 
Plata  , il  retourna  promptemcnt  a Cuf- 
eo  , ou  il  commen^a  a lever  des  Trou- 
pes ; Sc  ay  ant  fait  aflembler  les  rlabitans 
& les  Magiftrats  de  la  Ville , il  leur  dit 
ee  qu’il  avoir  appris  des  Charcas  , Sc 
comment  le  Capitaine  Diegue  Centeno 
s’y  etoit  fouleve  : ajoutanr  que  commeil 
y avoit  a Cufeo  des  homines  & des  che~ 
vaux  fuffifamment  pour  marcher  contra 
luy , il  etoit  refolu  de  le  faire , parce  que 
lachofeluy  paroifloit  jufte.  La-delTus  il 
leur  reprefenta  les  raifons  qu’il  avoit 
furquoy  il  fe  fondoit  principalement  j 
leur  difant.  » Que  Diegue  Centeno  s’e~ 
toit  fouleve  fans  aucune  caufe  legitime,  sc 
de  fapropre  autorite , Sc  pour  fes  inte-  sr 
rets  particulars  , fous  pretexte  du  fer-  sc 
vice  de  fa  Majefte.  Que  Gonzale  Pi-  £c 
zarre  etoit  Gouverneur  de  ce  Royau- 
me  , Sc  devoir  etre.  tenu  Sc  confidere  & 
par  eux  comme  tel  5 qui  les  maintenoit  « 
en  paix  Sc  en  repos  , en  attendant  que 
fa  Majefte  envoyat  la-deflus  fes  ordresj  u 
a quoy  on  etoit  refolu  d’obeir  *3  qii’ainfi  €C 
le  foulevement  de  Centeno  etant  cri-  M. 
minel , Sc  fon  entreprife  injufte , on  m, 
etoit  tres-bien  fonde  a luy  reftfter  & a ^ 
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» Ie  chatier  comme  il  le  meritoit.  Quil 
les  pnoit  de  fe  fouvenir,comment  Gon- 
»j  zale  Pizarre  s’etoit  engage  pour  Pinte- 
» ret  du  bien  public  , a demander  la  revo- 
m cation  des  Ordonnances  : qu’il  avoit 
33  expofe  en  cela  fes  biens  Sc  fa  perfonne 
35  pour  leurs  interets  communs  : puifque 
35  c’etoit  une  verite  connue  & indubita- 
35  ble  , que  fi  les  Reglemens  etoient  mis 
»3  en  execution , ils  feroient  tous  entiere- 
ment  depoiiillez  de  leurs  biens.  Mais 
35  qu’outre  leur  bien  & leur  avantage  que 
35  Pizarre  avoit  procure  en  cela  , dont  ils 
35  devoient  luy  f^avoir  gre  , Sc  luy  en  te- 
35  nir  compte  , il  etoit  clair  qu’il  n’avoit 
rien  fait  centre  les  ordres  de  fa  Ma- 
3>  jefte  5 Sc  ne  s’etoit  en  aucune  maniere 
»3  declare  contr’elle  ^ puifqu’allant  pour 
w faire  des  remontrances , Sc  prefenter 
9>  Requefte  fur  le  fujet  des  Reglemens  , 
>3  il  avoir  trouve  en  arrivant  a Los  Reyes, 
33  que  les  Auditeurs  avoient  deja  fait 
33  prendre  le  Vice-Roy  , Sc  Pavoient  en- 
m voye  hors  du  Royaume,  dontGonzale 
as  Pizarre  avoit  ete  declare  Gouverneur, 
35  Qifau  refte  s’il  avoit  marche  contre  le 
35  Vice-Roy  , il  ne  Pavoit  fait  qu’a  la  ire- 
35  quihtion.  Sc  par  les  ordres  meme  de 
33  PAudiance  Royale  , Sc  que  pour  preu- 
p ve  de  cela,  le  Licentie  Cepeda , Audi- 
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tear  de  fa  Majefte  , Sc  meme  Doyen  de  « 
PAudiance,  l’avoit  accompagne  dans  cc 
cette  derniere  expedition.  11  ajoutoit  « 
encore  qu’il  n’y  avoir  perfonne  qni  fut  <c 
Juge  competant  pour  decider  5 fi  les  cc 
Auditeurs  avoient  pu  donner  le  Gou-  cc 
vernement  ou  non  ,*  Sc  que  e’etoit  la  cc 
' une  chofe  far  laquelle  il  falloit  necef-  cc 
fairement  attendre  la  refolution  Sc  les 
ordres  de  fa  Majefte  : d’autant  plucoc  cc 
que  jufques-la  on  n’avoit  rien  vu  qui  Cc 
fut  contraire  au  droit  Sc  aux  pretentions  » 
de  Gonzale  Pizarre.  » Apres  ce  difeours 
& plafieurs  autres  chofes  de  meme  na- 
ture qu’il  leur  dit  , Sc  qui  feroient  trop 
longues  a rapporter  , tous  lay  offrirent 
leurs  biens  & leurs  perfonnes  , difant  ? 
qu’ils  reconnoifloient  la  juftice  de  ce  qui 
leur  avoit  reprefente.  A la  v.erite  ils  le 
faifoient  plus  parcrainte  que  de  bonne  Sc 
franche  volonte  , parce  qu’ils  redoutoient 
extremement  Aifonfe  de  Toro,  qui  avoit 
briufquement  fait  pendre  quelques  per- 
fonnes , Sc  s’etoit  rendu  redoutable  a tout 
le  monde , etant  connu  de  tous  pour  un 
liomme  rude  Sc  fevere  , on  pour  mieux 
dire  brutal  Sc  emporte  j ce  qui  faifoit  que 
perfonne  n’ofoit  s’oppofer  a fes  volon- 
tez  , ni  le  contredire  en  rien.  La-dellus 
done  on  drefia  un  Ade*  par  lequel  apres 
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avoir  recite  ce  qui  s’ecoit  pafle  dans  hr 
Province  des  Charcas  par  Ie  moyen  du 
Capitaine  Centeno, on  ajoutoit  quenon 
content  d’avoir  fait  mourir  le ‘Capitaine 
Francois  d’Almendras,  il  avoit  de  plus  le- 
ve  desT roupes,&  etoit  forti  hors  des  bor^ 
nes  de  la  Province.'  A la  verite  on  faifoit 
cela  principalement  pour  contenter  , ou 
pour  amufer  le  peuple  , 8c  luy  faire  croi- 
re  qu’on  agilfoit  avec  beaucoup  de  rahon 
8c  de  jufticc : Car  au  fond  les  Confeillers 
qui  avoient  fait  8c  figne  I’Adte  , n’igno- 
roient  pas  la  verite  des  chofes.  En  effet 
outre  ce  qu’on  reprefentoit  dans  les  af- 
femblees  publiques  fur  letat  des  chofes, 
& la  necellite  des  temps  , par  ou  on  fai- 
foit ton t fon  poflible  pour  juftifier  ce 
qu’on  avoit  entrepris  , ou  pour  l’excufer 
au  moins  par  des  pretextes  fpecieux  : de 
plus  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  aux 
affaires  difoient  fouvent , 8c  en  la  pre- 
fence,& en  1’abfence  de  Gonzale  Pizarre, 
que  le  Roy  luy  devoit  donner , 8c  luy  don- 
neroit  fans  doute  le  Gouvernement  du 
Perou  ; ou  qu’autrement  ils  n obeifoient 
point  a ceux  qu’on  Ieur  envoyeroit , 8c 
lie  les  recevroient  point  j parce  que  cela 
etoit  Pintention,  8c  la  yolonte  de  Gon- 
zale  Pizarre, 


feE  LA  CONQUETE  DU  PeROU.  I4 1 


CHAPITRE  XXL 


Alfonfe  de  Toro  fort  de  Cufio  avec  fes  trou- 
pes pour  marcher  contre  Die  gut  Cente- 
no. Ceiuy  cy  fe  retire  pins  avant  dans 
le  pays  , & Alfonfe  de  Toro  le  fitit  juf 
qua  la  Tide  de  Id  at  a:  Oe  Id  il  rttourne 
a Ch  co , laiffa  t Alfonfe  de  Aimdoz^e  k 
Flata  avec  quelques  joldats » 


A Pres  cela  ferns  le  pretexts  qefon 
vient  de  dire  , Alfonfe  de  Toro 
commen$a  a faire  des  foldats  done  il  fe 
declara  luy  meme  Capitaine  General,  6c 
Commandant  en  Chef,  nommant , com- 
me  il  jugea  a propos , les  Capitaines  6c 
les  Officers.  Il  agit  en  tout  cela  avec 
beaucoup  de  rigueur , 5c  fit  faire  les  cho- 
fes  plutor  par  force  5c  par  violence, que 
par  la  raifon  , la  douceur,  les  bons  trai- 
temens  ou  l’argent.  Il  juroit  5c  proteifoit 
publiquement  de  faire  pendre  tons  ceux 
qui  refufei  oient  dc  confentir  5c  de  con- 
tribuer  a fon  entreprife : Il  fit  meme  con- 
duire  quelques  perfonnes  jufqu’au  pied 
de  la  potence  , ne  leur  accordant  la  vie 
qifa  force  de  applications  : il  maltrai- 
toit  les  autres  Ae  parole , 6c  leur  difok 
des  chofes  injurieufes  5c  outrageantes. 
Par  ces  manieres  pleines  de  violence  > i| 
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fit  tous  fes  preparatifs  fans  qu’il  luy  en 
courat  que  fort  peu  : En  effet  , il  parut 
par  fes  comptes  qu’il  n’avoit  depenfe 
qifun  peu  plus  de  vingt  mille  ecus  dans 
cette  affaire.  11  prit  tons  les  chevaux  qui 
fe  trouverent  alors  dans  la  Ville,  &obli- 
gea  tous  les  Habitans  qui  etoient  enetat 
de  porter  les  armes,  de  marcher  en  per- 
fonne  a cette  expedition.  De  cette  ma- 
niere  il  affembla  jufqu’a  trois  cens  hom- 
ines paffablement  bien  arm  ex  , &:  equi- 
pez , avcc  lefquels  il  lortit  de  Cufco  5 8c 
s’avanca  jufqu’a  fix  lieues  de  la  Ville, 
pour  occuper  un  pofte  nomine  Urcos  , 
011  il  demeura  trois  femaines.  C-epen- 
dant  les  paffages  etoient  fi  bien  bouchez, 
quil  ne  pouvoit  fcavoir  aucunes  nouvei- 
les  de  ce  que  faifoient  fes  ennemis,  parce 
que  tous  les  Indiens  favorifoient  Diegue 
Centeno  5 3c  faifoient  bonne  garde  fur 
les  chemins.  Ainfi  Alfonfe  de  Toro  c- 
toit  oblige  d’etre  toujours  fur  fes  gardes, 
craignant  qu’011  ne  le  furprit : auffi  fe  pre- 
eautionnoit-il  beaucoup,  8c  fe  tenoit  non 
feulement  toujours  pret  a tous  evene- 
inens  5 mais  de  plus  il  chatioit  fort  ri- 
goureufement  tous  ceux  qui  ofoient  dire 
le  moindre  mot  contre  fes  deffeins  8c  fon 
entreprife  : de  forte  que  par  crainte  tous 
paroiflbient  fort  bien  difpofez  pour  le 
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iuivre.  Apres  le  fejour  que  nous  venon$ 
de  dire  qu’il  fit  a Urcos  , il  prit  la  refo- 
lution  d en  partir  pour  alter  chercher  les 
ennemis  j & s’etant  mis  en  marche  , il 
s’avan^a  jufqu’au  village  del  Rey.  Die- 
gue  Centeno  fe  retira  , parce  que  fes 
Troupes  etant  partagees  comme  elles  e- 
toient , 8c  iTen  ayant  qifune  partie  avec 
luy  , il  fe  trouyoit  trop  foible  pour  at- 
tendre  Pennemy.  Ils  fe  trouverentcam- 
pez  a dotize  lieues  les  uns  des  autres  5 8c 
on  envoy  a des  Deputez  8c  des  otagesde 
part  8c  d’autre  pour  voir  s’il  y auroit 
quelque  moyen  d’accommodement : mats 
comme  on  n’en  trouva  point  3 & qu’oti 
ne  put  convenir  de  rien^,  Alfonfe  de  T oro 
decampa,  8c  s*avanca  pour  combatt.refes 
ennemis.  Ils  en  furent  avertis  3 & ne  ju- 
gerent  pas  a propos  de  tenter  le  hazard 
d’une  bataille  , parce  que  s’ils  etoient 
vaincus  , cela  feroit  perdre  courage  a 
Ieurs  amis , 8c  releveroit  le  cceur  5 8c  les 
efperances  de  Ieurs  adverfaires  : De  plus 
ils  croyoient  encore  qu’il  etoit  a propos 
de  fe  menager  , afin  qu’en  tout  cas  , 8c 
quoyqu’il  put  arriver 3 il  y eut  toujours 
quelques  gens  bien  difpofez  pour  le 
fervice  de  fa  Majefte.  Ces  reflexions  les 
obligerent  done  a fe  retirer  peu  a peu  , 
prenant  grand  foin  demmener  avec  eu^ 
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une  bonne  quantite  de  ces  grands  motf- 
tons  chargez  de  vivres  Sc  de  provifions, 
& emmenant  aufti  les  principaux  Caci- 
ques de  la  Province.  De  cette  maniere 
ils  fe  retirerent  au  travers  d’un  pais  de- 
fert  de  plus  de  quarante  lieues  d’eten- 
due5  julqua  ce  qu’ils  arrivaflent  dansun 
lieu  qu’on  appelle  Cafabindo  , qui  eft 
Pendroit  par  oil  Diegue  de  Roias  entra 
dans  la  riviere  de  la  Plata.  Alfonfe  de 
Toro  les  fuivit  jufqu  a la  Ville  de  Plata, 
qui  eft  a cent  quatre-vingt  lieues  de  Cut 
co , il  entra  dans  la  place  y&  latrouvant 
abandonnee  3c  depourvue  de  toutes  les 
chofes  neceffaires  pour  j pouvoir  fublif* 
ter  5 & nayant  pas  d’ailleurs  les  vivres 
dont  il  auroit  eu  befoin  j outre  cela  le 
pais  etant  comme  abandonne  par  lab- 
fence  des  Caciques,  il  relolut  de  ne  pour- 
fuivre-  pas  davantage  les  ennemis.  Il  prit 
done  les  devans  avee  cinquante  homines 
pour  retourner  a Cufco  , laiftant  le  refte 
de  fes  Troupes  derriere avec  ordre  de 
le  fuivre  fans  fe  prefer.  Pour  plus  gran- 
de furete  il  laifta  a Parriere  garde  un  de 
fes  Capitaines  , nomine  Alfonfe  de  Men- 
doze  5 avec  trente  homines  des  mieux 
montez  ; afin  que  fi  par  hazard  il  appre- 
noit  que  Diegue  Centeno  retournat , il 
put  raftembler  toutes  les  Troupes , Sc  fe 

retirer 
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rctirer  en  ordre  jufqu’a  ce  qu’ils  eufleac 
joint -leur  General. 
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Diegue  Centeno  retourne  centre  Alfonfe  de 
Toro,  lay  trend  plufieurs  de  ft s gens  e 
puis  rajfemble  toutes  fes  Troupes  dans  la 
Tille  de  Plata. 

LE  depart  d’ Alfonfe  de  Toro  pour  re-» 
tourner  a Culco  ne  put  etre  fi  fee  ret 
que  Diegue  Centeno  n en  fut  inconti- 
nent averti  par  le  moyen  des  Indiens.  II 
fut  furpris  d’un  fi  promt  changement,  & 
confiderant  qu’ Alfonfe  de  Toro  fe  reti- 
roit  fort  a la  hate  , fans  faire  marcher 
tous  fes  gens  en  ordre , il  foupgonna  que 
cela  pouvoit  venir  de  quelque  defiance 
qu’il  avoir  d’eux  , & qu’apparemment  il 
les  avoir  trouve  mal  difpofez  &demau- 
vaife  volonte.  Ces  conjectures  firent  done 
prendre  a Centeno  la  refolution  de  retour- 
ner , & de  les  pourfuivre  a fon  tour^dans 
l’efperance  den  tirer  avantage;  parce que 
plufieurs  fans  doute  fc  rendroient  alui  fans 
peine.  Il  fit  incontinent  prendre  les  de- 
vans  auCapiraine  Lope  de  Mendoze  avec 
cinquante  homines  armez  a la  legere  : 
ce  Capitaine  arriva  dans  pea  de  reins  au 
Tome  Ilm  jq 
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Collao  , & bien  qu’ Alfonfe  de  Toro  3 Be 
la  plupart  de  fes  gens  fiuflent  dejapaflez 
toutrc3d  attrapa  neanmoins  environ  cin- 
quante  des  derniers , a qui  il  prit  quel- 
ques  chevaux  & leurs  armes.  Neanmoins 
il  les  leur  rendit  apres  ceia  5 Be  leur  don- 
na rnerne  a chacun  quelque  argent , 
moyennant  quoy  ils  luy  promirent , Be 
tuy  jurerent  de  le  fervir  dans  Toccafionc 
11  en  fit  pourtant  pendre  quelques  - uns 
des  plus  fufpe&s  3 pour  etre  fort  amis 
d’ Alfonfe  de  Toro.  Apres  cela  il  retour- 
pa  promtement  avec  fes  gens  a la  Ville 
. de  Plata  3 pour  y atta.quer  Alfonfe  de 
Mendozct  maisceluy  cy  ay  ant  appris  ce 
qui  s’etoic  pafle  3 en  etoit  deja  parti  a 
^grand-hate  3 Be  avoir  pris  une  autre  rou- 
te que  celle  par  ou  on  venoit  a luy  j afin 
d'eviter  la  rencontre  des  ennemis.  Peu 
de  terns  apres  Diegue  Centeno  arriva  auffi 
a Plata  avec  ie  refte  de  fes  Troupes  : ils 
le  joignirent  done  tous  enferable3<Scs>ac- 
cuperent  foigneufement  a faire  tous  les 
preparatifs  qui  leur  etoient  neceflaires 
pour  fouxenir  la  guerre  3 Be  particuliere- 
inent  ils  faifoienc  travailler  avec  foin  a 
fake  des  arquebufes.  Alfonfe  de  Toro 
jfc  retira  cependant  a Cufco  > craignanc 
fxtremement  qu’on  ne  le  pourfuivit  : 
parcejque  is  on  Pavpit  fait  3 on  auroit  jpjj 
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fort  aifcment  fe  rendre  maitre  de  la 
Mais  Diegue  Centeno  jugea  plus  a 
pos  alors  de  demeurcr  en  la  Vide 
ta  , oil  il  groffifloit  tons  les  jours 
Troupes  > & faifoit  provifion  d’argent  , 
ce  qu’il  pouvoit  faoilement  faire  , a caufe 
de  la  quantite  qu’ii  y en  a dans  cette 
Province.  Voyons  maintenant  ce  qui  f$ 
pafloit  cependant  a Los  Reyes. 


CHAPITRE  XXIII. 

tl  y & qtitlquts  mouvemens  A quelquet 
troubles  dans  la  Vilk  do  Los  Reyes:  Lo- 
ren d'Aldana  les  appaifi  * & y met 
ordre  par  fa  prudence . 

TOut  ce  qui  s’etoit  pafle  dans  la  Pro- 
vince des  Cliarcas  fut  bien-tot  f$ u a 
Los  Reyes,  & comme  il  y avoit  dans  ce 
dernier  lieu  plufieurs  foldats  du  nonibre 
de  ceux  qui  etoient  affedionnez  au  Vice- 
Roy  , ils  parloient  prefque  tout  Oliver- 
tement  d’aller  fe  joindre  a Diegue  Cen- 
teno. D’ailleurs  quand  on  connderoit  le 
peu  de  foin  que  Lorenzo  d’Aldana  pre« 
noit  de  les  charier  >cela  faifoit  foun 
ner  qu’il  en  fut  luy-meme  le  Che 
avoit  auffi  les  memes  foupco 
Antoine  de  Ribera  quon  * 
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oicn  etie  afiedhonne  au  fervice  de  fa  Ma* 
^ 3 comtne  il  le  fit  paroitre  dans  la 
mite  j bien  qu’il  f'tit  beaufrere  de  Pizrar- 
re5  & qu’il  fift  femblant,  comme  plu- 
, urs  autres  5 de  fuivre  fon  party.  Ces 
io up^ons  caufoient  beaucoup  de  crainte 
& d inquietude  aux  amis  de  Pizarre. 
D un  autre  cote  ceux  qui  etoient  bien  in- 
tentionnez  pour  le  fervice  de  faMajefte, 
n%-  j°geoient  pas  a propos  de  rien  entre- 
piendie  3 parcequils  etoient  perfuadez 
que  les  chofes  le  feroient  beaucoup 
Milieux,  & avec  plus  d’ordre  par  le  moi’en 
u.e  Lorenzo  d Aldana^qu’ils  voyoientaf- 
iez  clairement  qui  les  favorifoit.  On 
connoifloit  fa  capacite  5 &:  on  ne  doutoit 
pas  non  plus  de  fes  bonnes  intentions  : 
amfj  on  efperoi.t  que  par  fa  conduite  les 
afraues  prendroient  un  bon  tour3&  qifil 
leiifliroit  fort  bien  en  tout  ce  qifil  en- 
treprendroit.  Cependant  il  etoit  tou- 
jom  s fort  referve , continuant  a bien  trai- 
rei  tout  le  monde  : de  maniere  que  per- 
ionne  ne  pouvoit  avoir  aucune  certitude 
de  fa  refolution  & de  fes  defleins.  On 
apput  alors  a Los  Reyes  comment  le  Vi- 
ce-Roy avec  le  pen  de  gens  qui  le  purent 
We  ? s etoit  retire  jufqu’d  la  Province 
de  Popayan ; dc  comment  par  le  chemin 
f fait  moiu'ir  quelques  Capitaines 
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& quclques  perfonnes  confid^rables  de 
fon  armee,  comme  Rodrigue  d’Ocampo-, 
Jerome  dela  Cerna  , Gafpard  Gil,  Oli- 
veia  , 6c  Gomez  Eftacio  ; les  uns  pare© 
qu’ils  vouloienr  s’enfuir  6c  Pabandonner* 
les  autres,parce  qu  ils  entretenoient  com- 
merce par  lettres  avec  Gonzale  Pizarre^ 
6c  cherchoient  1 occafion  de  pouvoir  tucr 
le  Vice-Roy.  Il  fit  examiner  les  fairs  * Sc. 
croy ant  avoir  des  preuves  fuffifantes  dec 
la  verite,  il  crut  aufii  etre  bien  fonde,  6c 
meme  oblige  par  de  bonnes  raifons  $ 
leur  faire  fouffrir  cette  peine.  Quand  ces 
liouvelles  furent  fcues  a Los  Reyes,  dies 
y produifirent  des  effets  diffe'rens  , felon 
la  differenre  dilpofition  des  efprits  : A 
Icgard-  de  ceux  qui  etoient  bien  intern- 
tionnez  pour  le  fervice  de  fa  Majeltc  , 
elies  les  rendirent  un  peu  plus  refer  vea* 
6c  plus  retenus  : mais  a Pegard  des  amis 
de  Gonzale  Pizarre , 6c  des  parti  fans  de 
fa  tyrannic  , les  bons  fuccez  qu’il  avoir 
eucontre  le  Vice-Roy  , les  rendirent  ft 
fiers  6c  fi  orgueilleux,  qu’ils  crurent  etre 
en  etat  de  s ouvrir  franchement  avec  Lo- 
ren5°  d Aldana  3 6c  de  luy  declarer  tout 
ouvertement  Ieurs  fentimens.  Ils  allerent 
done  le  trouver  , 6c  luy  dirent,  qu’il  y 
avoir  dans  la  Ville  des  gens  fufpedbs  6c 
inqurets  3 qui  cherchoient  occafion  do 
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xemuef  > Sc  qu’il  etoit  a propos  de  fck 
chaffer , & de  Ies  punir  de  quelques  dif- 
cours  fcandaleux  qudls  avoient  tenus.  lb 
s’offrirent  de  fournir  routes  Ies  preuves 
qif  on  pourroit  fouhaiter  de  ce  qu’ils  a- 
vanqoient  , Sc  le  fupplierent  de  faire  la- 
deffus  de  fan  cote  routes  Ies  diligences 
xieceffaires.  II  Ieur  repondit  que  rien  de 
ce  qu  ils  luy  difoient  n’etoit  verm  a fa 
connoiffance  ; qu’autrement  il  n’auroit 
pas  manque  d*en  faire un  jofte  ch  admen  t. 
Sc  que  s’il  fcavoit  qui  ctoient  eeux  done 
ils  vouloient  parler , il  feroit  ja-deffus  ce 
qui  feroit  convenable,  Cependant  ces 
partifans  de  Pizarre  s’enhardiffant  de 
plus  en  plus  5 firent  prendre  quinze  per** 
ionnes  de  ceux  qu’ils  foupejonnoient  * 
Diegue  Lopez  de  Zunica  fut  du  nombre* 
Apres  qu’ils  farent  prifonniers  on  vou-* 
loit  leur  faire  donner  la  queftion , & les 
faire  condamner  a mort  par  le  Prevot 
Pierre  Martin ; Sc  ils  couroient  effective- 
ment  tons  grand  rifque  de  perdre  la  vie* 
fi  Lorenzo  d5  Aid  ana  n’etoit  acouru  prom- 
tement  pour  Ies  tirer  des  mains  de  leurs 
ennemis.  Il  les  fit  mener  a fon  logis  foils 
pretexte  qu’ils  y feroient  mieux  gardez  t 
Apres  cela  il  leur  fournit  tout  ce  qui  ieur 
etoit  neceflaire  , Sc  par  un  accord  fair 
avec  cux , il  leur  fit  donner  un  yaifl'eau  fiit 
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fequel  ils  s’cmbarquerent  5 & fe  fauve- 
rent  ainfi  du  peril  qui  les  menacoit.  Ccla? 
chagrina  fort  les  amis  de  Pizarre  , non? 
feulement  de  voir  les  prifonniexs  fauvez  & 
mais  fur  tout  paree  que  Lorenzo  d Alda- 
na  ne  voulut  pas  permettre  qu  on  fill  la- 
defliis  ni  enquete  ni  information  ^ ce  qua 
leur  faifoit  foupconner  qu  il  s’etqit  de- 
couvert  , & declare  a ceux  qui  s’etoient 
ainfi  fauvez  par  fon  moyen, & quil avoir 
fait  quelque  accord  & quelquc  traite  fe- 
eret  avec  eux,  On  ne  manquoit  pas  d c- 
crire  tout  cela  a Gonzale  Pizarre  , & dc 
luy  donner  foigneufement  avis  de  tout 
ce  qui  fe  pafloit  5 afin  qu’il  y donnator- 
dre  : mais  il  ne  voulut  rien  innover , ni 
rien  entreprendrc  Ia~defili§  centre  Loren- 
co  d’  Aid ana^cr ai gnant 3 comme  on  l'adit* 
qu’etant  eloigne  comme  il  etoit^les  chofes 
ne  lay  reiifilffent  pas  bien. 
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Gonzale  Pizarre  envoys  le  Capitaine  Cat* 
vajal  > fin  Me  firs  de  Camp  General  * 
centre  Diegue  Centeno- . 

GOnzale  Pizarre  ay  ant  appris  ce  qtfa- 
voit  fait  Diegue  Centeno  , & tout 
ce  qui  s’etoi-t  pafle  dans  la  Province  des 
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rer  d y apporter  quelque  remede , ni  laif- 
ici  le  terns  aux  ennemis  de  fe  fortifier , 
& dattirer  un  plus  grand  nombre  de 
gens  a lent  party.  11  luy  fembloit  qu’il  ne 
iuy  manquoitplus  qUC  de  defaire  Cente- 
no pour  etre  ablolument  & tranquille- 
ment  maitre  de  tout  le  pays.  11  confulta 
done  h-defius  avec  les  principauxde  fon 
aimee  3 fur  les  moyens  qu’il  falloit  em- 
ployer pour  venir  heureufement  a bout 
de  les  defleins  d cet  egard.  Apres  plu- 
iieurs  deliberations,  comme  l’affaire  leur 
paroilioit  de  confequence  , & que  Gon- 
zaie  1 izarre  ne  pouvoit  pas  entreprendre 
cette  expedition  en  perfonne  , parce  que 
tout  n etoit  pas  fait  avec  le  Vice-Roy , 

( ^U  j POUltant  il  n y avoit  point  de  terns 
a perdre  , on  conclut  enfin  que  le  Capi- 
taine  Carvajal  feroit  charge -de  cette  en- 
trepnfe.  On  depecha  done  promtement 
au  nom  & de  la  part  de  Gonzale  Pizarre 
les  ordres  8c  les  commiffions  qu’on  ju^ea 
necdlaires.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus  con- 
nderable  etoit  la  levee  de  1’argent  & des 
loupes  \ 8c ce  fut  aulfi  ce  qui  fit  accep- 
ter cet  employ  i Carvajal , parce  qu’il 
crut  en  pouvoir  aifement  tirer  du  pro- 
_t.  partit  done  de  Quito  accompaene 
leulement  de  vingt perfonnes, en  quill  C% 
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Bolt  fort,  &qui  etoient  de  fes  amis  par-  * 
ticulicrs.  Veritablement  il  y eut  d’autres 
motifs  que  ceux  qu’on  alleguoit  publi- 
quement  , qui  firent  prendre  la  refolu- 
tion. de  charger  Carvajal  de  cette  entrepr  i~ 
fe : C eft  que  les  principaux  de  Parmee  de 
Gonzale  Pizarre  infifterent  fortla-deflus  3 
les  uns  pour  avoir  plus  de  part  au  Gou- 
vernement  par  foil  ab fence , les  autre& 
par  la  crainte  qu’ils  avoient  de  foil  hu- 
meur  cruelle  5c  farouche  , 5c  de  fes  em- 
portemens  brutaux , qui  lay  faifoient  ttoeC 
le  plus  legerement  du  monde  ceux  centre 
qui  il  avoit  le  moindre  foupgon.  Cepen- 
dant  les  uns  & les  atttres  deguifoient 
leurs  veri  tables  fentimens  , 5c  les  cou-* 
vroient  de  pretextes  fpecieux , en  difant, 
que  {’importance  de  1’affaire  demandoic 
la  capacite  5c  Inexperience  d’une  perfon- 
ne  telle  .qu’etoit  le  Meftre  dc  Camp.  Il 
partit  done  de  Qmto  , 5c  fe  rendit  a S. 
Michel  , 011  les  principaux  du  lieu  alle«* 
rent  au  devant  de  luy  pour  le  recevoir  , 

5c  Ie  conduire  au  logis  qu’on  luy  avoit 
prepare.  Quand  il  y fut  arrive  , il  fit 
mettre  pied  a terre  a fix  des  plus  con- 
fiderables  de  la  Ville  , 5c  les  fit  en- 
trer  avec  luy  dans  la  maifon  , fous 
pretexte  d’avoir  a leur  communique]: 
quelque  chofe  de  la  part  du  Go%* 


t?4  H i s t o r R f 

verneur  : puis  quand  ils  furent  entrez,  & 
qu’on  eut  fait  fermer  les  portes  & pofe 
des  gardes  , il  leur  die.  Qut  Gordie  Ft- 
z,am  fi  plaigmit  extrememtnt  d'eux  , 4* 
cc  quits  luy  avoient  toujours  eft  contrairei 
dans  tout  ci  qui  s t toit  pajfe  ; mais  princi— 
palemtnt  de  ce  cjuils  avoient  ncm  & favo- 
rife  le  Vise- Roy , & luy  avoient  fourni  avec 
emprejjiment  tout  ce  qni  etoit  nece faire  four 
[on  arrrne.  (fits  cel  a luy  avoit  d'abordfaii, 
prendre  la  refiimisn  de  mettre  la  Villa 
a yen  dr  a Jang  , fans  epargner  perfisnne  s 
'ends  quapres  ay  ant  fait  reflexion  que  ceux 
qni  avoient  fait  k malfitoknt  les  Magi  fir  at s 
& Its  principaux  da  lieu,qu e le  p tuple  avoit 
ete  oblige  de  fhivre  par  force  on  par  trainee, 
il  avoir  ri foist  de  chatter  ceux  quit  re  gar- 
dolt  comme  Its  coupabUs , fans  fair e de  mat 
mx  autrts.  ^ jo  lit  ant  encore  qu'il  y en 
avoit  me  me  qttelques-uns  des  plus  confide - 
fables  avtc  qui  il  avoit  juge  a prspos  dt 
dijfimitlcr  pour  des  raifins  quil  en  avoit  ; 

• wait  que  pour  faire  un  exempli  qui  firvit 
d' avert  if enteni  d tout  le  Reyaume il  avoit 
ehoifi  Its  fix  prifionniers  comme  les  princi- 
paux  de  cette  Ville,  pour  les  punir  comme  ils 
i avoient  meriti.  Il  leur  fit  done  dire  do 
fe  confefler,  parce  que  leur  derniere  heu- 
re  etoit  venue  , & qu’il  alloit  les  faire 
»ourir  fur  le  champ.  Ils  avoient  bea a 
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elleguer  des  raifons  pour  fe  diiculpet  9 
tout  etoit  inutile : il  en  fit  done  etrangler 
un  dont  il  fe  plaignoit  particulierement? 
parce  qu’il  avoir  beaucoup  contribue  a la 
aravure  du  Sceau  Royal,  dont  le  Vice- 
Roy  fe  fervoit  dans  routes  fe$  depecheSj 
8c  que  e’etoit  iuy  qui  avoir  montre  com- 
ment il  le  falloit  faire,  etant  fort  verle 
dans  cet  art.  Cependanf  le  bruit  de  c© 
qui  fe  paffoit  fe  repandit  dans  la  Vine  j 
de  forte  que  les  femmes  des  prifonnier* 
en  etant  averties  , prierent  les  Pretres  & 
les  Moines  du  lieu,de  les  vouloir  accom- 
paaner  jufqua  la  maifon  ou  leurs  mans 
etoient  en  fi  grand  peril  Us  s’y  rendi- 
renf  done  tous  enfemble  , Sc  y entrerent 
par  une  faufie  porte  que  les  gens  de  Car- 
vajal  n’avoient  point  vu  , Sc  on  par  con- 
fequent  ils  n’avoient  point  mis  de  gar- 
des. Ils  entrerent  done  tous  jufques  dans 
la  chambre  du  Meftre  de  Camp  , Sc  les 
femmes  des  prifonniers  fe  jetterent  a fes 
pieds  avec  beaucoup  de  lannes  Sc  de  {ap- 
plications. Enfin  il  fe  lailla  flechir  , & 
leur  accorda  la  vie  de  leurs  marys , en  fe 
refervant  neanmoins  de  les  punir  de  telle 
autre  maniere  qu’il  le  jugeroit  a propos. 
11  le  fit  aulfi , car  il  les  bannit  de  la  Pro- 
vince , Sc  les  condamna  a per  dr e tous 
leurs  Indiens , Sc  outre  cela  a payer  de 
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grolTes  amendes  pour  les  frais  de  la 
gufrre-  APl'es  avoir  fait  executer  tout  ce 
qu  it  avoit  ordonne  , il  paila  outre  , 8c 
ie  rendit  a Truxillo , raflemblant  fur  la 
route  par-tout  oii  il  paflbit,  tout  1’argent 
cc  tous  les  foldats  quil  pouvoit  trouver. 
Il  avoit  refolu  de  faire  mourir  un  Habi- 
tant de  Truxillo  nomine  Melchior  Ver- 
dugo,parce  qu’il  avoit  toujours  etedans 
Ie  party  du  Vice- Roy.  Verdugoen  ayant 
ete  averti , s'&oit  retire  dans  la  Province 
de  Caxamalca  , oii  etoient  fes  Indiens; 
ie  Meftre  de  Camp  etant  prefle  ne  voulut 
pas  s arreter  a le  pourfuivre  : mais  apres 
avoir^  tire  quelque  argent  fous  pretexte 
de  piet , il  pafla  outre  , & fe  rendit  a Los 
Reyes  , aflemblaat  toujours  le  plus  de 
gens  qu  il  pouvoit,  fans  donner  d’argent 
a aucun  ; mais  feulement  des  chevaux  Sc 
des  armes  qu’il  prenoit  par -tout  oil 
il  en  pouvoit  trouver.  II  gardoit  tout 
Pargenr  pour  luy  , pillant  les  Caiilbs 
Royales , les  tombeaux  & les  depots  pu- 
blics. Quand  il  fur  arrive  a Los  Reyes 
d y acheva  fes  preparatifs  , & fe  trouva 
en  etat  d’en  partir  avec  deux  cens  hom- 
ines bien  equipez , & beaucoup  d’argent 
qu  il  avoit  tire  de  par-tout : il  pritlarou- 
de  Cufco  par  la  Montagne , 8c  fe  rendit 
a Guamanga  , d’ou  il  tira  tout  ce  qu’$ 
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f'mt,  conime  il  avoir  fait  dans  les  autres 
ieux.  Sept  011  huit  jours  apres  qivil  fut 
party  de  Los  Reyes  ? on  decouvrit  dans 
cette  Ville  quelques  complots,  fur  quoy 
quince  des  plus  confiderables  du  lieu  fa- 
re nt  misprifonniersjdu  nombre  defquels 
etoient  Jean  Velafquez  , Vela  Nugnez  , 
neveu  du  Vice- Roy  , un  autre  Gentil- 
homme  de  la  maifon  ? nomme  Francois 
Giron  , 6c  Francois  Rodriguez  qui  etoit 
de  Villalpando.  On  leur  fit  foufFrir  de 
cruelles  tortures  par  la  violence  defquel~ 
les  on  apprit  d’eux  , qu’ils  avoient 
concerte  avec  Pierre  Manxarres , Habi- 
tant des  Charcas , de  tuer  Lorenzo  d’Ai- 
dana  , le  Prevot  Pierre  Martin,  &les  au- 
rres  amis  6c  partifans  de  Gonzale  Pi- 
zarre  *,  puis  de  faire  declarer  la  Ville  en 
faveur  de  fa  Majefte  , ne  doutant  pref- 
que  point  que  la  plupart  de  ceux  qui  fui- 
voient  comme  par  force  le  Capitaine 
Carvajal , ne  fe  rangeaflent  incontinent 
de  leur  party  *,  apres  quoy  ils  iroient  tous 
enfemble  trouver  le  Capitaine  Diegue 
Centeno.  On  fit  d’abord  etrangler  Gi- 
ron 6c  un  autre  : on  accorda  la  vie  par 
rinterceflion  6c  les  follicitations  de  plu- 
fieurs  perfonnes , a Jean  Velafquez;  mais 
on  luy  fit  couper  la  main  droite  , & on 
fit  foufFrir  a tons  les  autres  de  fi  cruelly 
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tortures  5 qu’ils  endemeurerenteftropietf 
pour  route  leur  vie.  Manxarres  fe  fauva 
par  la  fuite , & fut  plus  d’un  an  errant  & 
cache  fur  les  montagnes  : mais  enfin  il 
tomba  entre  les  mains  des  C^pitaines  de 
Gonzale  Pizarre,  qui  lefirentpendre.  Ce- 
pendanrPierre  Martin  foup^onnant  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  fuivoient  le 
Capitaine  Carvajal,  etoient  dece  com- 
plot  j il  fit  donner  la  queftion  a un  des 
prifonniers  nomme  Francois  de  Gufman, 
pour  en  decouvrir  la  verite.  Gufman  ne 
eonfefl’ant  rien , Pierre  Martin  Pinterro-* 
gea  particulierement  fur  le  fujet  dun 
foldat  qui  fuivoit  Carvajal  * nomme  Pe, 
xucho  d’Aguierre  qui  etoit  de  Taiavera, 
6c  de  quelques  autres  de  fes  amis , luy 
demandant  s’ils  fjavoient  le  complot ; 
Gufman  pour  fe  deliyrer  des  tourmens, 
dit  qu'oiiy.  Apres  cette  confeffion  Pier- 
re Martin  le  condamna  par  une  Sentence 
dans  les  formes , a fe  faire  Moine  dans 
le  Monaftere  de  la  Merci : ce  qui  fut  exe- 
cute ? fi  bien  qu’on  luy  fit  prendre  Pha- 
bit  j puis  il  demanda  au  Greffier  de  luy 
donner  par  ecrit  comment  par  la  confef- 
fion de  Gufman  il  paroifioit  que  Perucho 
d*  Aguire  & les  autres  qu  il  luy  nomma , 
etoient  du  complot.  Le  Greffier  croyant 
de  bonne  foy  qu  on  luy  faifoit  cette  de- 
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mande  pour  des  raifons  qu’on  luy  alle- 
<riu  > fans  aucun  defiTein  de  nuire  a per- 
fonne,  il  fit  ce  qu’on  luy  demandoit, 
Pierre  Martin  n’eut  pas  plutot cet  ecrit  en~ 
tre  les  mains, qu’il  fenvoya  par  le  moyen 
des  Indiens  a Carvajal,qui  arrivoit  alors 
a Guamanga.  Carvajal  la-defliis  fans  au- 
tre examen , & fans  autre  preuve  fit  pen- 
dre  Perucho  d’  Aguirre  , 8c  cinq  autres 
avec  luy  a un  meme  arbre.  Feu  de  terns 
apres  le  Greffier  ayant  reconnu  la  faute 
qu  il  avoir  fait  de  donner  le  temoignaga 
qu’on  luy  avoir  demande , envoya  prom- 
tement  au  Meftre  de  Camp  une  copie  d® 
la  confeffion  de  Gufman,  avec  la  revoca- 
cation  qu  il  en  avoit  fake,  affiirant  qu  il 
n’ avoir  charge  Aguirre  & les  autres,  que 
pour  fe  delivrer  des  tortures  qu’on  luy 
faifoit  fouffrir  : mais  eela  fur  inutile  , & 
arriva  trop  tard , parce  que  1’execution 
etoic  deja  faite.  Ceux  qu’on  lit  ainii  mou- 
rir  protefterent  toujours  de  leur  innocen- 
ce , 8c  Les  Confeffeurs  qui  les  acc.omp.a~ 
gnoient  au  fuppliee , le  dirent  au  Meftre 
de  Camp  : mais  cela  ne  fervit  de  rien* 
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CHAPITRE  XXV, 

Carvajal  ay  ant  appris  la  fuite  de  Die gut 
Centeno , retmrne  a Los  Reyes . 

PEndant  que  ces  executions  fe  fai- 
loient  a Guamanga  , le  Capitaine 
Carvajal  apprit  ce  que  nous  avons  die 
cy  devant,  que  Diegue  Centeno  n’ofant 
attendre  Alfonle  de  Toro  s’etoit  retire 
par  un  pais  defert  jufqu’a  la  Province  de 
Cafabindo.  Le  Meftre  de  Camp  voyant 
done  que  les  affaires  de  fon  parti  alloient 
fi  bien5  crut  que  fa  prefence  n’ etoit  pas 
neceflaire  en  cepays-la,  5c  pritla  refo- 
lution  de  retourner  a Los  Reyes.  11  eft 
vray  qu’il  y eut  auffi  line  autre  raifonqui 
contribua  a luy  faire  prendre  ce  party  , 
e’eft  qu’il  y avoir  eu  autrefois  quelque 
demele  entre  Alfonfe  de  Toro  & luy,  des 
le  terns  que  Gonzale  Pizarre  partit  deCuf- 
co  avec  fes  Troupes  ; parce  qu’alors  To- 
ro avoit  la  Charge  de  Meftre  de  Camp 
Genera! , 5c  que  s’etant  trouve  un  peuin-* 
dilpofe  fur  le  chemin  , on  avoit  donne 
cet  employ  a Carvajal , qui  Pavoit  tou- 
fours  conferve  depuis  : 11  craignoit  done 
que  Toro  retournant  vi&orieux,  & plus 
fort  que  luy  en  nombre  de  foldats  , ne 

renouvellac 
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renouvellat  leur  ancien  demele  , &:  ne 
cherchat  a fe  venger  j ce  qui  le  determine 
entierement  au  retour.  Outre  cela  enco- 
re quelques  Habitans  de  Los  Reyes  luf 
avoient  ccrit , &c  luy  avoient  marque  la  > 
froideur  de  Lorenzo  d’Aldana  pour  les 
interets  de  Gonzale  Pizarre  , & la  necef* 
fite  quil  y avoit  quil  Vint, s’il  luy  etoic 
pofiible,  y donner  quelque  ordre  :il  re- 
tourn-a  done  effedivement  r mais  peu  do 
jours  apres  qu5il  fut  arrive  , il  apprit  le 
retour  deDiegue  Centeno  contre  Alfon- 
fe  de  Toro.  Sur  cette  nouvelle  il  aflem- 
bla  fes  Troupes,  & fe  prepara  a partir 
une  feconde  fois  pour  marcher  contre 
luy  , faifant  benir  fes  etendarts  , & n’ou- 
bliant  pourtant  pas  a faire  de  nouvelle^ 
exadions  furies  Habitans  de  Los  Reyes* 

11  nommoit  fon  armee  , Uhzurmft  armeG 
de  la  liberti  contre  le  Tyran  Diegue  Center 
no . 11  envoy  a des  MelTagers  aCufco  pa£ 
la  Montague, & luy  prit  cependant  le  che- 
min  de  la  plaine  droit  a Arequipa , d’aifc 
il  tira  beaucoup  d’argent ; Il  re§ut  en  ce 
lieu  des  lettres  de  Cufco , rant  de  la  pare 
des  Magiftrats,  que  de  celle  d’Alfonfe  de 
ToroipaiTefquelleso  ilsle  prioienttous  <© 
avec  beaucoup  d’inffcanee  de  fe  rendre  c® 
dans  cette  Ville  j puifquhl  fembloit  a & 
propos  qu’etant  la  Capitals  du  Royau-st 
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33  me , Parmee  qui  devoit  marcher  contra 
33  les  rebelies  en  fortit  plucoc  que  cPuri 
33  autre  endroit.  IIs  luy  promettoient  de 
* plus  de  luy  fournir  des  fecours  confi- 
p w derabies  d5hommes  , de  chevaux  Sc 
33  d’armes  , & que  les  principaux  de  la 
3?  Ville  Paccompagneroient  dans  fon  ex- 
33  pedition  : ils  ajoiitoient  enfin  qu’il  etoit 
33  Ini  meme  un  des  Habitans  de  cette  Vil- 
w ie  j Sc  qu’ainfi  il  etoit  jufte  qu’il  luy  fill 
»■  cet  honneur.  Par  ces  raifpns  Sc  quel- 
ques  autres  femblables  ils  luy  perfuade- 
rent  d’aller  a Cufco , il  avoir  pourtant 
toujours  quel  que  defiance,,  Sc  quelque 
crainte  du  Capitaine  Alfonfe  de  Toro  ^ 
parce  qif  on  luy  rapportoit  quelques  difi- 
coins  q'u’il  avoir  tenus  contre  luy  en  ion 
ahfence ; mais  enfin  il  fe  determina  a y 
aller.  Quand  Alfonfe  de  Toro  fur  aver-' 
ti  de  fa  venue,  il  fir  tous  les  preparatifs 
qu’il  jugea  neceflaires  pour  Pentreprife 
de  Carvajal : Cependant  il  faifoit  tou- 
jours  paroitre  quelque  chagrin  , de  ce 
qu’ayant  commence  cette  guerre,  y ay  ant 
foutenu  de  grandes  fatigues  , Sc  rem- 
porte  quelques  avantages Gonzale  Pi- 
zarre  eut  neanmoins  envoye  un  autre 
Commandant  a qui  il  fur  oblige  d obeir3 
Sc  qu’encore  ce  Commandant  fut  Carva- 
jal, avec  qui  on  n’ignoroit  pas  qu’ii  avoir 
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cu  des  demelez.  ll  diffimuloit  pourtanc 
autant  qu’il  luy  etoit  poffible , & cachoit 
fon  reffentiment , difant , qifil  ne  fou- 
haitoit  autre  cliofe , finoii  que  tout  alias 
bien,  & que  les  affaires  reiiffiflent  heureu- 
fement , qui  que  ce  put  etre  qui  en  euc 
la  conduite.  Avec  tout  cela  malgre  route 
fa  politique  8c  toutes  fes  precautions , il 
luy  echapoit  quelquefois  des  paroles  qui 
marquoient  affez  ce  qu’xl  avoir  dans  le 
coeur.  Les  Habitans  de  Cufco  qui  n5i~ 
gnoroient  pas  cela , efperoient  que  la 
venue  de  Carvajal  apporteroit  quelque' 
ehangement  dont  ils  pourroient  tirer 
^vantage.  Leschofes  en  etoient  la.quandt- 
on  apprit  que  Carvajal  entreroit  le  len- 
demain  dans  la  Vilie  avec  deux  cens  hom- 
ines , rant  Cavaliers  qe  Arquebufiers.- 
Alfonfe  de  Toro  prit  grand  foin  de  fairer 
prendre  les  armes  a tons  ceux  qui  etoienr 
en  etat  de  les  porter  *,  fi  bien  que  routes 
ces  precautions , 8c  le  foin  qui l prenoic 
que  tons  gardaflfent  bien  leurs  rangs  , 8c 
fuilent  en  bon  ordre  , joint  au  chagrin 
qu'il  temoignoit  quand  ils  ne  le  faifoient 
pas  3 firent  croire  qu’il  avoir  quelque: 
mauvaife  intention  5 bien  quil  n’en  eut 
rien  dit  a perfonne*  Aiiffi  il  fe  pofta com- 
me  dans  one  efpece  d’embufcade  lur  le 
chemin  par  ou  Carvajal  devoir  paJJetv 
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Carvajal  Payant  appr is  , fit  marcher  fe$ 
gens  en  ordre  5 & Ieur  commanda  de 
charger  a bale.  Alphonfe  de  Toroparut 
a cote  , comme  s’il  etoit  venu  pour  Iuy 
couper  chemin.  Ils  furent  ainfi  un  peu  de 
terns  a s obferver  Tun  1’autre  j puis  voyant 
qu’aucun  ne  commen^oit lattaque,  ils  fe 
joignirent  comme  amis,  Carvajal  fuc 
fort  irrite  de  cette  maniere  d’agir  de  To* 
*°/\1Tla*s  ^ difEmula  fur  rheure,&  juf* 
cju  a ce  qu  il  fuc  entre  a Cufco  , ou  il  fut 
fort  bien  re$u.  Peu  de  jours  apres  il  fit 
prendre  un  foil*  quatre  des  principaux  du 
lieu , & les  fit  pendre  fur  le  champ  , fans 
en  rien  communiquer  a Alfonfe  de  Toro, 
&:  fans  alleguer  aucune  raifon  ni  aucune 
caufe  de  cette  cruelle  execution.  Quel- 
ques-uns  de  ceux  qui  furent  ainfi  traitez 
etoient  des  amis  particuliers  d’Alfonfe 
de  Toro  , qui  jugea  neanmoins  a propos 
de  diilimuler  fon  reflentiment.  Cette 
cruaute  non  attendue , jetta  Tetonnement 
& la frayeur  dans  lame  de  tous  les  Ha- 
bitans  , fi  bien  qu’aucun  n ofa  refufer 
duller  avec  Iuy.  Il  forth  done  de  Cufco 
avec  tiois  cens  hommes  bien  equipez , 
& prit  le  chemin  du  Collao  pour  fe  ren- 
dre^  dans  la  Province  des  Charcas  , ou 
etoit  Diegue  Centeno.  Comme  Cente- 
no etoit  beaucoup  plus  fort  en  nombre 
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He  gens  que  Carvajal , on  croyoit  que 
celuy-cy  ne  reiiffiroit  pas  dans  fon  entre- 
prife , d’autant  plutot  que  la  plupart  de 
ceux  qui  le  fuivoient  Ie  faifoient  par  for- 
ce, & non  deleur  bon  gre  ; parce  qu’il  ne 
leur  donnoit  aucune  paye,  & les  traitoit 
fort  mal  & fort  rigoureufement.  Audi  ce 
Carvajal  etoit  un  homme  fort  brutal  Sc 
fort  emporte,ennemi  des  honnetes  gens, 
mauvais  Chretien,  blalphemateur,  cruel; 
fi  bien  qu  on  croyoit  que  les  propres  gens' 
le  maflaereroient  infailliblement , pour 
fe  delivrer  de  la  tyrannie  d un  fimechant 
homme.  Outre  cela  la  plupart  voyoient 
bien  quele  droit  Sc  la  juftice  etoient  du 
cote  de  Centeno  , qui  d’ailleurs  etoit  un 
homme  d’honneur  8c  de  vertu , & qui  de 
plus  avoit  de  quoy  donner  a ceux  qui 
le  fervoient,  parce  qu’il  etoit  fort  riche, 
LaiiTons  pour  un  peu  de  terns  Carvajal 
& fon  expedition  , & voyons  cependant 
ce  qui  fe  pailoit  alors  a Quito  , & ce  qui 
arriva  au  Vicc-Roy  Blalco  Nugnez  V ela# 
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CHAPITRE  XXVI. 

Cequeunnt  a fouffrir  Gon^ale  Pizarre  & 
fes  gins  dans  la  pourjuite  du  Viet -Roy  , 
qui  fe  retire  dans  la  Province  de  BenaU 
cazar : Gonzale  Bizarre  demture  cepen 
dant  a Quito  four  Fobferver. 

NOits  ayons  dit  dans  les  Chapitre& 
precedent  , comment  Gonzale  Pi- 
zarre  avoir  pourfuivi  le  Vice- Roy  depuis 
la  Ville  de  Saint  Michel,  jufqu’a  celle 
de  Quito  c5eft-  a - dire  150  lieues  de 
chemin.  Cette  pourfuite  fe  faifoit  avec 
beaueoup  d’ardeur  & de  precipitation  : il 
ne  fe  paftbit  prefque  point  de  jour  queles 
Coureurs  des  deux  party s ne  fe  vinentSc 
ne  fe  parlaflent.  Pendant  tout  le  long  du 
chemin  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  deile- 
lerent  point  ieurs  chevaux  : Cependant 
les  gens  du  Vice-Roy  etoient  plus  alerter 
car  s ils  repofoient  quelques  momens 
pendant  la  nuit  , e’etoit  toujours  fans 
quitter  Ieurs  vetemens  , Sc  tenans  Ieurs 
chevaux  par  le  licou , fans  s’amufer  a plan- 
ter des  piquets  , ni  faire  les  autres  chofes 
accoutumees  pour  accommoder  les  che- 
vaux pendant  la  nuit.  Il  eft  vray  quq 
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dans  ccs  fables  on  n’a  guere  accoutume 
de  fe  fervir  de  piquets  pour  attacher  les 
chevaux  , il  faudroit  les  enfoneer  trop 
vant  pour  les  faire  tenir  Sc  d’ailleurs 
comme  on  ny  trouve  point  d’arbres  en 
plufieurs  endroits  , laneceffite  a enfeigne 
une  maniere  qui  equipolle  a peu  pres  a 
1’ufage  des  piquets  ; c eft  qu’on  a de  pe~ 
tits  facs  qu  on  remplit  de  fable  , puis  on 
y fait  un  trou  aflez  profond  , on  y jette 
ce  fac  auquel  eft  attache  le  licou  du  che- 
val ; enfuite  on  recouyre  le  trou  , Sc  oa 
fo'ule  & prefle  le  fable  deflus  autant  qu’on 
pent  3 afin  que  le  fac  tienne  aflez  pour 
n’etre  pas  arrache  par  le  cheval  fans  un 
effort  confiderable.  Les  gens  du  Vice- 
Roy  ne  fe  donnoient  done  pas  memo 
cette  peine*  mais  ils  tenoient  eux-memes 
le  licou  de  leurs  chevaux  de  la  main,  afin 
d'etre  plus  prets  a partir  a tout  moment 
en  cas  de  befoin.  Ceux  qui  pourfuivoient 
& ceux  qui  etoient  pourfuivis  , fouffri- 
rent  beaucoup  les  mis  Sc  les  autres  par  la 
difette  des  vivres ; raais  fur  tout  les  gens 
de  Gonzale  Pizarre  , parce  q.ue  le  Vice- 
Roy  prenoit  grand  foin  de  faire  retires 
tous  les  Indiens  6c  les  Caciques,  afin  que 
fon  ennemi  trouvat  route  la  route  defer- 
te  6c  depour vue.  Le  Vice  Roy  fe  retiroit 
done  ainfi  ayec  beaucoup  de  precipita- 
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tion : il  emmenoit  avec  luy  hint  ou  dlx 
ehevaux  des  meilleurs  qu’il  avoir  put 
trouver  dans  le  pais  , que  quelques  In- 
dians luy  menoient  cn  main } 3c  quand 
il  y en  avoir  quelqu’un  que  la  laffimde 
empechoit  de  pouvoir  fuivre , il  leur  fai- 
foie  couper  les  jarrecs  , afin  que  les  enne- 
mis  ne  puflent  s’en  fervir  ou  en  profited 
Sur  cetce  roure  Gonzale  Pizarre  fut  for- 
tifie  par  le  Capitaine  Bachicao,qui  venoit 
de  Terre-Ferine  avec  trois  cens  cinquan- 
te  homines  6c  vingt  vaifleaux,  avec  une 
grande  quantire  d’artillerie:il  s’etoit  ap- 
proche  de  la  cote  aflez  pres  de  Quito  , il 
debarqua , 3c  fe  trouva  fur  la  route  au 
devan t de  Pizarre.  Quand  ils  furent  ar- 
rivez  a Quito  , Fartnee  fe  trouva  compo- 
fee  de  plus  de  huit  cens  homines,  parmy 
lefquels  on  voyoir  les  principaux  du  pa'iSj, 
rant  Bourgeois  3c  Habitans  que  foldats. 
Pizarre  ^toit  la  dans  un  repos  , & une 
tranquillite  ou  a peine  aucun  Tyran,  ni 
ancun  ufurpateur  ayent  jamais  pu  fe  trou- 
ver.  En  efFet  cette  Province  eft  abon- 
dante  en  vivres,  & on  y avoit  decouvert 
de  riches  mines  d or.  Gonzale  Pizarre 
s’etoit  auffi  approprie  tous  les  Indiens 
qui  appartenoient  aux  principaux  du  pa'is, 
parce  que  les  uns  avoient  fuivi  le  Vice- 
Roy  5 & etoient  encore  a&uellement 
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avec  luy  , & que  les  autres  l’avoient  au 
moms  fuivi  , & favorife  dans  le  terns 
qu’il  etoit  a Quito.  Par  ce  moyen  Pizar- 
re  amalloit  beaucoup  d’argent ; puifque 
des  feuls  Indiens  du  Treforier  Rodrigue 
Nugnez  de  Bonilla  , il  tira  en  huit  mois 
de  terns  pres  de  huit  cens  marcs  d’or , y 
ay  ant  pourtant  d’autres  repartitions  d’In-> 
diens  meilleures  que  celle-la;  & Pizarre 
en  ayant  plus  de  vingt  autres  auffi  bon- 
nes. Dans  ce  lieu  il  fe  faifit  auffi  de  tous 
les  revenus  & de  tous  les  deniers  appar- 
tenans  a fa  Majefte,  il  pilla  meme  le® 
tombeaux.  Pendant  le  temps  qu’il  etoit 
d Quito,  il  apprit  que  le  Vice- Roy  etoit 
a quarante  lieues  de  la  en  la  Ville  de 
Pafto  , par  ou  on  entre  dans  le  Gouver- 
nement  de  Benalcazar  : il  refolut  de  I’y 
aller  chercher.  Il  faut  remarquer  que  ce 
fut  prefque  tout  dune  fuite  , & fans 
prendre  que  fort  peu  de  repos,  qu’il  pour- 
fuivit  le  Vice-  Roy  jufques-la : Car  il  de- 
meura  d’abord  fort  peu  de  temps  a Qui- 
to , fi  bien  que  par  dela  cette  Ville  , il  y 
eut  quelque  rencontre  entre  les  gens  des 
deux  partys  , dans  un  lieu  qu’on  ap- 
pelleRio  Caliente.  Le  Vice  Roy  ayant 
appris  a Pafto  la  venue  de  Gonzale  Pi- 
zarre  , en  fortit  promtement , & fe  retira 
plus  loin  jufqu  a la  Ville  de  Popayan  a 4 
Tmf  i/,  P 
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fut  pourfuivi  par  Ton  ennemy  jufqu’a26, 
lieues  par  deli  Pafto  : mais  comme  apres 
cela  il  auroit  fallu  pafler  par  un  pays  de- 
fert , & -deftituc  de  vivres , Pizarre  prit 
la  refolution  de  retourncr  a Quito  , de  y 
retourna  en  efFet.  On  peut  bien  dire 
qu’on  n’a  guere  vu  une  pourfuite  fi  lon- 
oue  de  fi  opiniatre , puifqu’on  la  peut 
compter  des  la  Ville  de  Plata  , d’ouGon- 
zale  Pizarre  partit  d’abord  , jufques  par 
deli  cede  de  Pafto  ^ c’eft-a-dire  plus  dc 
fept  cens  grandes  lieues  , qui  en  valient 
plus  de  mille  des  lieues  communes  de 
Caftille.  Etant  de  retour  a Quuodl  etoie 
fi  tier  de  fi  orgueilleux  de  tant  d'ayanca- 
ges  , de  d’heureux  fuccez  qu’il  avoir  eu  * 
qu9il  luy  echapoit  fouvent  de  parler  dc 
fa  Majcfte  dune  manierepeu  relbectueu- 
fe  difant  que  le  Roy  feroit  oblige  dc 
grc  ou  de  force  , de  luy  accorderleGou- 
Ycrnement  du  Perou , alleguant  des  rai- 
foils  qui  Py  obligeoient  neceflairement , 
de  temoignant  affez  ouyertement  que  s’il 
jac  ie  faifoit  pas,  il  ne  trouveroit  point  en 
luy  d’obeiflance.  Il  eft  vray  que  quel- 
quefois  il  deguifoit , de  fembloit  faire 
profeffion  d'etre  tdujours  pier  a fe  lou- 
mettre  aux  ordres  de  fa  Majefte  : mai$ 
tous  fes  Gfficiers  etoient  fort  perfuadez 
&u  sontraire  , & pub£ioient  aflez  fran^ 
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chement  fes  folles  6c  injuftes  pretentions. 
Il  demeura  ainfi  pendant  quelque  temps 
a Quito , faifant  tous  les  jours  des  feftins 
& de  grandes  rejoiiiffances  , 6c  saban- 
donnant  luy  6c  les  fiens  a routes  fortes  de 
licences , 6c  particulierement  a la  debau- 
ch e des  femmes.  On  affiire  qifil  fit  tuer 
un  Bourgeois  de  Quito  dont  il  entrete- 
noit  la  femme  , Sc  qu’il  donna  pour  cela 
lane  bonne  fomme  d’argent  a un  foldat 
Hongrois,  nomme  Vincent  Pablo,  que 
les  Seigneurs  du  Confeil  des  Indes  firent 
depuis  pendre  a Valladolid  Ian  mil  cinq 
cens  cinquante  6c  un.  Pizarre  fe  voyant 
done  avec  de  bonnes  Troupes  qui  temoi- 
gnoient  beaucoup  d’affe£tion  Sc  d’em- 

Ereflement  pour  fon  fervice  , les  uns  de 
onne  volonte  , 6c  les  autres  par  force  Sc 
par  crainte  \ il  luy  fembloit  que  perfonne 
ne  pouvoit  s’oppofer  a fes  deffeins , ni 
Tempecher  de  joiiir  tranquillement  de  fa 
grandeur.  A'fegard  de  fa  Majefte  il  ne 
doutoit  pas  qu’Elle  nc  fut  obligee  de  gar- 
de r des  mefures  6c  des  menagemens  , Sc 
d’envoyer  des  gens  pour  faire  quelque 
accord,  6c  quelque  traite  avec  luy.  Ce  fut 
dans  le  temps  qu’il  fe  flattoit  de  ces  or- 
giieilleufes  penlees  qu  arriva  le  fouleve- 
ment  de  Diegue  Centeno  , contre  qui  il 
envoya  comme  on  l’a  dit  * le  Capitaine 
Carvajal.  p jj 
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CHAPITRE  XXVII. 

Gonzale  Pierre  envoye  Pierre  . Alfonfe  de 
Hmoiofa  Avec  Jk  rtrrc-Ferme* 

GOnzale  Pizarre  demeura  long- terns 
a Qbito  de  la  manierc  que  nous  ve- 
nous de  dire,fans  y aprendre  aucunes  nou- 
velles  da  Vice-Roy,  ni  quellesmefures  ou 
quelles  refolutions  il  prenoit  dans  fes  af- 
faires. Les  uns  difoient  qu-il  vouloit  s’en 
mourner  en  Efpagne  par  la  voye  de  Car- 
tagene,  les  antres  qu’il  iroitaTerreferme 
pour  occuper  le  paflage  , aflembler  des 
Troupes,  & faire  des  provilions  d’armes, 
& d’aurres  chofes  neceffaires  pour execu- 
ter  les  ordres  qu’il  recevroit  de  fa  Ma- 
jefte.  D'aurres  encore  difoient  qu'il  at- 
tendroit  fans  douce  ccs  ordres  au  Po- 
payan,  ou  il  etoit : mais  perfonne  nes?i- 
maginoit  qifil  put  trouver  moyen  dans 
ce  lieu-la  de  lever  ni  d’equiper  des  lot- 
dats , pour  fe  mettre  en  etat  d'entrepren^ 
dre  quelque  chofe.  Tomes  ces  reflexions 
firent  que  Gonzale  Pizarre  8c  fes  Capi- 
taines  jugerent  a propos  qifil  fe  rendit 
maicre  de  la  Province  de  Terre-Ferme  * 
pour  occuper  le  paflage  ; ce  qui  ne  pou- 
ypif  luy  etro  qu  ayancag.eux  , quoyqu’ijL 
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$trivat.  Ainfi,  rant  par  eette  raifon  de 
Pa  vantage  qu’il  en  efperoit , que  pout 
empecher  le  Vice-Roy  d’occuper  ce  pof- 
te , il  fit  ret,ourner  de  ce  cote  la  fiote  quo 
Fernand  Bachicao  en  avoit  amene  ,.nom- 
mant  pour  la  commander  en  qualite  do 
General  Pierre  Alfonfe  de  Hinoiofaavec 
deux  cens  cinquante  homines.  Il  luy  dor*- 
na  ordre  en  faifant  fa  route  , de  cotoyer 
le  pays  de  la  Bonaventura  , & la  riviere 
de  Saint  Jean.  Hinoiofa  pat  tit  inconti- 
nent , Sc  de  Porto  Vieio  il  envoya  un 
Vaiffeau  commands  par  le  Capitaine  Ro- 
drigue de  Carvajal , avec  ordre  d’aller 
droit  a Panama,  pour  rendre  a quelques- 
uns  des  principaux  habitans  de  cette  Vil- 
le,  des  lettres  de  Gonzale  Pizarre  , par 
lefquelles  illes  prioit  de  lefavorifer  dans 
fes  affaires.  Le  pretexte  qu’il  prenoit  pour 
envoyer  de  nouveau  fa  dote  de  ce  cote- 
la  , etoit  beau  Sc  fpecieux  : » 11  leur  di~ 
foit  qu’il  avoit  appris  avec  chagrin  le 
pillage  , les  exactions  Sc  les  violences  « 
de  Bachicao , Sc  le  tort  qu’il  avoit  fait  ©e 
aux  habitans  de  Panama , tandis  qu’il  y 
avoit  fejourne , leur  proteftant  que  cela 
avoit  ete  fait  contre  fes  intentions  , Sc  «r 
contre  fes  ordres  * puifqu’il  n’en  avoit  ce 
donne  d’autre  a Bachicao , que  de  con-  c« 
duire  dans  leur  Ville  le  Dodetir  Texa-  w 

P itj 
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da , fans  faire  aucun  tort , ni  auctffil: 
»>  violence  a perfonne.  Qu’ainfi  il  leur 
»*  envoyoit  maintenant  Pierre  Alfonfede 
» Hinoiola  avec  de  I’argent , pour  payer 
« ceux  a qui  on  auroit  pris  quelque  cho- 
»>  fe  , 8c  reparer  autant  qu’il  lay  etoit 
w poflible  le  dommage  & le  prejudice 
» qu’ils  avoient  re$u.  Qu’au  refte  s’il* 
m voyoient  Hinoiofa  arme  , & avec  des 
» forces  confiderables  , ce  n etoit  qu  a 
» caufe  du  Vice- Roy  & de  quelques-uns 
m de  fes  Capitaines , qui , a ce  qu’on  luy 
» avoit  rapporte,  etoienten  ces  quartiers- 
*>  la , & y Ievoient  des  Troupes  pour  Is 
„ fervice  de  leur  rnaitre.  Rodrigue  de 
Carvajal , porteur  de  ces  lettres  ay  ant  en- 
viron quinze  homines  fur  fon  vaifleau  , 
arriva  pres  de  Panama , 8c  aborda  a trois 
.lieues  de  la  Ville,  dans  1’endroit  qu’on 
nomine  l’Ancon.  La  il  apprit  par  quel- 
ques  gens  qu’il  y trouva , qu’il  y avoit  a 
Panama  deux  Capitaines  du  Vice  Roy  , 
Pun  nomme  Jean  de  Gufman  , 8c  l’autre 
Jean  d Yllanes,  qui  y etoient  venus  avec 
des  ordres  de  fa  part  pour  lever  des  Trou- 
pes , & acheter  des  armes,  puis  leretour- 
ner  trouver  avecce  fecours  dans  la  Pro- 
vince de  Benalcazar  , ou  il  les  attendoit ; 
qu  lls  avoient  dcja  enrole  plus  de  cent, 
foldats  3 8c  fait  bonne  provillon  dannes 
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& de  cinq  ou  fix  petites  pieces  de  canons 
qu’il  7 avoir  quelque  terns  que  tout  cela 
ctoit  pret,  & que  leur  premiere  intention 
avoit  ete  de  le  mener  au  Vice-Roy  : mai» 
qu’apres  ils  avoient  change  d’avis,  5c  pris 
la  refolution  de  demeurer  a Panama,pour 
defendre  cette  V ille  contre  les  gens  de 
Gonzale  Pizarre5  quils  ne  doutoient  pa£ 
qui  ne  fiflent  ce  quils  pourroient  pout 
Foccuper  , 5c  s’en  rendre  maitres.  Ro- 
drigue de  Carvajal  inftruit  de  toutes  ce$ 
particularitez , ne  jugea  pas  a propos  de 
debarquer  : il  envoy  a feulement  fecrete** 
ment , 5c  pendant  la  nuit  un  de  fes  foI~ 
dats  , pour  rendre  les  lettres  de  Pizarre 
a ceux  a qui  elles  etoient  addreflees.  Ce 
foldat  les  mit  entre  les  mains  de  quel- 
ques  habitans  qui  en  donnerent  connoif- 
fance  aux  Magiftrats  de  la  Ville  , 5c  aux 
Capitaines  du  Vice-Roy  : le  foldat  fuc 
pris  , 5c  on  f<;ut  par  luy  la  venue*  de  Hi- 
noiofa,fes  ordres  5c  fes  intentions.  Audi- 
tot  on  prit  les  armes,  5c  on  equipa  deux 
Brigantins  qu’on  envoya  pour  prendre  le 
yaifleau  de  Carvajal , lequel  de  fon  cocc 
voyant  le  retardement  de  fon  foldat  , 
foupconna  la  verite  , 5c  mit  a la  voile 
pour  aller  du  cote  des  Xfles  des  Perles, 
attendre  Hinoiofa  pour  fe  rejoindrealui. 
Ainfi  les  Brigantins  ne  le  pouvant  join* 

P iiij 
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dre  , s en  retournerent  a Panama.  U 
Gouverneur  de  la  Province  nomme  Pier- 
xe  de  Cafaos , qui  etoit  de  Sevile  , alia 
promtement  a la  Ville  de  Nombre  de 
s’  °“  aPnt  amalTe  routes  les  armes, 

vei'°&  f“r  f q“ebuf<:s  S"’*!  y P»t  ttotl- 
' ff  , TF  tons  les  haoicans  da 
Jieu  d les  emmena  .avec  lay  d Panama, 
cu  iL fit  tous  les  preparatifs  qu’il  jugea 
jecdFaires  pour  refifter  a Hinoiofa.  Les 
Capnames  da  Vice  - Roy  faifoient  auffi 
e leur  cote  la  meme  chofe , & il  y euc 
Ja-defiiis  quelque  demele  pour  le  com- 
xnandement  entr’eux , & Cafaos  : mais 
enfan  °n  convint  que  Cafaos  commands 
xo  en  qualne  de  General , & qu’eux  ils 
commanderoient  d part  leurs  gens  , & 
suroient  leur  Etendard.  La  neceilH  de 
ieur  commune  defenfeles  obligea  dfaire 

cetaccommodement;carilyLitd^a 

Sarr?Ue  'T  ?U’i,S  ^oienten  diffifrend, 

P ice  quc  Cafao  s oppofoit  a quelques 

confer'6'  ? I S Vou]oient  ; & leur 

confeilloit  de  fe  retirer  avec  leurs  gens, 

pour  aller  fervir  le  Vice-Roy,puifqSec’e- 

xoit  pour  cela  qu’ils  les  avoLtlevez. 

Zld  r eur  cote  navoient  nullement 

conEW  MIOn  ’ &rCOmmeiIs  fe  voyoient 
onfiderablement  fort  par  un  aflez  bon 

nombre  de  foldats  , ils  fe  mocquoiei^ 


7 


'■■■  ; 


*>s  ia  Conquete  rm  Perch.  177 
des  ordres  du  Gouverneur  , 3c  ne  luy 
obcifldicnt  en  aucune  maniere. 


CHAPITRE  XXVIII. 

jHinoiof, « v<«  F*n*ma.  Ce  qui  luy  trrhi 
en  cbernin . 

A Pres  que  Pierre  Alfonfe  de  Hinoio* 
fa  eut  envoys  le  Capitaine  Rodrigue 
de  Carvajal  a Panama  de  la  maniere 
qu’on  l’a  die,  il  fe  mit  luy-meme  a la 
voile  avec  dix  vaiffeaux  , 3c  vine  en  co- 
toy  ant  toujours  la  terre  jufqu  a la  Bue- 
naventura , qui  eft  un  petit  lieu  fitue  3 
1’embouchure  de  la  riviere  de  Saint  Jean, 
par  ou  on  entre  dans  le  Gouvernement  de 
Benalcazar.  Son  intention  etoit  d’ap- 
prendreen  ce  lieu-la  quelques  nouvelles 
du  Vice-Roy  , & de  ce  qu’il  failoit , & 
s’il  trouvoit  dans  ce  port  quelques  vait- 
feaux  de  s’en  faifir  ,ahn  que  le  Vice-Roy 
ne  put  s’en  fervir  pour  retouxner  au  Pe- 
rou.  Quand  Hinoiofa  fut  arrive  auport, 
il  fit  mettre  a terre  quelques  foldats  qui 
prirent  huit  ou  dix  des  habitans  du  deu  . 
on  les  interrogea  fur  ce  qu  ils  f^avoient 
du  Vice- Roy ; & il  y en  eut  un  qm  dit , 
quele  Vice-Roy  etoit  auPqpayan*  rai»  « 
fant  des  preparatifs  ? & alfemblant  au-  a 
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& tant  qu’il  pouvoit  des  homiaei , $€ 
w des  armes  pour  palTer  au  Perou  : Que 
” voyant  que  Jean  d’Yllanes  & Jean  de 
Gufman,  qu’il  avoit  envoyez  a Terre- 
» Ferme  pour  faire  la  mcme  chofe , tar- 
» doicnt  long-temps  a retourner , il  avoit 

* l'efoIu  d envoyer  Vela  Nugnez  , foa 
frere,  avec  quelques  Caporaux  , a Pa- 

• ? pour  achever  les  levees  qu’on 
» pouvoit  faire  en  ce  pays-la,  Sc  les  luy 
99  amener  : Quid  avoit  donne  cette  com- 
m million  a fon  frere  , afin  que  les  affai- 
m res  allaffent  mieux  entre  les  mains  d’u- 
» ne  perfonne  de  conlideration  , Sc  qu’il 
» luy  avoir  donne  tout  Pargent  qu’il  avoit 
» pd  tirer  des  coffres  du  Roy.  Get  horn- 
» me  ajoutoit  encore,  que  le  Vice-Roy 
n avoir  mis  entre  les  mains  de  fon  frere 

un  fils  batard  de  Gonzale  Pizarre  , 
m age  d environ  douze  ans  , qu’il  avoir 
,3  pris  a Quito,  Sc  qu  il  faifoit  mener  & 
» Panama  , dans  la  penfee  qu’il  fe  trou- 
„ veroit  la  quelques  Marcnands  , qui 
m voyant  cet  enfant  maltraite  , le  rache- 
teroient  pour  faire , plaifir  a Gonzale 
**  Pizarre  , &■  acquerir  fes  bonnes  gra- 
j?  ccs.  De  plus  , difoit  encore  cet  horn- 
w me,  le  Vice-Roy  ne  doutant  pas  que 
to  la  flote  de  Bachicao  n’eut  pris  tous  les 
vaifleaux  quelle  auroit  pu  rencontrer 
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dans  cc  port  , & ailleurs  , il  avoir  « 
donne  ordre  quc  Ies  Indiens  coupaf-  m 
fent  8c  preparaflent  le  bois  qu’il  fal-  «• 
loir  pour  batir  un  Brigantin  , 8c  qua-  « 
vec  le  goudron , les  etoupes ; & les  au-  « 
ties  chofes  neceflfaires  , ils  l’apportaf-  « 
fent  a ce  port  de  la  Buenaventura  •,  afin  « 
que  les  Charpentiers  le  puflent  batir , ce 
8c  le  mettre  a 1’eau  en  trois  ou  quatre  «c 
jours  de  temps.  Qifainfi  Vela  Nugnez  c« 
etoit  parti  du  Popayan  avec  ces  or- 
dres  & ccs  difpofitions , qu’il  etoit  a <« 
une  journee  de*  la  , & 1’avoit  envoye  « 
devant  , luy  qui  leur  parloit  , pour  ce 
epier  , & fcavoir  s’il  y auroit  feurete  a ce 
venir  dans  ce  port.  Hinoiofa  inftruit  M 
de  toutes  ces  particularitez  , envoys 
deux  de  fes  Capitaines  avec  quelques 
foldats  , qui  prirent  deux  routes  diffe-' 
rentes  , fuivant  l’avis  de  cet  homme  qui 
leur  avoit  dit  les  chofes  au  vray  comm© 
elles  etoient : En  effet  un  de  ces  Capi- 
taines  rencontra  Vela  Nugnez  , & l’au- 
tre  trouva  Rodrigue  Meria  , 8c  Sayave- 
dra  avec  le  fils  de  Gonzale  Pizarre  qu’ils 
emmenoient  pour  le  dellein  qu  on  a dit. 
Les  uns  8c  les  autres  avoient  beaucoup 
d’argent  qui  fut  pris  & pille  par  les  fol- 
dats"’ de  Hinoiofa  : puis  ils  conduifirent 
les  prifonniers  a fes  vaifl’eaux  , ou  of 
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fit  de  grandes  rejouiilances  pour  un  15 
heureux  fuccez.  En  effet  ils  trouyoient 
qu  il  leur  etoit  fort  avantagcux  d’avoir 
pris  prifonnier  Vela  Nugnez  , 8c  Pern- 
pecher  par  ce  moyen  d aller  a Panama, 
ou  fe  joignant  avec  les  gens  qu  il  y avoir, 
il  pouvoit  s oppofer  a leur  entree  , 8C 
leur  donner  beaucoup  de  peine  : mais 
ils  etoient  encore  plus  aifes  d’avoir  re- 
coil vre  le  fils  de  Gonzale  Pizarre  , par  Ie 
fervice  qu’ils  luy  rendoient  en  cela  3 8c 
Fefperance  qu  il  leur  en  auroit  beaucoup 
d obligation , 8c  leur  donneroit  fans  douf 
te  qudques  marques  de  fa  reconnoiflan- 
ce.  Ils  mirent  ainfi  a la  voile , emme** 
nant  avec  eux  leurs  prifonniers. 


CHAP  ITRE  XXIX. 

Hinoiofa  s^tre  a Panama.  Ce  qm  fe  -pajfe 
furccfeijct . 

HInoiofa  faifant  route  pour  feren* 
dre  a Panama,  rencontra  Rodrigue 
de  Carvajal  , qui  lui  aprit  ce  qai  fepaf- 
foit  dans  cette  Ville,ou  on  n’avoit  point 
voulu  le  recevoir  \ mais  ou  on  s’etoit 
mis  en  ctat  de  defenfe  pour  Pempecher 
d’y  entrer.  Il  lui  dit  done  qu’il  faloit 
prendre  fes  mefures  la-deflus , 8c  mettrp 
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toutes  chofes  en  bon  etat  fur  leur  flote. 
Ce  qui  ai’ant  ete  fait,  Hinoiofa  parutde- 
vant  Panama  avec  onze  vaiffeaux  , Sc 
deux  cens  cinquante  loldats.  Sa  venue 
caufa  de  grands  mouvemensdans  la  Vil- 
le  , ou  on  fe  mit  en  etat  de  lui  refifler  ; 
chacun  fe  rangea  a fon  pofte  , &c  tous  en- 
femble  fous  la  conduite  de  leur  General 
Pierre  de  Cafaos,  fe  rendirent  fur  le  port 
pour  s’opofer  a la  decente  des  ennemis* 
ll  y avoit  dans  cette  Ville  plus  de  cinq 
cens  hommes  aflez  bien  armez:  mais  la 
plufpart  etoient  ou  des  Marchands  qui 
des  Artifans  , peu  fairs  a la  guerre , Sc 
dent  plufieurs  ne  favoient  guerefe  fervir 
de  leurs  armes  , y en  aiant  beaucoup  qui 
ne  favoient  pas  titer  une  Arquebufe.  II 
y en  avoit  meme  plufieurs  qui  n avoient 
nullement  deflein  de  combaure , ni  de 
sopofer  a la  deccnte  de  ces  gens  qui  ve~ 
noient  du  Perou  , dont  ils  ne  croioient 
pas  que  la  venue  leur  dut  etre  prejudi- 
ciable  *,  mais  plutot  utile  & avantageufe* 
Les  Marchands  efperoient  d’en  debiter 
mieux  leurs  denrees  , Sc  les  Artifans  de 
gagner  auffiquelque  chole , chacun  felon 
ion  metier  Sc  fa  profeflion,  De  plus,  les 
Kegocians  riches  confideroient  qu'ils 
avoient  au  Perou  leurs  Aflociez , leurs 
Jafteurs , & la  plupart  de  leurs  efets  5 U. 
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que  Gonzale  Pizarre  aprenant  l’opofition 
qu’on  faifoit  a ceux  qui  venoient  de  fa 
part , chercheroit  fans  doute  a sen  van- 
ger  , & le  pourroit  aifement  faire  , en  fc 
faififfant  de  Ieurs  effets  , & maltraitant 
leurs  Aflociez  & Ieurs  Fadeurs.  Nonob- 
ftant  tout  cela  , ceux  qui  ne  craignoient 
rien  de  femblable  , & n’avoient  aucuns 
interets  de  cette  nature , firent  rant  qu’on 
prit  Ies  armes  , & qu’on  fe  rnit  en  etat  de 
defenfe.  Ceux  qui  commandoient  Sc 
avoient  le  plus  de  part  au  defleinde  s’o- 
pofer  a la  decente , ctoient  le  General 
Pierre  de  Cafaos  , Arias  Dazevedo,  Jean 
Fernandez  de  Rebollido,  Andre  Daray— 
fa  , Jean  de  Zabala  , Jean  de  Gufman  , 
Jean  d’Yllanes  , Jean  Vendrel,  & quel- 
ques  autres  des  principaux  de  Panama  , 
qui  vouloient  s’opofer  a I’entree  de  Hi- 
noiofa  dans  cette  Ville  ; Ies  uns,  parce 
qu  i!s  etoient  bons  & fideles  ferviteurs 
de  fa  Majefte ; Ies  autres  , parce  que  le 
paffe  leur  faifoit  craindre  l’avenir  , Sc 
qu’ils  aprchendoient  d’etre  traitez  par 
ce  dernier  , comme  ils  l’avoient  ete  au- 

f>aravant  par  Bachicao.  Hinoiofa  voi’ant 
a refiftance  qu’on  lui  faifoit , fit  debar- 
quer  fe s troupes  a deux  lieues  de  Pana- 
ma , & les  fit  marcher  vers  cette  Ville  le 
long  de  la  cote*  ai'ant  dun  cote  des  re- 
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chers  qui  le  defcndoient  de  laoavalerie, 
&:  faifant  voguer  pres  de  tcrre  les  cha- 
loupes  des  navires  avec  de  Partillerie  , 
afin  de  pouvoir  plus  aifement  decouvrir 
les  ennemis  s’ils  venoient  pour  les  atta-  • 
quer.  Hinoiofa  n’avoit  que  deux  cens 
homines , en  aiant  laifle  cinquante  fur 
fes  vaifleaux  pour  les  garder  > avec  ordre 
qu’auffirot  qu’ils  verroient  le  combat: 
commence  , ils  fiffent  pendre  Vela  Nu- 
gnez,  & les  aurres  prifonniers.  Pierre  de 
Cafaos  de  foncote  fortit  de  la  Ville , 5C 
s’avanca  au-devant  de  Hinoiofa  pour  le 
combartre  : mais  comme  ils  etoient  preC* 
que  a la  portee  de  Parquebufe  les  uns  de$ 
autres  , 5c  prets  dJen  venir  aux  mains5  les 
Ecclefiaftiques  de  la  Vide  ? Pretres  5c 
Moines  , en  fortirent  avec  les  croix  cou- 
verges,  5c  autres  marques  de  douleur  5c 
de  deiiil  , Sc  commeneerent  a s’entre- 
mettre  pour  empecher  le  combat.  Ils  les 
firent  d’abord  convenir  d’une  treve  pour 
ce  jour-la  j afin  de  pouvoir  trouver  quel- 
que  rnoi'en  d’accommodement , Sc  om 
donna  des  otages  de  pare  5c  d’autrepoui: 
!a  furete  commune  des  deux  partis.  Hi- 
noiofa nomma  de  fon  cote  pour  cette  ne- 
gociation  , Dom  Baltafar  de  Caftille3fils 
du  Comte  de  la  Gomera  3 & ceux  de  Pa- 
aamanommerent  Dom  Pedro  de  Cable** 
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ra.  Ceux  du  parti  de  Hinoiofa  difoient 
qu  ils  nc  f^avoient  pas  pourquoi  on 
» s’opofoit  a leur  entree,  puifqu’ils n’a- 
» voient  ancune  intention  de  faire  ni  mal 
ni  dommage  a perlonne  : mais  plutot 
s>  de  reparer  le  tort  5c  !es  outrages  que 
& les  habitans  de  cette  Vide  avoient  re- 
to  §us  de  Bachicao , & de  prendre  en 
3=  paiant,  les  vivres  5c  les  vecemens  done 
ils  pourroient  avoir  befoin:  Qujls 
n avoient  ordre  expres  de  Gonzale  Pi- 
to  zarre,de  ne  faire  aucun  tort  ni  aucune 
»>  violence  a perfonne  > 5c  de  ne  faire 
a>  aucun  a&e  d’hoftilite , fi  on  ne  les  y 
w contraignoit  en  les  attaquanr.  Quails 
99  ne  demandoient  done  autre  chofe  que 
la  liberted’acheter  les  provifions  dont 
sa  ils  avoient  befoin , 5c  de  reparer  Ieurs 
n vaifleaux  pour  s’en  retourner  : parcc 
u que  leur  principal  deflein  en  venant 
*•  la,  avoit  etede  chercher  le  Viceroi,^ 
Pobliger  a s’en  retourner  en  Efpagne, 
to  felon  l intention  & les  ordres  des  Au- 
to  diteurs  , qui  Pavoient  fait  embarquer 
to  pour  cel  a : parce  qu'il  n’apoctoit  que 
to  du  trouble  5c  du  defordre  au  Perou. 
p Que  puifqu’ils  ne  le  trouvoient  point 
to  la , its  n’avoient  aucune  incention  d’y 
to  faire  que  peu  de  fejour , non  de  sy 
•i  arreter , ou  de  s’y  etablir  coname  on 
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lc  l’imaginoit  : qu’ainfi  ils  deman-  « 
doient  qu’on  ne  les  attaquat  point , & « 
qu’on  ne  les  format  point  a en  venir  a t* 
un  combat  qu’ils  fouhaitoient  d eviter  ce 
par  routes  les  voies  de  douceur  & « 
d’honnetete  qu’il  leur  feroit  poffible  , « 
pour  jfuivre  en  cela  les  ordres  & les  « 
intentions  de  Gonzale  Pizarre  : mais  « 
qu’enfin  fi  on  les  reduifoit  a la  necef-  « 
lire  de  combattre  ils  feroient  tous  leurs  <r 
eforts  pour  n crre  pas  vaincus.  Cafaos  « 
& ceux  de  fon  parti  apui'oient  auffi  de 
leur  cote  la  juftice  de  leur  caufe  par  plu- 
lieurs  rations , difant : ,,  Que  c’etoit  une 
chofe  fulpedfce  8c  qui  leur  donnoit  de  « 
juftes  fujets  de  crainte  de  voir  Hinoio-  « 
ft  entrer  dans  le  pats , les  armes  & la  « 
force  a la  main  : Que  quand  le  Gou-  e. 
yernement  de  Gonzale  Pizarre  feroit  « 
jufte  , 8c  fon  autorite  legitime  & bien  tt 
fondee , comrae  ils  le  pretendoient , « 
Panama  n’eroit  point  de  fa  jurifdic-  « 
tion  , & qu’il  n’avoit  point  droit  de  fe  « 
melerde  ce  qui  s’y  pafloit.  Qtfau  ref-  c« 
te  Bachicao  , quand  il  vint  dans  leur  e* 
Ville , fembloit  aulli  ne  refpirer  que  « 
la  paix,  & n’avoir  aucune  mauvaife  « 
intention  : mais  que  quand  il  s’y  etoir  ce 
vu  mature  , il  y avoir  fait  tous  les  e< 
maux  Sc  tous  les  defordres  qu’on  fai-  s< 
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^ foit  maintenant  profeffion  de  vouloif 
reparer.  Les  Commiflaires  nommez  dc 
part6e  d’autre,  ai'ant  examine  lesraifons 
des  deux  partis , chercherent  un  tempe- 
ramment  pour  accorder  aux  uns  ce  qu’ils 
fouhaitoient  , Sc  prevenir  en  merne  terns 
les  inconveniens  que  les  autres  crai- 
gnoient.  On  convint  done  „ Que  Hinoio- 
fa  pourroit  entrer  dans  la  Ville  3c  y 
» demeurer  trente  jours , Sc  pour  fa  s u- 
M rete  Sc  celle  de  f accord  , etre  accom- 
u pagne  de  cinquante  de  fes  foldats  : 
„ mais  que  fa  flote  avec  les  autres  s’en 
„ iroientauxlfles  des  Perles-.ouils  pour- 
m roient  trouver  les  ouvriers  Sc  les  ma- 
„ teriaux  neceflaires  pour  la  reparation 
9>  de  leurs  vaifleaux  $ Sc  qu’eniin  auffi- 
m tot  apres  les  trente  jours,  Hinoiofa  Sc 
les  fiens  s’en  retourneroient  auPerou. 
Cette  convention  etant  faite  6c  juree.  de 
part  Sc  dautre,  avec  promeflfe  recipro- 
que  de  Pobferver  pon6hiellement  , Sc 
pour  plus  grande  afliirance  , des  Stages 
donnez  des  deux  cotez.  Hinoiofa  entra 
dans  la  Ville  avec  cinquante  hommes  j 
il  y loiia  une  maifon  , ou  il  donnoit  a 
manger  a tous  ceux  qui  y alloient , Sc 
leur  permettoit  de  caufet , de  joiier  , Sc 
de  fe  divertir  comme  bon  leur  fembloit, 
libien  que  dans  fort  peu  de  jours,  pref- 
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que  tous  les  foldats  de  Jean  d’Yllanes  Sc 
plufieurs  faineants  qui  etoient  dans  la 
Ville,  s’engagerent  avec  Ini.  On  afliiroit 
que  tous  ces  gcns-la  lui  avoient  deja 
promis  par  lettres  de  fe  jetter  dans  fen 
parti  pendant  le  combat  , en  cas  qu  il  y 
cn  eut.  La  principal  raifcn  qui  obliges 
les  Capitaines  de  Panama  d’entendre  a 
un  accommodement  , fut  auffi  cette  de-^ 
fiance  qu’ils  avoient  de  leurs  gens,  qu’ils 
favoient  tres-bien  qui  ne  refpiroient  qu’a- 
pres  la  commodite  depafler  au  Perou : Il 
etoit  done  aife  a juger  que  la  trouvant 
commode  Sc  avantageufe  , puifqu’on  les 

fiafloit , qu’on  les  nourritfoit , Sc  qu’on 
eur  donnoit  encore  quelque  pa  ye  , ils 
ne  manqueroient  pas  d’accepter  ee  parti* 
Auffi  Hinoiofa  aiant  de  cette  maniere 
afiemble  peu  a peu  un  afiez  grand  nom- 
bre  de  foldats , Sc  Jean  dTllancs  Sc  Jean 
de  Guzman  fe  erouvantde  leiir  core  pref- 
que  abandonnez  de  tons  les  leurs  , Sc 
yoiant  d’ailleurs  qu’on  obfervoit  mat 
l’accord  dont  on  etoit  convenu , ils  pri*- 
rent  fecrettement  une  barque.  Sc  s’enfiff- 
rent  avec  quinze  hommes  qui  leur  ref- 
toient , prenant  la  route  de  Cartagene* 
Peu  apres  Jean  d’Yllanes  flit  pris  par  un 
Capitaine  de  Hinoiola  qui  le  fuivit  par 
mer : fe  voianf  pris,  il  promit  de  s’enga-** 
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J*er  au  fervice  dc  Pizarre  $ ce  cju’il  fit  fit 
efet , & fe  trouva  dans  fon  parti  au  com- 
bat qui  flit  donne  a Nombrc  de  Dios 
centre  Melchior  Verd.ugo,  comme  on  le 
dira  dans  la  fuite.  Hinoiofa  demeura  ce^ 
pendant  tranquilement  a Panama  a fans 
que  perfonne  osat  lui  faire  la  moindre 
opofition  du  monde : ii  y faifoit  fubfifter 
fes  troupes5&  en  augmentoit  le  nombre, 
Ians  permettre  quelles fiflent  ni  tort  ni 
outrage  a perfonne  * & fans  fe  meler  lui- 
311  erne  d’autre  chofe  que  de  ce  qui  regar- 
doit  fes  foldats.  11  avoir  trouve  a Panama 
Pom  Pedro  de  Cabrera  > SeHernan  Me* 
3tia  de  Gufman  fon  gendre,  que  lc  Vice* 
toi  y avoir  exilez,  il  les  envoiaavec  quel* 
ques  foldats  a Nombre  de  Dios  > pour 
garder  ce  port,  dc  etre  en  lieu  commode 
pour  luipouvoir  donner  les  avis  necef- 
laires  pour  fa  surete,  tant  du  cote  d’Ef- 
pagne3  que  des  autres  endroits. 

CHAPITRE  XXX. 

’JMelchfor  Vetdugo  ft  declare  four  fa  Mo* 
jefli  d Truxillo,  Ce  yuU  fait  enfmte, 

IL  y avoir dans-la Ville de Truxillo un 
homme  puiflamment  riche*a  qui  apar- 
tenoit  la  Province  de  Caxamalca  :il  etoit 
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&e  la  Ville  d’ Avila  en  Efpagne , Sc  s’ap- 
pelloit  Melchior  Verdugo.  AuflPtbt  que 
fe  Viceroi  Blafco  Nugnez  Vela  fut  arrive 
au  Perou,  Verdugo  s’engagea  a lefervir. 
Sc  a faire  tout  ce  qu’il  pourroit  en  fa  fa- 
veur,comme  etant  compatriotes,  Pour 
cet  effet , il  demeura  aupres  de  lui  Sc  a 
fon  fervice  dans  la  Ville  de  Los  Reyes , 
jufques  au  terns  quele  Viceroi  prit  la  re- 
folution  de  depeupler  cette  Ville , Sc  de 
l’abandonner  pour  fe  retirer  a Truxillo* 
Alors  il  envoi’a  devant  Melchior  Verdu** 
go,,  pour  s’aflurer  de  la  place  , & y af* 
fembler  tout  ce  qu  il  pourroit  de  foldats 
Sc  d armes  , lui  donnant  pour  cela  les 
ordres  Sc  les  commiffions  neceflaires. 
Verdugo  aiant  deja  fait  embarquer  fes 
hardes  &fon  bagaee  pour  aller  par  mer, 
le  me  me  jour  qu’il  devoir  mettre  a la  voi- 
le , arriva  la  prifon  du  Viceroi , & com- 
me  on  faifoit  arretcr  tous  les  vaiffeaux  * 
ainfi  que  nous  Pavons  marque  ci-devantj, 
il  ne  put  partir*  Gonzale  Pizarre  Sc  fes 
Capitaines  haifloient  Verdugo,  a caufe 
de  ce  qu  on  vient  de  dire  , ainfi  il  fut 
un  des  vingt-cinq  que  Carvajal  fit  met- 
tre en  prifon  des  le  premier  foir  qu  il 
fut  arrive  a Los  Reyes  * lors  qu’il  fit 
pendre  Pierre  de  Barco  Sc  quelques  au- 
ires.  Depuis  il  courut  fouvent  rifque  de 
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perdre  la  vie  , jufqu’a  ce  qu’enfin  Gon** 
zale  Pizarre  lui  pardonna  & le  recut  en 
grace  *,  ce  ne  fut  pourtanr  pas  fans  avoir 
toujours  des  fo  up  cons  centre  lui : ma  is 
il  ne  trouva  pas  la  commodite  de  s’en 
defaire  en  le  faifant  mourir , comme  il 
fit  quelques  autres  , jufques  au  terns  que 
Carvajal  partit  de  Quito  pour  marcher 
centre  Diegue  Centeno.  Il  efperoit  en 
chemin  faifant,  furprendre  Verdugo  , fi 
celui-ci  en  aiant  quelque  foupgon,  ne  fe 
fut  fauve  , en  fe  retirant  parmi  fes  In- 
diens  a Caxamalca , comme  on  Pa  dir. 
-Apres  que  Carvajal  fut  pafle  , Verdugo 
retourna  a Truxillo  : mais  ne  doutant 
pas  que  fi  Gonzale  Pizarre  le  pouvoit 
avoir  en  fa  puiflance  , il  ne  lui  % fentir 
les  efets  de  fa  haine  , il  refolut  de  quit- 
ter le  pais  : mats  de  faire  en  le  quittant, 
quelque  chofe'qui  put  chagriner  Gonzale 
Pizarre.  En  attendant  one  occafion  favo- 
ranle  pour  cela  , il  fe  mit  a faire  dans  fa 
inaifon  tons  les  preparatifs  qu’il  jugeoit 
necefiaires  pour  fon  entreprife  : ilaffem- 
bloit  cliez  lui  le  plus  de  gens  qu’il  lui 
etoit  poffible  \ il  achetoit  fecrettement 
des  armes , Sc  faifoit  faire  a un  ouvrier 
qu  il  avoir  dans  fa  maifon  , des  arque- 
hufes , des  chaines  de  fer  , des  ceps  Sc 
des  menaces.  Pendant  qu’il  artendoip 
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ainfiquelque  commodite  pour  Pexecurioa 
de  Ton  deflein , il  arriva  au  Port  de  Tru- 
xillo  , un  vaifleau  qui  venoii  de  Lima, 
Auflitot  Verdugo  fit  appeller  le  Maitre 
& Ie  Pilote  de  ce  batiment  5 fous  pretcx- 
te  qu’il  vouloit  faire  charger  quelques 
marchandifes , des  etoffes  & du  Mai’z  9 
pour  envoier  a Panama.  Ils  vinrent  in- 
continent ? &c  ne  furent  pas  plutot  entres 
chez  lui , qu’il  les  fit  mettre  dans  une 
chambre  profonde  <k  obfcure , prepares 
a deflein  dans  fa  maifon,  Quand  ils  y 
furent , il  les  laifla  la  3 &c  retourna  a fon 
apartement  , od  s’etant  fait  bander  les 
jambes , il  feignit  d’etre  fort  incommo- 
de par  certaines  verrues  malignes  a quo! 
il  ctoit  fujet.  La  fenetre  de  la  chambre 
regardoit  fur  la  place  ou  les  Magiftrats 
& les  principaux  Bourgeois  de  la  Ville 
avoient  accoutume  de  s’aflembler  tous 
les  jours.  Quand  les  Magiftrats  y furent 
venus  ce  jour-la  5 il  les  pria  de  vouloir 
entrer  chez  lui  3 parce  qu’il  fouhaitoitde 
faire  pafler  qnelques  acles  en  leur  pre- 
fence , &c  que  fon  incommodite  lem- 
pechoit  de  pouvoir  fortir.  Ils  ne  furent 
pas  plutot  entrez  , qu’il  les  conduilit  in- 
fenflolement  jufqu’au  lieu  oil  il  avoir  fait 
mettre  le  Maitre  <S c le  Pilote  dont  on  a 
parle  3 la  il  leur  lit  ©ter  les  marques  de 
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I ears  charge  s3&  leur  fit  donner  des  chan 
ncs  , puis  recourna  a fa  chambre  , laif- 
fant  la  portc  de  la  prifon  gardee  par  fix 
Arquebufiers.  II  fe  mit  com  me  aupara- 
vant  aupres  de  fa  fenecre  , & a mefure 
qu’il  paroifioit  quelqu’un  fur  la  place , il 
1’appelloit  fous  prccexte  de  quelque  af- 
faire > ou  d avoir  quelque  chofe  a lui 
communiquer  3 puis  fi-toc  qu’il  etoit  en~ 
tre,  il  le  faifoic  mettre  prifonnier  avec 
les  autres.  De  cette  maniere,  ceux  qui 
venoient  enfuite,  ne  f^avoient  rien  de  ce 
qui  etoit  arrive  a ceux  qui  les  avoienc 
precedez  i fi  bien  qu’en  peu  de  tems  il  fe 
rrouva  avoir  en  fa  puifTance  jufqu’a  vingt 
perfonnes  des  principaux  de  la  Ville, 
c’eft>a-dire  a peu  pres  tons  y parce  que 
Gonzale  Pizarre  avoit  emmene  les  au- 
tres  avec  lui  d Qiiiro.  Verdugo  laifia  fes 
prifonniers  dans  le  lieu  de  surete  ou  il 
les  avoit  e lifer  me  z , & for  tit  fe  prome- 
nant  par  la  Ville  , accompagne  de  quel- 
ques  foldats,  &c  criant,  Vive  le  Roy . Il 
ne  trouva  que  peu  de  gens  qui  fe  mif- 
fent  en  defenfe,qu’il  prir  aifement.  Alors 
retournant  a ceux  qu’il  avoit  laiflez  dans 
fa  maifon  , qui  etoient  plus  confidera- 
bles  3 il  leur  dir  les  fujets  de  plainte  qu’il 
avoit  contr’eux  , de  ce  qu’ils  avoient 
#mbraffe  le  parti  de  Gonzale  Pizarre : 
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leur  declarant  qu  il  avoir  refolu  de  for-  « 
tir  de  deflous  fa  tyrannie , Sc  de  partir  c« 
pour  aller  chercher  le  Viceroi , avec  « 
tout  ce  qu'il  pourroit  affembler  de  tt 
gens  Sc  d'armes  : ajoutant  5 que  pour  cc 
lexecution  de  fbn  deflein  il  avoir  be-  c® 
foin  d 'argent : Qu'ainfi  il  leur  deman- 
doic  de  lui  en  fournir  chacun  felon  fon  cc 
pouvoirjpuifqu'il  etoit  bien  juftequ’ils  « 
contribuafTent  quelque  chofe  pour  le 
fervice  de  /a  Majefte  , Paiant  fi  fou- 
vent  fair  pour  celui  de  Gonzale  Fizar- 
re.  Il  exigea  done  qu'ils  ecriviflent  ce 
chacun  ce  qu’il  pouvoit  fournir  , pour  « 
le  dormer  incontinent  Sc  fans  delai,  ou  cc 
qu’autrement  il  les  emmeneroit  pri-  c<g 
fonniers  avec  lui  Chacun  done  ecrivie 
Sc  figna  pour  unecertaine  fomme,  qu’ils 
firent  pa'ier  auffi-tot.  Verdugo  apres  cela 
traita  avec  le  Maitre  du  navire  , oil  il  fit 
mettre  1'equipage  Sc  les  provifions  dont 
il  avoir  befoin.  Il  emmena  fes  prifon- 
niers  avec  leurs  fers  , fur  des  chariots  , 
jufqu'au  bord  deda  mer,  puis  il  s'em- 
barqua  avec  environ  vingt  foldats , Sc 
une  bonne  fomme  d'argent  3 qu'il  avoir 
tire  , tant  des  habitans  de  la  Ville  , que 
de  la  Caifle  Roi'ale , & de  fes  propres 
revenus  , etant  homme  fort  riche.  Il 
laifla  les  prifonniers  fur  les  chariots  5 Sc 
Tome  IL  R 
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aiant  mis  a la  voile  il  fuivit  la  cote  , & 
reneontra  un  navi  re  fur  lequel  il  y avoir 
quantke  de  meubies  8c  de  hardes  , qui 
etoient  au  Capkaine  BachicaG  , qui  les 
avoit  pris  8c  pille  a Teire-ferme ; il  pric 
le  rout,  & le  partagea  entre  fes  foldats. 
Il  avoit  quelque  envie  d’aller  a la  Buen- 
aventura pour  ydebarquer,  8c  delaaller 
chercher  le  Viceroi : mais  ne  croiant  pas 
qu  il  y eut  afiez  de  siirete  pour  lui  de 
prendre  cette  route  5 a caufe  du  peu  de 
monde  qusll  avoit , 8c  qu’il  pouvoit  ren- 
eontrer  la  flote  de  Gonzale  Pizarre,  il 
ehangea  d avis , & prit  la  route  de  la* 
Province  de  Nicaragua,  oiiil  debarqua, 
& donna  avis  de  fa  venue  aux  Gpuver- 
neurs  de  la  Province,  leur  demandant 
du  fee  ours  pour  fa  defenie.  Vo  i ant  qu  il 
ny  avoir  pas  grand3  chofe  a efperer  de 
Id  3 il  s’adrcfia  a 1' Audience^  qui  refidoit 
fur  les  frontieres  de  Nicaragua  , 8c  de- 
mands an  Prefident  8c  aux  Auditeurs  leur 
fecouis  8c  leur  protedion  j ce  qu’ils  lui 
promirent , 8c  envoierent  pour  cet  effet 
le  Licende  Ramirez  d’ Alarcon  , un  des 
Auditeurs  , a Nicaragua  , pour  donner 
prdte  aux  habitans  de  cette  Ville  , de  fe 
lenir  prets  a marcher  avec  leurs  armes 
& leurs  clievaiix.  Dans  ce  tems-la,  on 
apprit  a Panama  ce  cjue  Verdugo  avoit 
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fait  a Truxillo,  5c  comment  il  avoit  pr is 
la  route  de  Nicaragua.  Si  bien  que  Hi- 
noiofa  craignant  qu’il  fe  fortifiat ,•  & ne 
fe  mit  en  etat  de  lui  donner  de  la  pei- 
ne , il  envo'ia  centre  lui  le  Capitaine 
Jean  Alfonfe  Palomino  , avec  deux  na- 
vires  5c  fix  vingt  Arquebufiers.  Palomi- 
no etant  arrive  fur  les  cotes  de  Nicara- 
gua , fe  rendit  aifement  maitre  du  vaif- 
feau  de  Verdugo  qu’il  y trouva  : mais 
voulant'  delcendre  a terre , il  trouva  que 
les  habitans  des  Villes  de  Grenade  &de 
Leon  5 qui  font  les  principales  de  cette 
Province,  s etoient  atfemblez  , 5c  que  le 
Licentie  Ramirez  5c  Verdugo  y etoient  * 
qui  s opoferent  a fa  defeente.  Voiant 
clone  que  les  ennemis  etoient  plus  forts 
que  lui , tant  par  le  nombre  que  parce 
qu’ils  avoient  de  lacavalerie  : il  demeu- 
ra  la  quelques  jours  fans  rien  entrepren- 
dre  , attendant  une  occafion  Favorable 
pour  faire  une  defeente  , 5c  rafler  quel- 
que  chofe  s’il  ne  pouvoit  mieux  : mais 
ne  1 ai’ant  pu  trouver , il  fut  oblige  de 
remettre  a la  voile  , 5c  ainfi  em  men  ant 
avec  lui  quelques  vaiffeaux  , & faifant 
inettie  le  feu  a d autres  qu’il  ne  put  em- 
mener  , il  retourna  a Panama.  Melchior 
Verdugo  aiant  afiemble  jufqu  a cent 
feommes  bien  e quipez  * & confiderant 
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que  prefque  toutes  les  forces  de  Hinoio- 
fa  etoient  a Panama  3 & que  s’il  avoir 
quelques  gens  a Nombre  de  Dios,  ils 
etoient  en  petit  nombre,  3c  vivoienc 
dans  une  grande  fecurite  , fans  craindre 
qu’on  les  allat  attaquer,  fur  tout  par  ce 
cote- la  : il  refolut  de  les  furprendre* 
Aiant  done  fait  preparer  trois  ou  qua- 
tre  barques , il  s’y  embarqua  avee  fes 
gens  3 3c  fe  rend  it 'par  le  canal  du  Lac  de 
Nicaragua  dans  la  mer  du  Nord.  A P em- 
bouchure de  la  riviere  qu’on  nomme 
Chagre  , il  rencontra  un  bateau*,  il  s’in- 
forma  fort  foigneufement  de  ceux  qui 
etoient  dedans  , de  tout  ce  qui  fe  palfoit 
a Nombre  de  Dios  * des  Capitaines  qui 
y etoient  , du  nombre  de  leurs  foldats  , 
Sc  des  endroits  ou  ils  etoient  logez  *,  puis 
fe  faifant  conclude  par  quelques- uns  de 
fes  gens  , vers  la  minuit  il  debarqua , 3f 
s'en  alia  droit  a la  maifon  de  Jean  de  Za- 
bala  , ou  etoient  logez  les  Capitaines 
Dom  Pedro  de  Cabrera  , 3c  Hernan  Me- 
xia,  avec  quelques  foldats5  qui  s’etanp 
reveillez  au  bruit  5fe  mirent  en  defenfe, 
Les  foldats  de  Verdugo  voTant  cela  , mi- 
rent  le  feu  a la  maifon  , qui  fe  trouvant 
jbien-tot  embrafee , le  feu  parvint  a uq 
cfcalier  que  Herman  Mexia  defendoic 
avec  quelques  foldats,  Ils  fe  vireat  par- 
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Ja  contraints  a fortir  , & tacher  a fe  fail- 
ver  en  paflant  an  travers  des  ennemis  * 
ce  qu’ils  fircnt  avec  aflcz  de  peine  8c  da 
danger,  etanr  aidez  par  fobfcuritc  d^ 
la  unit , qui  leur  fnt  favorable  en  cettc 
occafi6n  pour  la  confervation  de  leur  vie* 
Ils  prirent  le  ehemin  de  Panama  a pied* 
& demeurerent  queique  terns  cached 
dans  les  bois,  jufqu’a  ee  qu’ifs  eullent 
trouve  le  moien  de  fe  rendre  dans  cetm 
Ville.  Ils  apprirent  a Hinolofa  ce  qui  $5e- 
toit  paile  , 8c  la  peine  qu’ils  avoient  en 
a fe  fan  ver  : 11  en  eut  beaucoup  de  cha- 
grin , 8c  refolut  de  s5en  vanger  y ll  von* 
Int  pourtant  donner  a fa  vengeance queD 
que  couleur  de  juftice , pour  y reuffir 
d’autant  plus  aifement.  Il  fit  done  porter 
des  plaintes  par  quelques  habitans  de 
Nombre  de  Dios , au  Doffceur  Ribera 
qui  en  etoit  G ou v e r ne  u r Ta  v e c de  grander 
exagerations  de  Pattentat  infolent  de 
Verdugo contre  fon  autorite,  fans  avoir 
aucun  droit,  ni  meme  aucun  ptetexte  de 
fake  ce  qu’ilavoit  fait , aiant  de  fa  pro- 
pre  autorite  leve  des  deniers  , pris  pri- 
fonniers  les  Magiftrats  , 8c  mis  la  Ville 
en  trouble  8c  en  confufion.  On  prioic 
done  Ribera  de  vouloir  marcher  lui- 
meme  en  perfonne  pour  charier  une  telle 
jnfolence , 8c  pour  eela  Hinoiofa  s5of- 
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frit  de  Paccompagner  , Sc  de  le  fecourrr 
avcc  fes  gens,  puifqu’il  auroit  fans  doute 
befoin  d’avoir  des  troupes  pour  1 execu- 
tion d un  tel  deffcin.  Le  Dotteur  Ribera 
prit  la  refolution  de  faire  ce  qu’on  lui 
demandoit,&  accepta  les  offres  qu’on  lui 
faifoir.  Ainfi  Hinoiofa Sc  fes  Capitaines 
lui  prcterent  ferment  avec  promefle  d’o- 
beir  exa£ternent  a fes  ordres  , le  recon- 
noifiant  pour  leur  General  dans  cette 'ex- 
pedition : on  mit  done  les  troupes  en 
etat,  Sc  ils  partirent  de  Panama.  Mel- 
chior Verdugo  en  etant  averti  5 mit  aufli 
fes  gens  en  ordre  , Sc  fit  prendre  les  at- 
mes  aux  habitans  de  Nombre  de  Dios  5 
puis  les  fit  tons  aflembler  fur  la  place  9 
relolu  d’attendre  les  ennemis  : mais 
apres  remarquant  que  les  gens  de  la  Ville 
ifavolcnt  guere  envie  de  combattre  , Sc 
qu’ainfi  fi  le  combat  fe  donnoit  fur  la 
place  , ils  ne  manqueroient  pas  defe  re-? 
tirer  dans  leurs  maifons  , Sc  le  laifle- 
roient  dans  le  peril  ; cela  lui  fit  prendre 
la  refolution  de  fortir  de  ia  Ville.  ll  Pexe- 
cuta  comme  il  Pavoit  refolu,  fe  pofta  fur 
le  bard  de  la  mer , dont  il  fit  approcher 
fes  barques,  Sc  pcenant  par  force  quel- 
ques  bateaux  qui  etoient  fur  la  plage,  i! 
attendit  Hinoiofa  : Celui-ci  s’etant  avan- 
ce , le  combat  commen^a , Sc  des  le  pre«* 
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toiler  choc , il  y eut  quelques  gens  tuez  , 
Sc  meme  des  perfonnes  considerables* 
Les  habitans  de  Nombre  de  Dios  qui 
etoient  avec  Verdugo  , voiant  que  le 
Dofteur  Ribera  leur  Gouverneur  , com- 
mandoit  en  qualite  de  General  ceux  qui 
les  actaquo‘ent,{e  retirerent  du  cbted’un 
bois  qui  etoit  la  pres,  Sc  les  foldats  de 
Verdugo  les  voulant  retenir  fe  mirent 
en  de  for  die,  fi  bien  qu’il  fe  vit  contraint 
de  fe  retirer  dans  fes  barques , Sc  de  fe 
mettrfc  meme  dans  lean  pour  y entrer„ 
Puis  s etant  approche  des  navires  qui 
etoient  la,  il  prit  le  plus  grand , & y fit 
mettre  Partillerie  des  autres  pour  battre 
la  Ville  : mais  commeelleeft  fituee  dans 
tin  fond , il  ne  pouvoit  fa  ire  aucun  dom- 
mage  aux  maifons > ce  qifaiant  remat- 
que , Sc  d ailleurs  manquant  de  provi- 
sions , Sc  la  plupart  de  fes  gens  etant  de- 
meurez  a tent , il  fe  retira  avec  fes  bar- 
ques Sc  ce  navire  qu’il  avoir  pris  , dans 
le  Portde  Canagene*  pour  y attendrela 
commodi te  de  faire  qnelque  mal  aux  en- 
nernis.  Le  Do6beur  Ribera  & Hinoiofa* 
apres  avoir  retabli  la  tranquilite  a Nom- 
bre de  Dios , Sc  j avoir  laiffe  une  garni- 
fon  un  peu  plus  forte  que  cede  qui  y 
etoit  atiparavant  fous  le  commandement 
des  memes  Capitaines  3 Dom  Pedro  dr 
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Cabrera  5 & Fernand  de  Mexia  , s’eft 
retournerent  a Panama  pour  attendre 
quels  feroient  les  ordres  que  fa  Majefli 
envoyeroit  d’Efpagne. 


CHAPITRE  XXX  h 

Le  V iceroi  fit  de  nouvelles  troupes  & re * 
tourne  a Quito.  II  dome  bat  mile  , eft 
vdncu  par  Gonz.aU  PUcarre  > & mi 
dans  le  combat . 

- fh  Presque  le  Viceroi  fur  arrive  an 
JTa  Popayan  3 comme  on  Fa  dit , il  fit 
smaller  tour  le  fer  qu  on  put  trouver 
dans  la  Province  , fit  chercher  des  ou- 
vriers  & preparer  des  forges,  fi  bien 
qu  en  pen  de  terns  il  fit  faire  deux  cens 
arquebufes  , Sc  d’autres  armes  offenfivesf 
Sc  defenfives  , 3c  fe  pourvut  de  routes 
les  autres  chofes  neceflaires  pour  la  guer- 
re. De  plus , aiant  appris  que  le  Gouver- 
neur  Benalcazar  avoir  envoie  un  de  fes 
Capitaines,  brave  Sc  experiment^,  nom- 
me  Jean  Cabrera  , avec  cent  cinquante 
homines  , pour  conquerir  une  Province 
cTlndiens  avec  qui  il  ^toit  en  guerre  : il 
ecrivit  a Cabrera  , Sc  lui  fit  porter  fes 
lettres  par  des  meflagers  expres.  „ Il  lux 
faifoit  une  relation  aflez  etendue  d§ 
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tout  ce  qai  etoit  arrive  depuis  fa  ve-  «© 
nue  au  Ferou  , du  foulevement , Sc  de  ** ' 
la  tyrannie  de  Gonzale  Pizarre3&  com-  & 
ment  il  P avoit  chaffe  du  pais.  Apres 
cela  il  lui  difoir  qu’il  etoit  refolu  quand  « 
il  auroit  affemble  des  troupes  fuffifan-  cc 
res , d’aller  chercher  fon  ennemi  3 Sc 
qu9  ainli  il  le  prioit  inftamment  qu’auf-  c« 
litot  quil  auroit  re$u  fes  lettres  , il  le  c© 
yint  trouver  au  Popayan,  Sc  lui  amenacc 
les  foldats  qu’il  avoit  avec  lui?  pour  les  c« 
joindre  aux  liens , Sc  prendre  enfemble  cc 
la  route  de  Quito  3 Sc  aller  chercher  Sc  c« 
combattre  le  Tyran.  Il  lui  reprefentoit  cc 
dans  des  termes  forts  3 le  grand  Sc  li-  cs 
gnale  fervice  qtfil  rendroit  en  cela  £c« 
fa  Majefte*,  Sc  qifa  l’egard  des  avail-  *« 
tages  qtfil  devoir  efperer  en  lui  ac- 
cordant  ce  qu’il  demandoit,  ils  etoient 
incomparablement  plus  grands  que 
ceux  qu’il  pouvoit  attendre  de  Pexpe-  c« 
dition  qtfil  avoit  entrepris  \ puifque  fi  w 
les  chofes  reuffifloient  enforte  que  cs 
Gonzale  Pizarre  fut  defait  5 il  partage-  cc 
roit  les  terres  que  lui  Sc  fes  partifans  <« 
polledoient , Sc  qu’il  lui  promettoit  *c 
de  lui  donner  abondamment  deque!  « 
vivre  a lui  & a fes  gens  dans  les  meil-  cc 
leurs  endroits  du  pais.  Il  lui  mandoit 
aulli  par  les  memes  lettres  ce  qui  fe  « 
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}j  pafloit  a 1 autre  extremite  du  Perou  i 
» comment  Diegue  Centeno  s’y  etoic 
»>  declare  pour  fa  Maiefte;  le  grand  norn- 
* bre  de  gens  qui  fe  joignoient  a lui 
w tous  les  jours  : Qu  ainfi  allant  attaquer 
*’  Pizarre  dans  ces  conjondkures,  il  etoit 
prefque  hnpoffible  qu’il  put  refifter  8c 
*»  s’empecher  d’etre  bien-toc  defuit  ; 
»>  d’autant  plutot  que  tous  les  habitans 
” du  Perou  etoienr  fi  las  defa  tyrannic  » 
55  de  les  extorfions  de.de  les  violences  , 
» qu’ils  etoienr  fort  difpofez  a fe  decla- 
„ rer  contre  lui,&  le  feroient  fans  doute 
s,  a la  pre  miere  occaiion  favorable  qu’ils 
trouveroient.  Pour  engager  encore  plus 
aifement  Cabrera  a venir  . de  afin  que 
fes  gens  fuflent  mieux  difpofez  a le  fui- 
vre  , le  Viceroi  lui  envoi'a  un  ordre  ds 
pouvoir  prendre  jufqu  a la  valeur  de 
trente  mille  pefos  dor  des  CaiflesRoi'a- 
les  de  Carthage  , d’Encelme , de  Cali  , 
d Atioche , 8c  de  quelques  autres  lieux, 
pour  en  pa'ier  fes  foidats.  Outre  cela,  le 
Viceroi  fit  enforte  que  le  Gouverneur 
Benalcuzar,  comme  fupdrieura  Cabrera, 
& qui  l’avoit  envo'ie  a la  conquete  ou  il 
alloit,  lui  ecrivk , & lui  ordonnat  de 
venir  incontinent.  Cabrera  n’eurpas  plu- 
tbt  recii  ces  depeches  , qu’il  prit  fans 
per  dr e terns,  la  lonime  quon  lui  don** 
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aoit  ordre  de  prendre  3 la  diftribua  a 
fes  foldats  , 5c  parcit  auffi-tot  pour  fe 
rendre  au  Popayan  & fe  joindre  an  Vi- 
ceroi ? avec  cent  foldats  aflez  bien  eqni- 
pez.  Outre  cela  , le  Viceroi  avoit  auffi 
envoie  au  nouveau  Roiaume  de  Grena- 
de >.  & a la  Province  de  Carthagene  des 
dcpeches  a pen  pres  femblables  a celles 
qu’il  avoit  envoie  a Cabrera.  11  faifoit 
ainfi  toutes  les  diligences  portables  , de- 
mandant du  fecotirs  de  tons  coiez,fibien 
que  par  ce  moi’en  fes  troupes  fe  groffif- 
foient  auffi  tons  le's  jours.  il  apprit  alors 
la  nouvelle  de  la  priton  de  fon  frere  Ve- 
la Nugnez  , 5c  de  la  defake  de  jean  Yl~ 
lanes  5c  de  fes  troupes de  forte  qudl 
nattendoit  plus  de  nouveaux  fecotirs 
d’aucun  endroit.  Dans  ce  tems-la  Gon- 
zale  Pizarre  auroit  fort  fouhaite  de  tr Oli- 
ver quelque  moien  de  fake  tornber  le 
Viceroi  entre  fes  mains  3 ne  fe  tenant 
pas  en  surete  3 tandis  qu’il  feroi-t  vivant 
& auroit  des  troupes  fur  pied.  Il  fe  fer- 
vit  done  d’une  rufe  pour  engager  s’il 
pouvoit  le  Viceroi  a venir  en  lieu  ou  il 
le  put  furprendre  : e’eft  qu  il  fit  count 
le  bruit  qudl  avoit  deffiin  de  partir  de 
Quito  > pour  a Her  vers  V autre  extremke 
duPerou  dans  la  Province  des  Gharcas, 
appaifer  par  fa  prefence  les  troubles  que 
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Diegue  Centeno  y avoir  caufez  : & de 
jaider  feulement  a Quito  le  Capitaine 
Pierre  de  Puelles , avec  trois  eens  hom- 
ines , pour  faire  tete  au  Vice-Roi.  life 
mit  en  devoir  d’executer  ce  defiein,  com- 
me  fi  c’eut  ete  fa  veritable  intention  : II 
choifit  parmi  fes  troupes  ceux  qui  de- 
voient  I’accompagner  * & ceux  qui  de- 
cent demeurer  avec  Puelles ; il  fit  don- 
ner  une  montre  Sc  aux  tins  Sc  aux  autres, 

Par5Ac  en  e®'t  aPrcs  avoir  fait  faire 
la  revue  de  toutes  fes  troupes.  II  fit  aulfi 
enforte  que  celavintala  connoiflancedu 
Vice-Roi , par  le  moi'en  d’un  efpion  du 
Vice-Roi  meme,  qu’il  avoir  envoie  pour 
etre  averti  des  demarches  de  fon  enne- 
mi.  Get  efpion  trahit  celui  qui  I’avoic 
envoie  , fe  decouvrit  a Pizarre  , & hii 
donna  1’explication  & {’intelligence  du 
chiffre  dont  il  fe  fervoit.  On  fit  done 
ecrire  au  Vice-Roi  par  cet  homme,  tout 
ce  qui  vient  d etre  dit  des  defleins  apa- 
rens  de  Pizarre , & Pierre  de  Puelles 
ectivit  aufTI  a quelques  amis  qu’il  avoit 
au  1 opayan  , leur  apprenant  comment  il 
demeuroit  a Quito  avec  trois  cens  hom- 
mes  , Sc  qu’il  elperoit  neanmoins  etre  en 
etat  de  refifter  au  Viceroi,  quelque  nom- 
bre  de  gens  qu’il  amenat  contre  lui.  Il 
envoia  ces  lettres  d’une  maniere  qu’elles 
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niflent  aifement  etre  furprifes  par  leg 
^cns  du  Vice-Roi.  Outre  tout  cela  en- 
;ore,  on  fit  publier  les  m ernes  chofes 
iar  des  Indiens  qui  avoient  ete  prefens 
\ la  revue  dcs  troupes,  6c  qui  virent  par- 
:ir  Gonzale  Pizarre , & fijurent  exadle- 
ment  le  nombre  des  gens  qifil  menoit 
avec  lui  6c  de  ceux  qu’il  laifloit.  If  partit 
done  en  effet ; mais  i I s ’at  ret  a a deux  on 
:rois  journeesde  Quito,  fous  pretexted© 
fe  trou ver  incommode. Le  Vice-Roi  aiant 
recu  tous  ces  avis,6c  confiderant  le  grand 
avantage  qu’il  avoir  fur  Pierre  de  PueL 
les , qui  outre  le  petit  nombre  de  fes 
gens,  lie  pouvoit  efperer  aucun  fecours 
d’ailleurs  , refolut  de  partir  du  Popayan 
8c  de  prendre  la  route  de  Quito.  Sur 
route  cette  route  il  ne  put  rien  apprendre 
de  Gonzale  Pizarre  ni  de  fes  gens,  par 
le  bon  ordre  qif  on  avoir  mis  par  tout  fur 
les  chemins  , en  faifant  occuper  les  pal- 
fages  tant  par  des  Chretiens  que  par  des 
Indiens.  Cependant  Pizarre  avoir  Lavaii- 
tage  de  fcavoir  routes  les  demarches  da 
Vice-Roi,  par  le  moien  des  Indiens 
Cagnares  , qui  font  gens  fins  6c  rufez. 
Ainfi  quand  il  jugea  qifil  etoit  terns  , ii 
retourna  a Quito  , 6c  s’etant  joint  avec 
Pierre  de  Puelles,  ils  fortirent  enfenw 
ble  de  la  Ville  , pour  marcher  con^ 
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tre  !e  Vice-Roi  , qui  etoit  a Oravalo  a 
douze  lieues  de  Quito.  Gonzale  Pizarre 
paroifioit  fort  aife  de  fe  voir  en  etat 
d’aller  combattre  fon  ennemfibien  qu’on 
Faflurat  qu’i1  avoir  huit  cens  hommes,& 
que  meme  a mefurc  qu’ils  s’approchoient 
leur  no  mb  re  alloir  toujours  en  croiflant. 
Mais  Pizarre  s’affiiroit  btaueoup  fur  la 
valeur  Sc  1 experience  de  fes  troupes , ou 
il  y avoit  beaucoup  de  perfonnes  des  plus 
considerables  du  pais , Sc  des  foldats 
aguerris , accoutumez  aux  perils  , Sc  en- 
couragez  par  plufieurs  viffcoires  qu’ils 
avoient  remporte.  11  faifoit  tout  Ion  pot 
lible  pour  bien  perfuader  fes  troupes  de 
la  juftice  de  fa  can  fe  , Sc  leur  repetoit 
continuellement  les  raifons  qui  pou- 
voient  juftifier  fes  Jefleins  , Sc  autorifer 
fon  entreprife  * leur  reprefentant  „ cpm- 
merit  les  freres  Sc  lui  avoient  conquis 
^ !e  Perou5les  faifant  fouvenir  des  cruau- 
w tez  du  Vice-Roi  , qu’il  avoit  fait  pa- 
roitreytant  par  la  inort  du  CommiflTcire 
S)  Yllan  Suarez,  que  par  celle  de  plufieurs 
” de  fes  propres  Capitaines.  Quenluite 
**  apres  avoir  ere  chafle  par  les  Audi* 
35  teurs,  afin  qu’il  allat  rendre  compte 
" de  fa  conduite  a fa  Majefte  , non-feu- 
55  lenient  ilifavoit  pas  voulu  y allenmais 
« il  cfierchoit  a troublerle  repos  Sc  la 
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tranquilite  du  pais, 6c  y caufer  des  foil-  ct 
leveinens  : qu’il  avoir  aflemble  pour  w 
cell  des  troupes  en  d’autres  endroits  c* 
pour  les  fairepafler  an  Perou,  aupre-cc 
judice  Sc  a la  ruine  de  ceux  qui  y etoient 
ctablis.  Pizarreajoucoit  plufieurs  autres 
chofes  de  meme  nature  pour  animer  fes 
genscontrele  Vice-Ro i.  Audi  ils  s’of- 
frirent  tous  avec  empreflenienc  de  mai> 
chercontielui  6c  de  le  combattre.  Les 
uns  etoient  pouflez  a cela  par  un  motif 
d’interet  5 afin  d’empecher  Pexecution 
des  ordonnances  qui  leur  etoient  preju- 
diciables  : d’autres  par  un  defir  de  van- 
geance,  & quelques  autres  enfin  par  la 
crainte  qu’ils  avoient  du  Vice-Roi,  pout 
s etre  toujours  trouvez  dans  un  parti 
op ofe  au  lien  : mais  11  faut  avoiier  que 
la  plupart  agiflfoient  par  un  motif  de 
crainte  5 redoutant  la  leverite  de  Gon- 
zale  Pizarre  6c  de  fes  Capitaines  , qu’ils 
avoient  vu  fare  pend  re  plufieurs  per  Ton- 
nes , pour  avoir  leulement  temoigne 
quelque  froideur  pour  Ion  fervice.  Il  fit 
fa  ire  une  revue  pour  favoir  exadfcement 
le  nombre  6c  1’etat  de  fes  troupes  : on 
trouva  qu  i]  y avoir  cent  trente  cavaliers 
bien  armez  6c  bien  equipez  , deux  cens 
arquebufiers  , Sc  trois  cens  cinquante  pi- 
quiers  5 ce  qui  faifoit  en  tout  pres  dc 
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fept  ce ns  homines.  11  avoir  Line  quan- 
rite  fuffifante  de  bonne  poudre.  Aiant 
appris  que  le  Vice-Roi  s’etoit  campe  a 
deux  lieues  de  Quito  , fur  le  bord  de  la 
riviere  , il  fortit  de  la  Ville  avec  fes 
troupes.  Jean  d’Acofta  & Jean  Velez  de 
Guevara  etoient  Capitaines  d’arquebu- 
fiers  3 Herman  Bachicao  commandoit  les 
piquiers , 6c  Pierre  de  Puelles  6c  Gomez 
d’Alvarado  commandoient  la  cavalerie  ; 
il  riy  avoir  point  de  Meftre  de  Camp 
general  dans  cetre  bataille.  Gonzale  Pi- 
zarre  fit  marcher  fon  etendarr  avec  foi- 
Xante  6c  dix  cavaliers , qui  s’avancerenc 
pour  occuper  un  paflage  qui  etoit  fur  la 
riviere,  oil  il  efperoit  defaire  aifement 
le  Vice-Roi.  Ce  rut  un  famedi  quinzie-* 
me  de  Janvier  de  fan  mil  cinq  cens  qua- 
rante-fix.  De  cetre  maniere  ils  demeu- 
rerent  la  route  la  nuit,  fe  tenant  foigneu- 
Lenient  fur  leurs  gardes.  Le  Vice-Roi 
eroit  campe  fi  pres  d’eux  , que  les  plus 
avancez  des  deux  partis  fe  pouvoie-nt 
parler  6c  fe  parloient  en  effet , s’appel- 
lantles  uns  les  atitres  traitres  6c  re  bel- 
les , chacun  de  leur  cote  pretendant  etre 
les  bons  6c  fidelles  fujets  du  Roi  : ils 
paflerent  done  ainii  route  la  nuit  en  at- 
rente.  Outre  les  Capitaines  que  nous 
avons  .nomme,  Gorizale  Pizarre  etoit 

accompagn4 
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nec ompagne  par  le  Licentie  Benoit  Sua- 
rez de  Carvajal,  frere  du  Commiflaire 
Yllan  Suarez  de  Carvajal.  Des  le  com- 
mencement de  la  guerre  , Benoit  etoit 
forti  de  Cufco  , pour  s’eloigner  de  Gon- 
zale  Pizarre  5c  s’aller  joindre  au  Vice- 
Roi.  Etant  arrive  a vingt  Iieues  de  Los 
Reyes  , il  apprit  la  mort  de  fon  frere ; 
ainfi  il  n’ofa  fe  hazarder  d’aller  dans 
cette  Ville  , jufqu’a  ce  que  le  Vice-Roi 
eut  ete  pris  5c  embarque.  Depnis  Gon- 
zale  Pizarre  Pai’ant  fait  prendre  prifon- 
nier  , fut  fur  Ie  point  de  lui  faire  cou- 
per  la  tete  : mais  etant  pret  a partir  pour 
la  guerre  de  Quito  , il  le  recut  en  grace, 
Carvajal  de  fon  cote,  voulut  bien  lac- 
compagner  5c  le  fervir  contre  le  Vice- 
Roi  , pour  vanger  la  mort  de  fan  frere 
le  Commiflaire  : 5c  non~feulement  il  le 
fervoit  de  fa  perfonne  > mais  il  etoit  fui- 
vi  par  une  trentaine  de  fes  parens  5C 
de  fes  amis , qui  formoient  une  com  - 
pagnie  feparee  , done  il  fe  nommoit  Ca^ 
pitaine* 
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CHAPITRE  XXXII. 

De  la  bataille  de  Quito  > & comment  U 
P^ice  Roi  y eft  tue. 

EE  Viceroi etoit  dans un  village  nom- 
me'Tuza  , a vingt  lieues  de  Quto  3 
quand  il  apprit  que  Gonzale  Pizarre  eioit 
dans  cetre  Ville  5 avec  une  armee-d  en- 
viron huit  cens  1: 
que  cela  fut  fcju 
le  dir  feulcrpent 
il  donna  ordre 
en  etat  de  pouvoir  donner  bataille. Quand: 
Il  fut  arrive  tout  pres  des  ennemis  > an 
pied  de  la  eolline  fur  laquelleetoit  Gon- 
zale Pizarre  3 il  refolut  de  Taller  prendre 
par  derriere,  & marcha  pouf  cela  fecret- 
cement  par  un  chemin  different  de  celui 
que  les  ennemis  gardoient*  Il  fe  flattoit 
de  tirer  de  la  un  grand  avantage  \ pares 
que  les  arquebufiers  de  Pizarre  & fes 
prineipales  forces  etoient  fur  la  eolline 
du  cote  quils  croioient  que  le  Vice-Roi 
devoir  venir  5 5c  a Parriere-garde  etoit 
la  cavalerie*  fans  aucun  foupfon  qu’on 
vine  cqmmencer  Tattaquepar  elle.  C5e- 
toit  la  raifon  qui  avoit  oblige  le  Vice- 
jRoiafe  venir  loger  fipres  des  ennemis* 


ommes.  Il  ne  voulut  pas 
publiquement  j mais  il 
a fes  Capitaines  5 a qui 
de  tenir  routes  choies 
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itonime  on  a die  qifil  etoit.  Des  la  pre- 
miere nuit  qual  fut  la  , il  quitta  font 
camp  , laiilanr  fes  tentes  comme  elles 
etoient , 6c  y laiflant  auffi  des  Indians  6c 
des^chiens , ^vec  des  feux  allumez  en 
plufieurs  endipirs  pour  tromper  les  en~ 
nemis  , & leut  faire  croire  que  route  foil 
armee  y etoit.  Cependant  il  partit  fans 
bruit  avec  routes  fes  troupes  , 6c  prit  ce 
chemin  fecret  par  lequel  on  Ini  avoir  dir 
qifil  avoir  quatre  lieues  a faire.  Com  me 
ce  chemin  etoit  peu  frequente  , 6c  qifil  y 
avoir  long-terns  qtfon  ify  paflToir  point, 
il  y trouva  rant  de  difficultez  6c  de  man- 
vais  pas,  qifil  etoit  jour  avant  qu’il put 
faire  ce  qu’il  s’etoit  propoftL  Il  fe  trou- 
va alors  a une  lieue  des  ennemis  , fans 
elperance  de  pouvoir  les  furprendre  , 
comma  il  en  avoit  eu  Ie  deflein.  Ccla  lui 
fit  prendre  la  relolution  d alter  a Quito* 
on  il  pouvoit  aifement  entrer  *5  parce 
qifil  n y avoit  que  foripeu  de  gens  dans 
la  ViMe  * qui  n etoient  point  en  etat  de 
s’oppofer  a fon  entree,  Il  efperoit  y tr Oli- 
ver quelques  fideles  (ujetsde  fa  Majtfte, 
qui  auroient  cherche  quelques  pretextes* 
6c  allegue  quelques  excufes,  pour  fe  dif- 
penfer  de  (uivre  le  Tyram  Le  Vice-Roi 
efperoit  an  ill  d’y  trouver  quelques  atmes 
qu  on  y auroit  iaifle*  Qoand  il  fat  ent t% 
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dans  cette  Ville , fes.  foldats  appnrenn$ 
cequ’il  leur  avoir  cache  ji  foigneufe4 
ment , qui  eft  , qne  Gonzale  etoit  la  en 
perfonne  avee  routes  fes  troupes  , qu’il 
commandoit  lui-meme.  Le  matin  les 
coureurs  de  Pizarre  s’etant  avancez  3 3c 
n’entendant  pas  grand  bruit  dans  le  camp 
du  Vice-Roi  > ils  y entrerent  , 3c  aiant 
appris  des  Indiens  ce  qui  fe  pafloit > ils 
le  firent  fcavoir  a Gonzale  Pizarre  , qui 
apprit  auffi  peu  de  terns  apres  , que  le 
Vice-Roi  etoit  a Quito.  11  marchaprom- 
tement  de  ce  cote- la , a deffein  de  com- 
battre  Pennemi  en  quelque  lieu  qu  il  le 
rencontrat.  Le  Vice-Roi  connoiffoit  biea 
les  avantages  que  Pizarre  avoir  fur  lui , 
neanmoins  il  prit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage la  refolutionde  lecombattre  , 3c  de 
s’expofer  an  hazard  d’une  bataille  : il 
fortit  done  de  la  Ville  , 3c  marcha  droit 
aux  ennemis  , avec  autant  de  hardieft'e 
& de  refolurion,  que  s’il  eut  ere  allure 
de  la  vitftoire.  Ses  Capitaines  etoient 
Dorn  Alfonfe  deMontemayor,  qui  com- 
mandoit  la  premiere  Compagme  avec 
TEtendart  Roial  : le  Vice-Roi  voulut 
que  tous  lui  obeiflent  dans  cette  journee 
comme  a foil  Lieutenant  General.  Cepe- 
da  3c  Bazan  commafldoient  la  cavalcade* 
& Ahumada  portoit  le  grand  Etendart  j. 
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Sancho  Sanchez  d’Avila  , Francois  Her- 
nancies  Giron,  Pierre  d’Hcredia,  Sc  Ro- 
drigue Nugnez  de  Bonilla  eioient  Capi- 
talizes dlnkne  ie  : Jean  de  Cabrera  era 
ctoit  Meftre  de  Camp  , &■  combattit  a 
pied.  Tousles  principnux  fupplierent 1% 
Vice-Roi  de  necombatcre  point  aPavant 
garde,  comme  il  le  vouloit  faire*,  mais 
de  demeurer  a Farriere-garde  avec  quin- 
ze  cavaliers  , pour  donner  du  fecours 
ou  il  verroit  que  le  beioin  le  demanded 
roit.  Neanmoins  quand  le  combat  fut 
fur  le  point  de  commencer  , Sc  que  les 
troupes  s’avancerent  pour  donner  , le 
Vice-Roi  fe  mit  acotede  Dorn  Alfonfe 
au  devant  de  FEtendart.  Il  ctoit  monte 
fur  un  cheval  gris  , Sc  portoit  un  habit 
d une  toile  des  Indes  blanche  ^ avec  de 
grandes  taillades  qui  laiiloient  voir  une 
vefte  de  fatin  eramoifi  avec  une  frange 
d’or.  Comme  il  fe  vit  tout  pres  des  en- 
nemis  , il  dit  a fes  gens  : Mts  amis  , je 
ti  entreprens  pas  do  vous  encoura^tr  par  mss 
paroles  on  par  mon  exemple  s fiefipere  de 
tetre  moi-memc  par  le  voire : je  fiuis  per ~ 
fikade  que  vous  firez . votre-  devoir  comme 
bons  & fide  les  fikjets  du  Rois  notre  commurt 
m&itre  , & connoijfant  comme  je  fais  vetr& 
inviolable  fide/ite  a fin  firvice  , je  n ai  nets 
k vom  dire  finon  que  cefih  ki  la  cm  fie 
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Bleu  , ce  qtfil  repeta  encore , c*cft  id  Ik 
€aufi.  de  Dieu  , c eft  id  la  eanfi  de  Dieu. 
En  meme  terns  le  Vice-Roi , Dom  Al- 
fon-e.  Sc  Bazan  s9avan$ant  du  core  011 
etoit  le  Licencie  Carvajal  , qui  fe  joignit 
a eux,  ilscommencerent  le  choc.  Gom 
zale  Pizarre  avoir  auffi  voulu  fe  mettre  a 
fon  avant-garde.  Sc  les  hens  fobligerent 
de  fe  porter  avec  fept  ou  huit  cavaliers 
au  cote  de  Fefcadron.  La  cavalerie  com- 
menca  done  le  combat  , Sc  d’abord  on 
rompit  les  lances  , puis  oncombatit  avec 
dcs  haches,  des  ma (files  &des  epees.  La 
cavalerie  du  Vice-Roi  fur  fort  incoming- 


dee  par  une  ligne  d arquebufiers.  Le 
Vice-Roi  combattant  vigoureufement , 
renverfa  on  notnme  Monralve  5 mais  a 
ineme  terns  Fernand  de  Torres  le  vint 
attaquer , Sc  Ini  donna  uu  coup  de  hache 
fur  la  tete , dont  il  fut  (i  etourdi  qu’il 
tomba  a terre  : auffi  iui  & fon  cheval 
etoient  fi  fatiguez  du  travail  de  la  nuit 
precedence  , pendant  laqtielle  ilsavoient 
toujours  marche  fans  manger  ni  dornair* 
qull  ne  falloit  pas  un  fort  grand  effort 
pour  lefaire  tomber.  Dans  le  meme  terns 
Finfanterie  jettoit  de  fi  grands  cris , <SC 
faifoit  un  fi  grand  bruit , qu’on  cut  cm 
qu  il  y avoir  beaucoup  phis  de  gens  qifii 
say  en  avoit  en  effete  Des  les  premiers 


m LA  CoNQjEfE  DU  FeROU.  fTf 
coups  Jean  Cabrera  futtue.  Sancho  San- 
chez cT  Avila  attaqua  tin  efcadron  des 
ennemis,  mar  chant  a la  tete  des  liens 
avec  une  epee  a deux  mains , dont  11  fe 
fervoit  avec  tant  de  force  6c  d’adreffe  * 
qu’il  avoit  deja  rompu  6c  defait  la  mot 
tie  de  Tefcadron  : mais  comme  ceux  dix 
parti  de  Pizarre  etoient  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  ceux  qui  fut 
voient  Avila,  il  fe  trouva  envelope  de 
toutes  parts  , 6c  fat  tue  lai  6c  la  plupart 
des  liens.  Le  combat  avoit  ete  aflez  opt 
niatre,  6c  la  vidoire  bien  difputee  par 
linfanterie,  julques  a ce  quon  eut  vu 
comber  le  Vice-Roi  : tnais  ceux  de  fon 
parti  eommencerent  a fe  relaeher  6c  a 
perdre  cceur  , li  bien  qifils  furent  vain> 
cus , & plulieurs  tuez.  Le  Licentie  Car- 
vajal  courant  pa  & la  fur  le  champ  de 
bataille,  rencontra  le  Capitaine  Puelles 
qui  youloit  achever  de  tuer  le  Vice-Rot 
bien  qu’il  fut  deja  fans  fenti merit , 6c 
prefque  mort  de  fa  chute  6c  d’un  coup 
d’arquebufe  qu’il  avoit  re(p!.  Carvaja! 
lui  fit  cotiper  la  tete  , difant  , que  c etoit 
four  v anger  la  mort  de  fon  frere  J 6c  ajoiB- 
tant , que  c etoit  Ik  F unique  but  quit  s' etoit 
propoje  en  all  ant  a cette  expedition  , plutot 
que  le  fervice  de  Connate  P-.scarre,  Le  com- 
bat flab  6c  Pizarre  vi&orieux,  il  fit  foa- 
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ner  la  retraire  pour  rafiembler  touted 
fes  troupes  qui  pom  fuivoient  encore  les 
fuiards.  il  demeura  fut  le  champ  de  ba»- 
tailie  du  cote  du  Vice-Roi  environ  deux 
cens  homines,  5c  il  n’y  en  eut  que  fept 
de  tuez  du  parti  opofe.  On  fit  entecrer 
ies  morts  3 en  mettant  fept  ou  huit  en- 
femble  dans  une  raeme  fofle.  Pizarre  fit 
porrer  a Quito  le  corps  du  Vice-Roi , 5C 
celui  de  Sancho  Sanchez  , 5c  les  fit  en- 
terrer  avec  beaucoup  de  pompe  & de 
folemnite,  allant  lui-memea  Lenterre- 
ment  5c  prenant  le  deiiil.  Peude  jours 
apres  il  fit  pendre  dix  ou  douze  perfon- 
nes  qui  s’etoient  cachees  dans  les  Eglifes 
& ailleurs.  Le  Licentie  Alvarez  , le  Ca- 
pitaine  Benalcazar  , & ,Dom  Alfonfe  de 
Montemayor  furent  bleflez  5c  pris  pui- 
fonniers.  Pizarre  vouloit  faire  ccuper  la 
tete  a Dorn  Alfonfe : mais  comme  il  avoir 
beaucoup  d’amis  , il  y en  eut  plufieurs 
qui  intercederent  pour  lui  , faifant  en- 
tendre a Pizarre  qifil  ne  pouvoit  echa- 
per  de  fes  Welfares,  Quelque  terns  apres 
Gomez  d’ Alvarado  avertit  Benalcazar 
qu'on  avoit  refblu  de  les  empoifonner  * 
ce  qui  fit  qifils  prirent  de  grandes  pre- 
cautions , tant  a 1 egard  des  alimens  qu’i 
l egard  des  remedes  qti’on  leur  donrrjit* 
Auffi  elt-il  vrai  que  le  Licentie  Alvarez, 
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1A  CONQUETE  BU  PEROU.  lif 
qai  nepqjivoit  pas  fi  facilement  prendre 
les  memes  precautions  ; parce  qu’il  etoit 
loge  dans  la  maifon  de  Cepeda , mou- 
rut  peu  de  temps  apres : & on  ne  douta 
point  qu’il  n’eut  ete  empoifonne  dans 
an  amande.  Pizarre  voyant  qu’il  n’avoit 
pu  reiiffir  comme  il  fouhaitoit , a fe  de- 
Faire  fecretement  de  Dom  Alphonfepar 
Ie  poifon  , & defefperant  d’ailleurs  de 
gagner  jamais  fon  amitie , il  refolut  de 
1’envoyer  en  exil  au  Chili , qui  etoit  a 
plus  de  mil  lieues  de  la , & d’y  envoyer 
auffi  en  meme  temps  Rodrigue  Nugnez 
de  Bonilla , Treforier  de  Quito,  &fept 
ou  huit  autres  qui  avoient  toujours  fui-; 
vi  le  party  du  Vice  - Roy  , & s’etoient 
trouvez  en  tousles  combats  qui  s’etoient 
donnez  pour  fes  interets.  Il  ne  voulut 
pas  les  faire  mourir , parce  que  plufieurs 
perfonnes  intercederent  pour  eux , il  ne 
vouloit  pas  auffi  les  retenir  aupres  de 
foy  par  la  defiance  qu’il  en  avoir : De  les 
envoyer  en  qaelque  endroit  du  Perot* 
que  ce  put  etre  , ne  luy  paroilToit  pas 
non  plus  un  bon  party  a prendre  , parce 
que  par  tout  ils  pouvoient  luy  nuire.' 
Cela  luy  fit  done  prendre  la  refolution 
de  les  envoyer  au  Chili ; & pour  cet 
effet  il  les  mit  entre  les  mains  d’un  de 
fts  Capitaines , nomme  Antoine  d’UD 
Te  rn  IL  ' T ^ 
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loa  qu’il  y envoyoit  avec  quelques  fol- 
dats.  Ce  Capitaine  leur  avoit  deja  fait 
faire  plus  de  qnatre  cens  lieucs  , la  plu- 
part  d’eux  a pied,  & fans  que  leurs  blef- 
Tui-es  fuifent  entierement  gueries  , lors 
quele  chagrin  de  fe  voir  trairez  de  cette 
jmaniere  , & le  defir  de  la  li.berte  leur 
firent  prendre  la  refolution  de  fe  tirer 
de  fes  mains  en  l’attaquant  luy  & les 
liens , & de  mourir  ou  fe  fauver  de  la 
captivite  ouils  etoient.  Apres  s etrere- 
commandcz  aDieu,ils  entreprirent  la 
chofe  avec  rant  de  courage  & de  refo- 
lution , qu’elle  reiiffit  felon  leur  defir  : 
ils  prirent  Antoine  d’Ulloa  , & la  plu- 
part  de  ceux  qui  l’accompagnoienr.  Dom 
Alphonfe  s’etant  charge  du  foin  de  gar- 
der  les  prifonniers  , envoya  quatre  de 
fes  Compagnons  au  port  le  plus  voifin 
du  lieu  oix  ils  etoient,  lls  y trouverent 
un  navire  dont  ils  fe  rendirent  mantes 
par  leurs  foins  & leur  adrefie  , ayant  eu 
bien  de  la  peine  a en  venir  a bout ; parce 
qu’il  y avoit  fur  ce  vaifieau  quelques 
foldats  & quelques  autres  perfonnes  qui 
etoient  dans  le  party  de  Gonzale  Pizar- 
re,  & qui  fuivoient  fes  fentimens.  Dom 
Alphonfe  etant  averti  de  ce  qu’avoient 
fait  fes  Compagnons  , & comment  ils 
etoient  maitres  d un  navire  , il  partit 


BE  LA  CoNQtTETE  DtT  PlRoiT.  My 
luy  Sc  les  aurres  qui  etoient  demeu- 
xez  avec  luy  ; Sc  laiflant  la  Jeurs  prifon- 
niers  , ils  fe  rendirent  au  vaiffeau , & fe 
indent  en  mer  fans  pilote  5 fans  mace- 
lots  , & fans  qu  aucun  d eux  entendit  la 
navigation^:  ainfi  avec  beaucoup  de  pei- 
ne Sc  de  peril  ils  fe  rendirent  a la  nou- 
velle  Efpagne.  Pizarre  ne  fe  contentant 
J3as.de  temoigner  fa  haine  a ceux  qui 
etoient  tombez  entre  fes  mains  le  jour 
du  combat , envoys,  le  Capitaine  Gue- 
vara a la  Ville  de  Pafto  , pour  y pren- 
dre quelques  perfonnes  centre  qui  il 
avoir  du  chagrin  5 il  en  fit  pendre  un  > 
Sc  bannit  les  autres.  Il  par  donna  a Be- 
nalcazai  5 a condition  Sc  fous  promeffe 
folernnelle  d’etre  toujours  de  fon  party 
Sc  de  prendre  fes  intercts  5 Sc  ainfi  il 
le  r envoy  a dans  Ton  Gouvernement  a- 
avec  une  partie  des  gens  qu’il  en  avoir 
amene.  Apres  la  bataille  il  raflembla 
auffi  tout  ce  qu’il  put  des  foldats  du 
Vice-Roy  3 qui  s’etoient  fauvez  , a qui 
il  reprefenta  premierement  les  raifons 
1 avok  de  fe  piaindre  deux  : puis  il 
ajouta  qu’il  leur  pardonnoit  neanmoins* 
parce  qu  il  fi^avoit  que  les  uns  avoient 
ete  trompez , Sc  les  autres  forcez , pour 
leur  fa  ire  faire  ce  qu’ils  avoient  fait  \ 
<ju  ainfi  il  leur  prpmectoit , s’ils  le  von* 
Tij  • 
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loient  fuivre  , & fairs  leur  devoir , qu  if 
les  confidereroit  & les  traiteroit  de  la 
jneme  maniere  que  les  autres  qui  a- 
voient  toujours  ere  a fon  fervice  , &C 
qu’ils  pourroient  attendre  de  lay  lesnre- 
ines  traces  & les  memes  recompenfes. 
Ainfl  illes  fit  demeurer  dans  fon  Camp, 
defendant  expreflement  que  perfonne 
ne  les  maltraitat  ni  de  fait  ni  de  paro- 
les ; biea  qu’au  fond  il  les  foupconnat 
toujour?  , & ne  fe  fiat  pas  beaucoup 
en  eux.  11  depecha  des  meflagers 
de  tons  cotez  pour  porter  la  nouvelle 
de  fa  Victoire  , encourager  ceux  qui 
tenofent  fon  party  , & affermi.r  par 
ce  moyen  de  plus  en  plus  fa  tyrannie. 
Il  envoya  le  Capitaine  Alarcon  & Pana- 
ma porter' cette  nouvelle  a Hinoiofa  j 
avec  ordre  d’amener  afec  luy  en  retour- 
nant  Vela  Nugnez  & les  mitres  prifon- 
niers  qui  ayoient  ete  pris  quelque  temps 
auparavant  par  les  gens  de  Hinoiofa.  Il 
y avoir  quelque-uns  de  ceux  qui  accom- 
pagnoient  Pizarre , qui  luy  confeilloient 
d’envoyer  fa  flote  le  long  des  cotes  de 
la  nouvelle  Elpagne  & de  Nicaragua , 
pour  prendre  oubruler  tous  les  vaifleaux 
qu’ils  y trouveroient ; afin  qu’on  ire  pur 
les  venir  attaquer  par  mer  , & qu’apres 
r.-la  pn  feroir  revenir  toute  la  flote  a 


de  la  Concrete  dii'Pbrou.  tzi 
Los  Reyes.  De  cctte  maniere  > difoient- 
ils3  lorfqnil  vie n dm  quelques  depeches  & 
quelques  ordres  de  la  part  de  fa  Ala j eft e k 
Terre- Ferme  , & qi-ton  riy  trouvera  an- 
cune  commodite  pour  p after  de  la  au  PeroM, 
cefera  une  raifon  fujftfante  pour  fair e qu  on 
ft  treuve  oblige  y & mem e dans  unenecefti- 
te  indifpenfable  de  vous  fairs  tin  party  a- 
vantageux , & de  vous  aecordera  peu  pres 
ce  que  vous  fouhaiterez.  Gonzale  Pizarre 
ne  voulut  point  fuivre  ce  confeil , & 
crut  que  ce  feroit  faire  paroitre  trop  de 
defiance  & de  foiblefle  5 de  prendre  rant 
de  precautions  : ll  avoir  beancoup  de 
confi  a nee  en  KInoiofa  & en  ceux  qui 
1’acconipagnoiem  , & croyoit  qu’a  eet 
egard  ii  ne  fail  of  f que  fe  repofer  fur 
leurs  foins  &c  Seur  vigilance  : d’ailleurs 
il  ctoit  fi  fier  de  la  vidoire  qu’il  avoir 
remporte  fur  le  Vice -Roy,  quil  fe 
croyoit  en  etat  d’agir  ouvertement  , Sc 
de  refifter  a tout.  Alarcon  partit  done  * 
fit  heureufement  fon  voyage , amena  les 
prifoiiniers,  & avec  eux  le  fils  de  Gon- 
zale Pizarre.  Quand  il  fut  pres  de  Por- 
to Vieio  il  fit  pendre  Sayavedra  Sc  Ler- 
riia  > deux  des  plus  confiderables  entre 
les  prifonniers  , pour  quelques  paroles 
qtfon  luy  rapport  a qa’ils  ayoient  dir.  Il 
voulut  auffi  faire  pendre  Rodrigue  Me- 
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xia ; mais  le  fils  de  Gonzale  Pizarre  luy 
fauva  la  vie  par  fes  Pollicitations  Sc  le  te- 
moignage  qu’il  rendit  des  bons  traite- 
mens  qu’il  en  avoir  receu.  Alarcon  me- 
na  Vela  Nugnez  a Quito,  oil  Gonzale 
Pizarre  iuy  pardonna  le  pafle  , en  luy 
recommandant  de  prendre  foigueufe- 
ment  garde  a fa  conduite  Sc  a fes  de- 
marches a Pavenir  , parce  quele  moin- 
dre  fujet  de  foup§on  qu’il  donneroit  Iuy 
feroit  fatal.  De  cette.  maniere  il  le  me- 
noit  avec  luy  fans  qu’il  fur  ni  prifon- 
nier  , ni  auffi  en  pleine  liberte  , Sc  ainff 
qnand  il  retourna  a Las  Reyes,  Nugnez 
fut  auffi  du  voyage.  Le  Licentie  Gepeda 
un  des  Auditeurs  fuivit , Sc  accompagna 
toujours  Gonzale  Pizarre  dans  toute  cette 
expedition.  I]  avoir  tire  cet  Auditeur  de 
Los  Reyes , Sc  i’avoit  emrnene  avec  luy 
pour  rompre  PAudiance  Royale  ; par- 
ce qne  de  quatre  Auditeurs  dont  elle 
etoit  compofee  ,*le  Licentie  Alvarez  sen 
etoit  alle  avec  le  Vice-Roy,  le  Dodeur 
Texada  etoit  parti  pour  PEfpagne.  Ainft 
Cep.  da  accompagnant  Pizarre  , il  ne 
refioit  plus  des  quatre  que  Zarate,quine 
pouvoit  tenir  feul  PAudiance , d*autant 
plurot  qu’il  etoit  infirme,5c  prefque  tou- 
jour s malade  : De  plus  on  avoir  un  pen 
mains  de  defiance  de  luy  qu’on  n’avoit 
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ell  autrefois , depuis  que  Gonzale  Pi-* 
zarre  luy  avoir  pris  prefque  par  force 
une  de  fes  filles  , &c  {’avoir  mariee  avec 
Bias  Soto  fon  frere.  Ce  n’eft  pas  qu  4 
la  verite  le  Licentie  Zarate  ne  fut  tou- 
jours  bien  intentionne  pour  le  iervice 
de  fa  Majefte , bien  qu’il  fut  oblige  par- 
la  neceffite  du  temps  , & la  difpofition 
des  affaires  de  diffimuler , & faire  quet- 
ques  complimens  au  Tyran. 
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LIVRE  SIXIE'ME- 


Ou  il  eft  parle  du  vo'iage  du  Licentie 
de  la  Gafca  au  Perou ; commene 
il  vainquit  Gonzale  Pizarre,  & 
efablic  la  paix  dans  le  pais. 


CHAPITRE  I. 

Ls  C dpi  tain  e Carvajal  Jkit  fa  route  , de- 
marche contre  Diegue  Centeno  > quit  ba* 
tit  en  divtrfes  occa/ions. 

ON  a rapporte  dans  le  Livre  prece- 
dent comment  le  Capitaine  Car- 
vajal  etoit  parti  de  Cufco  avec  trois  cens 
homines  , grand  nombre  de  chevaux  , 
darquebufes  Sc  d’autres  armes.  Il  pafla 
par  le  Collao  , prenant  la  route  de  la 
Province  de  Paria  , ou  etoit  Diegue 
Centeno  avec  environ  250  homines  , 
refolu  d’attendre  fon  ennemi , Sc  de  luy 
donner  bataille.  Quand  Carvajal  fut 
arrive  a deux  lieucs  de  la  Ville  de  Paria, 
Diegue  Centeno  fc  retira  un  pen  , Sc 
pafla  de  1 autre  cote  de  la  Ville  , pour  fe 
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pofter  fur  le  bord  de  la  riviere  , ou  le 
pofte  luy  parut  plus  avantageux  Sc  plus 
feur.  Le  Capitaine  Carvajal  fe  logea 
avec  tons  les  fiens  dans  le  Tambo  de 
Paria  > a une  lieue  des  ennemis.  Le  len- 
demain  Diegue  Centeno  envoya  quinze 
Arquebufiers  fort  bien  montez  , pour 
presenter  la  bataille  a Carvajal  : Its  s’a- 
vancerenc  jufqu’a  un  jet  de  pierre  defon 
camp  *,  de  forte  qifils  fe  pouvoient  par- 
ler  les  uns  aux  autres.  Ils  s’addreflerent 
done  a Carvajal  , Sc  luy  dirent  que  Die- 
guc  Centeno  etoit  fret  de  cornbattre  four 
les  intents  de  fa  Ada j eft  e ; mats  que  ft  luy 
qui  avoit  vieilli  an  fervice  du  Roy , vouloit 
■penftr  d luy -me me  3 confiderer  la  mauvaife 
caufe  qu  il  defendant  , & rentrer  dans  fin 
devoir , ils  ftroient  tom  gloire  de  luy  obiir. 
Carvajal  etoit  a la  tete  de  fes  Troupes* 
Sc  ne  faifoit  que  lire  Sc  fe  moequer  de 
ce  que  difoient  les  gens  de  Centeno  *,  fi 
bien  que  de  part  Sc  d’autres  ils  commen- 
cerent  a fe  dire  des  injures  , Sc  a s’ap- 
peller  mutueilement  traitres  Sc  rebelles : 
les  quince  Cavaliers  firent  leur  decliar- 
ge  , puis  retour nerent  a leurs  gens  * 
ayant  a pen  pres  reconnn  le  nombre  Sc 
la  difpoftion  des  ennemis.  C’etoit  le 
Vendredy  Saint  de  fan  mil  cinq  cens 
quarante-fix,  Incontinent  Carvajal  de- 
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campa,  8c  fe  mit  en  marche  pour  aller 
attaquer  les  ennemis.  ils  ne  jugerent 
pas  alors  a propos  de  I’artendre;  maisils 
ie  retirerent  dans  un  pofte  avantageux, 
ou  il  n’etoit  pas  aife  de  les  aller  "atta- 
quer  , a d die  in  de  ne  point  hazarder  la 
bataille , mais  de  fe  contenter  d’efcar- 
moucher  , & faire  quelques  attaques 
pendant  la  nuit ; parce  qu’on  leur  avoit 
rapporte  Ie  mecontentement  de  la  plu- 
part  de  ceux  qui  fuivoient  Carvajal , 8c 
qu’ainfi  ils  efperoient  que  plufieurs  l’a- 
bandonneroient  pour  fe  rendre  a eux  ; 
en  forte  qu’ils  vainqueroient  de  cette 
maniere  fans  peine  8c  fans  rifque,  On 
eraignoit  le  fucces  d’une  journee,  a caufe 
du  grand  nombre  d’Arquebullers  qu’a- 
Carvajal,  bien  qu’il  euflent  de  leur 
eote  un  grand  avantage  fur  lay  par  le 
nombre  de  leur  Cavalerie*  A la  verite 
cette  refolution  de  fe  retirer  avoit  efte 
contre  le  lentiment  de  Centeno  , qui 
vouloit  qu’on  attendit  les  ennemis  pour 
les  combattre  : Mais  comme  tous  les  ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Plata  qui  l accom- 
pagnoient  furent  d’un  avis  contraire  , il 
refolut  de  s y conformer  , toujours  dans 
le  dell e in  pourtant  de  ne  refufer  pas  la 
bataille,fi  1’occalion  sen  prcfentoitfavo- 
rable.  Il  fe  retira  donc,&  fit  une  marche' 
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de  quinze  lieues  dans  le  jour  Sc  lanuito 
Carvajal  le  fuivit  rpujours  de  pres,  6c  fe 
campa  le  plus  proche  qu’il  put  des  enne- 
mis  , donnant  cette  nuit  la  garde  a ceux 
en  qui  il  fe  fioit  le  plus.  Sur  la  minuit 
Diegue  Centeno  envoya  quatre-vingt 
Cavaliers  faire  une  attaque  au  camp  des 
ennemis  j ce  qu5ils  firent  vigoureufe- 
ment  avec  plufieurs  decharges  de  leurs 
arquebufes.  Carvajal  de  Ion  cote  fit 
xnettre  fes  gens  en  bataille  , Sc  les  tint 
route  la  nuit  en  ordre  , fans  permettre 
qu’aucun  quittat  fon  poke , ni  forut  des 
rangs  ; parce  qu’il  craignoit  auffi  que 
quelques-uns . I’abandonnaflent , Sc  fe 
rangeaffent  dans  le  party  de  fes  ennemis 
Ainfi  par  fes  fojns  Sc  fa  vigilance  , il 
empecha  que  la  chofe  n’arrivat,  Sc  pafl’a 
route  la  nuit  fans  pardre  un  feul  hom- 
me.  Des  le  matin  a la  pointe  du  jour 
Diegue  Centeno  decampa,&  fit  ce  jour- 
la  dix  lieues  toujours  avec  la  meme  di- 
ligence. Carvajal  le  fuivk  d’aflez  pres5 
Sc  rencontra  fur  le  chemin  un  foldat  qui 
etoit  demeure  derriere  par  la  lafiitude 
qui  l’avoit  empeche  de  pouvoir  fiiivrc,  ii 
le  fit  pendre  fur  le  champ, jurant  qu’il  en 
feroit  de  meme  a tons  ceux  qifil  attra- 
peroit.  11  continua  done  toujours  fa 
pourfuite  3 & Diegue  Centeno  etant.re- 
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toarne  par  an  autre  chemin  a Paria,  i 
prit  la  route  du  Collao  , fans  que  Car- 
vajal  ceflat  de  le'pourfuivre  avec  plus  de 
precipitation  Sc  de  diligence  qu’il  ne 
fetnble  etre  pollible  a des  gens  de  guer- 
re :En  effet  il  y eut  des  jours  qu’ilsfirent 
jufqu  a douze  on  quinze  lieues  prefque 
toujours  en  vue  les  tins  des  autres.  Car- 
vajal  etant  arrive  a Hayohayo  y trouva 
douze  des  foldats  de  Dom  Diegue3  qu’il 
fit  tons  pendre  ? Sc  pafia  outre.  Comme 
ils  faiioient  de  fi  grandes  journees  , if  y 
eut  plufieurs  gens  de  Fun  Sc  de  Fautre 
party  5 qui  demeuroienr  derriere  de  fa- 
tigue Sc  de  laffimde  5 &qui  fe  cachoient 
le  inieux  qti’il  leur  eto it  poffible.  Die- 
gue  Centeno  voyant  que  plus  il  alloic  en 
avant , mains  il  fe  trouvoit  en  etat  de 
refifter  a fon  ennaimi,  il  fe  plaignoitde 
fes  Capitaines  Sc  de  fes  amis  qui  Fa- 
voient  empeche  de  donner  bataille  lorf- 
qu  il  Ie  vouloit  faire.  Il  trouvoit  que 
tout  le  pays  par  ou  il  pafloit , etoit  de- 
clare pour  Gonzale  Pizarre  : ainfi  il  ju- 
gea  a propos  de  marcher  vers  la  cote  de 
la  mer , Sc  prit  le  chemin  d’Arequipa. 
Il  envoya  cependant  le  Capitaine  Riba- 
deneyra  , afin  que  s’il  trouvoit  quelque 
navire  le  long  de  la  cote  ? il  s’qn  rendic 
maitre  par  argent  on  par  adreffe3  Sc 


©E  EA  CoNCU/ETE  3?U  Perdu.  2.2J» 
’amenat  a Arequipa  •,  & qu’ainfi  il  ie 
xouvat  tout  pret  a s’y  embarquer  des  le 
noment  qu’il  feroit  arrive  dans  ce  lieuda. 
Ribadeneyra  trouva  par  hazard  un  navire 
qui  etoit  pret  apartir  pour  s’en-aller  au 
Chili  : la  nuit  i!  prit  un  bateau  qui  le 
conduifit  au  navire  , ou  il  entra , & s’en 
rendit  facilement  manre,&  le  trouva  Fort 
bien  pourveu  des  chofes  neceflaires. 
Diegue  Centeno  arriva  alors  a Arequi- 
pa , & un  peu  moins  de  deux  jours  spi  es 
y arriva  auffi  Carvajal  qui  le  pourfui- 
voit.  Diegue  Centeno  attendo it  avec  im- 
patience un  vaifleau : mais  vpyant  qu’il 
n’en  avoit  aucunes  nouvelles  , que  ce- 
pendant  foil  ennemi  s’approchoit  , &C 
qu’il  ne  iuy  reftoit  plus  qu’environ  qua- 
tre-vingt  hommes , il  refolut  de  les  con- 
gedier  , afin  qu’ils  fe  fauvaflent  fepa- 
rement  les  uns  d’un  cote , les  autres  de 
1’ autre  le  mieux  qu’ils  pourroient.  Luy- 
liieme  fe  fauva  comine  il  put  dans  les 
montagnes  avec  deux  de  Fes  amis : il  de- 
meura  cache  dans  une  caverne , Laps  pou- 
voir  etre  decouvert  quelque  foin  qu’on  y 
prit , & cela  jufqu’au  terns  que  le  Licentie 
de  la  Gafca  vint  au  Perou.  Le  Cacique 
du  pays  ou  etoit  Centeno  , luy  donnoit 
a manger  fans  le  decouvrjr  a perfonne, 
Carvajal  arriva  a la  cote  d’Arequipa  s.$c 
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avant  appris  que  Centeno  etoit  cache , 
& fes  gens  difperfez  5a  & la  , il  envoya 
un  Capitaine  avec  vingt  Arquebufiers , a 
la  pourfuite  de  Lope  de  Mendoze,  qu’il 
il  n etoit  pas  loin  de  la  avec 
Lept  on  huit  foldats.  Mendoze  fe  retira 
ii  diligemment  avec  fon  petit  nombre 
de  gens  , qn  encore  qu’on  le  pourfuivit 
a grand’hate  plus  de  quarre-vingt  lieues 
durant , on  ne  ie  put  jamais  joindre ; 
ainii  ceux  qui  le  pourfnivoient  s’en  re- 
tournerent , & luy  continua  fon  chemin, 
tirant  vers  I ’embouchure  de  la  riviere 
de  la  Plata  , ou  il  luy  arriva  ce  que  nous 
dirons  bien-tot.  Carvajal  etant  cepen- 
dant  entre  a Arequipa  3 on  vit  paroirre 
a la  cote  le  navire  qu’amenoit  Ribade*. 
neyra  , & Carvajal  apprit  de  quelques- 
uns  des  foldats  de  Centeno  qui  etoient 
demeurez  dans  cette  Ville , la  raifon 
^ourquoy  on  amenoit  ce  navire , & qui 
etoient  ceux  qui  famenoient.  Ils’infor- 
ma  auffi  du  iignal  concerte  entre  Cente- 
no & Ribadeneyra  ; & 1’ayant  fgu  , il 
fit  cacher  vingt  Arquebufiers  furlebord 
de  la  mer , Sc  fit  faire  le  fignal,  efperant 
fe  rendre  maltre  du  navire.  Ribadeney- 
ra crut  d’abord  que  cela  fe  faifoit  de  la 
part  & par  l’ordre  de  Centeno , &il  en- 
voys la  chaloupe  a terre : neanmoins 
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ay  ant  quelque  defiance  & quelque  foup- 
con  de  ce  qui  pouvoit  erre  arrive  , il 
donna  ordre  a ceux  qui  etoient  dans 
la  chaloupe  d'etre  fort  fur  leurs  gar- 
des , Sc  de  reconnoitre  foigneufement 
s’il  n’y  avoit  point  quelque  fuperclierie, 
avant  que  de  hazarder  d’aller  a terre. 
Xls  le  firent  comme  il  leur  avoit  recom- 
mande , Sc  ne  voulurent  point  s’appro- 
cher  fort  pres  du  bord  qu’  on  ne  leur  fift 
voir  Diegue  Centeno  : ils  "connurent 
done  aifement  par  cette  precaution  la 
tromperie  qu’on  vouloit  leur  faire  ; Sc 
s’etant  promtement  retirez  a leur  navi- 
re , ils  mirent  a la  voile , Sc  s’en  allerent 
dans  la  Province  de  Nicaragua  , laiflant 
Diegue  Centeno  cache  , comme  nous 
avons  dit , avec  fes  deux  compagnons , 
Sc  quelques-uns  des  fiens  qui  avoient 
fui.  Il  y en  eut  de  ceux  qui  s’etoient 
cachez  en  divers  endroits  fur  ies  mon- 
tagnes , qui  y furent  tuez  par  les  In- 
dians , fuivant  les  ordres  du  Capitaine 
Carvajal  qui  leur  commanda  exprefle- 
ment  de  le  faire;  fi  bien  qu  il  ne  reftoit 
plus  perfonne  de  toute  l’armee  de  Cen- 
teno, qui  putdonner  le  moindre  fujet  de 
crainte.  Apres  cela  Carvajal  prit  la  re- 
folution  d’aller  demeurer  pour  quelque 
temps  dans  la  Ville  de  Plata  ; taut  pares 
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qu’il  apprit  que  Dicgue  Centeno  , Sc 
ceux  qui  l’avoient  fuivi  , avoient  cache 
dans  ce  lieu-la  de  grandes  richedes  , & 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  de  plus 
confiderable  j que  pour  etre  en  etat  de 
tirer  Sc  d’amafler  tout  1 ’argent  qui  ve- 
noit  des  mines.  11  vouloit  bien  en  faire 
part  a Gonzale  Pizarre  pour  fubvenir 
aux  frais  de  la  guerre  : mais  il  penfoit 
encore  plus  a fon  propre  interet.  Sc  a. 
s’enrichir  luy-meme  j parce  qu’il  etoit 
fort  avide  des  richelfes , comine  on  l’a 
deja  remarque.  Il  prit  done  le  chemin 
de  Plata  y Sc  arriva  dans  cette  Ville5  qui 
ferendit  a luy  fans  aucune  refiftance  : il 
y fit  quel  que  fejour , faifant  de  toutes 
j?arts  amas  d’argent  autant  qu’il  luy 
etoit  poffible , jufqu’a  ce  qu’il  fut  oblige 
d’en  fortir  , par  la  raifon  qu’on  va  dire 
dans  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  1 1. 

Lope  de  Mcndozc  fay  ant  Carvajal  rencon- 
tre qutlqites  gens  qm  verment  de  la  ri - 
Hurt  de  la  Flat  a : Ils  fe  jslgnent  , & 
retournent  tons  enfamble  contrs  Car** 
vajaL 

LOpe  de  Mendoze  ayant  eyite  de 
tomber  entre  les  mains  da  Meftre 
de  Camp , & de  ceux  qifil  avoir  envoye 
a fa  pourfuite5continua  fon  chemin  pen- 
dant quelque  temps  le  long  de  la  cote3 
avec  cinq  on  fix  habitans  de  la  Ville  da 
Plata , entre  lefquels  etoient  Alphonfe 
de  Camargo  5c  Louis  Pardomo.  Com- 
me  ils  virent  que  Gonzale  Pizarre  etoit 
maitre  paifible  de  tout  le  Royaume  da 
Perou  5 5c  qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  per- 
fonne  qui  osat  s’oppofer  a luy  , ou  qui 
fut  enetat  de  le  faire  , 5c  quainfi  il  n’y 
avoit  plus  de  furete  pour  eux  m aucua 
endroit,  ils  refolurent  depercer  plus  loin 
jufqu’au  Gouvernement  de  Diegue  de 
Roias.  Ils  fuivirent  le  chemin  que  Die- 
gue Centeno  avoit  pris  lorfqu’ Alphonfe 
de  Toro  le  pourfuivoit*?  rant  parce  qtfils 
etoient  perfuadez  qif  ils  ne  feroient  pas' 
pQUrfuivis  par  cette  route  ^ qua  cau% 
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queles  Indiens  qui  appartenoient  a Lope 
de  Mendoze  Sc  a Diegue  Centeno  a 
etoient  de  ce  cote-la  , 6c  qu’ils  efpe- 
roient  den  recevoir  du  fecours  3 de& 
provifions  , & quelques  autres  chofes 
qui  leuu  etoient  neceffaires.  De  cette 
maniere  , com  me  ils  cheminoient  par 
ces  lieux  deferts  , ils  rencontrerent  Ga- 
briel Vermudez  de  la  Ville  de  Cuellar  * 
qui  avoient  acco-mpagne  Diegue  do 
Roias  , quand  il  alia  a la  conquete  de  la 
riviere  de  la  Plata.  Vermudez  s’eton- 
nant  de  trouver  la  des  Efpagnols , les 
aborda  & s’etant  reconnus  ks  uns  les 
autres  , il  leur  conta  » comment  Diegue 
39  de  Roias, Philippe  Gutierrez  & Pierre 
d’Heredia  allant  a cette  decouverte  * 
» & combatant  en  chemin  contre  les 
» Indiens  , Diegue  de  Roias  ayoit  ete 
s?  me.  Quj apres  fa  mort  it  y avoir  eu  de 
59  grands  demelez  entre  Francois  de 
3>  Mendoze  fan  fiiccelleur , Sc  les  autres 
Offieiers  , a caufe  de  quoy  Philippe 
Gutierrez  avoit  ete  chafle  Sc  banni> 
33  Qtfapres  cela  continuant  leurs  decou- 
vertes,  ils  trouverent  la  riviere  de  la 
3,  Plata  , Sc  apprirent  qu’il  y avoit  de 
3,  grandes  richedes  dans  le  pays  d’alen- 
m tour  3 oil  il  y avoit  des  Eipagnols  qui 
etoient  entrez  dans  cette  riviere  par 
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la  mer  du  Nord  , & avoicn t fait  des  *c 
etabliffemens  dans  le  voifinage,  11  « 
ajouta  qu’ils  avoient  trouve  les  forts  cc 
de  Sebailien  Gaboto  , ou  Chabot  > di-  <c 
fant  plufieurs  chofes  furprenantes  Sc  « 
merveilleufes  de  ce  pays-la.  Qifiapres 
cela,  commeils  etoient  dans  le  deflein  « 
de-  pafler  outre  , Pierre  d’Heredia  a-  <« 
voit  poignarde  Francois  deMendoze,  « 
Sc  qne  cette  mort  ayant  eaufe  de  gran- 
des  divifions  pa*my  eux , ils  s’etoient  cc 
trouvez , tant  par  cette  raifon  , qu’a 
eaufe  de  leur  petit  nombre  > hors  Cc 
d’etat  d’entreprendre  une  conquete  fi  «« 
importante  *,  Sc  qu’ainfi  il  avoient  pr is  « 
les  uns  Sc  les  autres  la  refolution  de  cc 
retourner  au  Perou , afin  que  fa  Maje-  m 
fte  5 oil  ceux  qui  commandoienc  en  cc 
fon  nom  Sc  de  fa  part  * leur  donnaf-  a 
fent  pour  Chef  Sc  pour  Commandant  €(C 
quelqu’un  a qui  ils  obeilFent  tons  d’un  £S 
commun  accord  , Sc  qu’ainfi  leers  di-  « 
vifions  ne  fuflent  plus  tin  obftacle  a m 
leur  entreprife.  Qu’ils  avoient  auffi  a 
efpere  que  la  connoiffance  qu’on  au-  cs, 
roit  de  la  richefle  du  pays  dont  ils  ve-  C5 
noient , engageroit  plufieurs  per  (on-  m 
nes  a fe  joindre  a eux  5 Sc  que  par  ce  cs 
moyen  ils  feroient  en  etat  d’entre-  ^ 
prendre  cette  conquete  & d’y  reiiflai  ^ 
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« heiireufement  & fans  beaucoup  c!e 
v%  peine.  Que  e’etoient  la  les  raifons  de 
33  leur  retour  , apres  avoir  decouvert  fix 
» cens  lieues  d’un  pays  fort  plain  5 fort 
53  aife  a traverfer  3 Sc  paffablement  pour- 
53  vu  de  vivres  Sc  d’eau  , a compter  de- 
>3  puis  la  Ville  de  Plata.  Que  depuis 
53  peu  de  jours  il  avoir  appris  par  quel- 
33  ques  Indiens  qui  avoient  commerce 
^ dans  le  pays  des  Charcas  5 la  revoke 
«3  du  Perou  s mais  q*fils  n’avoient  pu 
» luy.en  dire  la  raifon,  ni  ce  qui  l’avoit 
» caufee.  Qu’ainfi  il  avoir  pris  les  de- 
„ vans  pour  s’inftruire  de  ce  qui  fe  paf- 
3,  foit.  Sc  f$avoir  Petat  des  chofes  5 Sc 
33  qu’il  etoit  charge  de  la  part  des  Ca- 
3)  pitaines  Sc  des  principaux  5 d’offrir 
M leur  fecours  au  party  qui  tenoit  pour 
33  fa  Majefte  5 s’il  pouvoit  le  trouver  > 
M & s’y  joindre  3 & que  ce  fecours 
33  qu’il  avoit  a leur  offrir  3 n’etoit  pas 
33  meprilable  5 puifqu’ils  avoient  plu- 
& fieurs  bons  chevaux  5 Sc  des  armes  en 
quantite.  Lope  de  Mendoze  ayant 
oii i ce  reck , raconta  auffi  a Vermudez 
la  revoke  du  Perou  depuis  le  commen- 
cement jufqu  a Petat  prefent  des  cha- 
fes ? avec  tout  ce  qui  s’etoit  pafle,  La- 
defliis  Vermudez  en  vertude  fa  commit' 
j$pn  3 luy  offrit  au  nom  de  tons  ^ de 
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marcher  contre  le  Mertre  de  Camp  Car- 
vajal  j puis  ils  s’avancerent  enfemble  a 
la  rencontre  des  Troupes  qui  n’etoient 
pas  fort  eloignees.  Quand  elles  eurent 
appris  ce  qui  fe  pafloit , ils  re$urent 
tous  Lope  de  Mendoze  avec  des  temoi- 
gnages  de  joye  & d’affebfcion*,  5c  con- 
firmerent  les  offres  que  Vermudez  luy 
avoir  fait  de  leur  part  pour  le  fervice  de 
faMajefte  contre  Gonzale  Pizarre  5c  fes 
partifans.  ^ Lope  de  Mendoze  les  re- 
rnercia  beaucoup  3 5c  leur  reprefenta  « 
combien  il  leur  ferbit  honorable  5c  « 
glorieux  de  prendre  le  party  du  Roy  , « 
leur  legitime  Souverain  ^ mais  qu’ou-  c« 
tre  cela  il  pouvoit  les  aflurer  qu’iis 
auroient  amplement  de  quoy  vlyre  a « 
leur  aife  *,  puifque  remettant  le  pays  « 
fous  Fobeiflance  de  fa  Majefte  3 Elle  ^ 
leur  accorderoit  fans  dome  des  pof-  « 
feflions  dans  les  meilleurs  endroits.  €c 
Ainli  Mendoze  s’etant  mis  a leur  tete  3 
les  conduifit  jufqu  au  Village  de  Pocona3 
qui  eft  a quarante  lieues  .de  Ja  Ville  de 
Plata.  De-la  il  envoya  des  gens  en  quel- 
ques  lieux  fecrets  5c  retirez  , ou  luy  5c 
Diegue  Centeno  avoient  cache  en  terre 
plus  de  mil  marcs  d’argenten  barre : on 
les  luy  apporta*3  5c  il  voulut  les  diftri- 
buer  a ceux  quil  avoir  fi  heureufement 
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rencontre  , 6c  qui  Lavoient  fi  generett- 
fement  fuivi  ; mais  la  plupart  ne  voulu- 
rent  rien  prendre  , tant  parce  qu’ils  e- 
toient  riches , que  parce  qii’au  Perou 
dans  tomes  les  guerres  done  nous avons 
parle  mfqu’icy  , ies  foldats  n’ont  jamais 
void  a prendre  une  paye  6c  une  folde  re- 
glee j 6c  fi  quelques-uns  recevoient  de 
Targent , e’etoit  toujours  , ou  Tons  pre- 
texte  de  quelque  fecours  prefent  done 
ils  avoient  befoin , ou  pour  acheter  des 
chevaux  6c  des  armes.  La  raifon  qu’on 
donne  de  cela  , c’elt  qiril  rfy  a point  de 
fi  miferable  foldat  qui  ne  croye  met  iter 
par  f s fervices,  que  ceux  a qui  il  les 
rend , reiiffiflant  dans  leurs  defleins , Iuy 
doivent  faire  donner  un  partage  fort  a- 
Vantageux  dans  les  meilleurs  endroits  dn 
pays,  tanr  les  richeffes  qui  s’y  trouvent 
Jeur  four  concevoir  de  grandes  efperan- 
ces.  Lope  de  Mendoze  fe  trouva  done 
ainfi  bien  accompagne  par  ces  gens  qui 
venoient  de  la  riviere  de  la  Plata , au 
n ombre  de  cent  cinquante  hommes  5 
tons  Cavaliers  bien  armez  6c  bien  eqjui- 
pez.  Ce  fat  un  malheur  que  Diegue 
Centeno  fe  cacha  comme  il  fir  , au  lieu 
de  prendre  le  chemiti  que  prit  Lope  de 
Mendoze  , ainfi  qu’il  y avoit  apparence 
*juil  le  due  faire  comme  il  Lavoie  fair 


I&EIA  CoNqUeTe  Dll  PsRo^. 
autref ois-,  parce  que  s’il  rein  fait  effeo 
tivement , on  ne  pent  prefque  dourer 
que  les  affaires  neuflent  mieux  rciilli 
qu’elles  ne  fir  ent. 


CHAPITRE  II L 

Carvajal  marche  contre  Lope  de  Mendo^ 
Z.C  & fes  gens  , Us  combat  3 nmporu 
la  VIPloire  5,  & fait  mourir  les  Princi - 
faux. 

CArvajal  etoit  en  cfiemin  pour  aller 
d’Arequipa  a la  Ville  de  Plata  avec 
deflein  d9y  faire  du  fe jour  \ parce  quit 
avoit  deja  appris  les  heureux  fuccez  de 
Gonzale  Pizarre  qui  ne  trouvoic  plus- 
aucune  oppofirion  dans  le  pays  , Sc  qui 
luy  avoir  ecrit , & luy  avoit  mande  fa 
Vi&oire  Sc  la  mort  du  Vice-Roy.  Etane 
arrive  a Paria  il  y apprit  la  nouvelle  de 
ces  gens  qui  venoient  de  la  riviere  de  la 
Plata  5 Sc  comment  its  avoient  rencon- 
tre Lope  de  Mendoze.  Il  f<~ut  auffi  en 
meme  temps  qu’ils  n’etoient  pas  tous 
bien  unis  ni  d’un  meme  fenriment , Sc 
qu’ils  marchoicnt  feparement , & par 
petites  troupes , fans  reconnoitre  la  plS- 
part  ni  Capitaine  ^ ni  Chef  5 ni  auaia 
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Superieur.  Cela  luy  fit  juger  que  pour 
bien  reiiffir  contr’eux , Sc  les  combattre 


a fon  avantage  , il  falloit  ufer  de  dili* 


gence,  Sc  1 es  attaquer  avant  qu’ils  euflent 
eu  le  temps  de  prendre  quelques  me- 
fures  pour  fe  mieux  unit , & fe  mettre 
en  ordre  de  gens  de  guerre  ayec  des 
Officiers  Sc  un  Commandant  a qui  ils 
o be  1 dent.  Ainfi  dans  deux  jours  de 
temps  3 Carvajal  fit  mettre  fes  Troupes 
en  etat  le  mieux qu’il  put.  Sc  fut rejoint 
alors  par  les  vingt  Arquebufiers  qui  re- 
tournoient  de  la  pourfuite  de  Lope  de 
Mendoze.  Il  partit  done  le  plus  prom- 
texnent  qu’il  luy  fut  poffible  , marchant 
a grandes  journees , Sc  encourageant  fes 
gens  par  les  afliirances  qu'il  leur  donnoit 
d’une  Vidoire  aifee , fans  peril , Sc  fans 

{>erte  d’un  feul  homme;  parce  qu’il  avoir, 
eur  difoit-il , des  lettres  des  principaux 
Capitaines  des  ennemis,qui  luy  offroient 
leurs  fervices ; qu’ainfi  route  leur  peine 
confiftoit  dans  la'marche  qu’ils  avoient 
afaire  pour  arriver  aux  ennemis.  D’ail- 
leurs  s’il  en  connoiflbit  quelques -uns 
parmy  les  fiens  qui  fufFent  mal  difpo- 
fez  , il  les  intimidoit  par  des  menaces# 
ll  continua  done  fa  marc  be  , Sc  par  le 
chemin  iljoignit  trente  homines  aceux 
qu’il  avoit  deja  j de  forte  qu’il  fe  trou- 

ya 
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Va  en  avoir  deux  cens  dnquante  eh  tour, 
De  cette  maniere  il  arriva  a Pocona^qui 
eft  a quaere- vingc  lieues  de  Paria  j & un 
jour  vers  les  quatre  heures  apres  midy  , 
il  paiur  en  bon  ordre  avec  les  Troupes 
fur  une  hauteur.  Lope  de  Mendoze 
etoit  alors  occupe  a diftribuer  de  Par- 
gent  a ceux  qui  en  vouloient : Auffi-tot 
qu  il  vit  Carvajal  ? de  la  venue  duquel  il 
avoic  deja  eu  avis , il  mit  les  Troupes  en 
ordre  j 5c  confiderant  que  toute  leur  for-1 
ce  confiftoit  dans  la  Cavalerie  3 parce 
que  prefque  tous  les  Cavaliers  etoient 
des  gens  confidcrables  , bien  montez  5C 
bien  armez  , il  les  pofta  dans  une  plaine, 
a la  vue  du  Village  dans  lequel  ils  laifTe- 
fent  tout  leur  bagage  5 5c  Mendoze  foti 
argent  5 en  difant  qu’il  elperoit  de  leur 
valeur  qu  ils  feroient  bien-tot  en  etatde 
le  reprendre,  5c  d’y  joindre  merne  celui 
de  leurs  ennem  is.  Carvajal  etant  def. 
cendu  de  dcilas  la  coline , fe  pofta  dans 
un  lieu  que  Lope  de  Mendoze  venoit  de 
quitter  5 qui  etoit  une  grande  place  en- 
ceinte de  murailles  avec  des  ouvertures 
en  quelques  endroits.  II  choifit  ce  lieu 
pour  y pafler  la  nuit , parce  qu’il  luy  fena- 
bla  commode,pour  empecher  que  fesen- 
nemis  ne  luy  puflent  faire  aucun  mal 
avec  leui  Cavalerie  p quand  ils  you-* 
Tmc  //5  x 
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droient  tenter  de  1’attaquer.  Ce  n’eft 
pas  qu’auffi-tot  qu’il  fut  entre  dans  ce 
lieu  , fes  gens  ayant  appris  que  Lope  de 
Mendoze  & les  fiens  avoient  laifie  tout 
ieur  bagage  dans  la  Bourgade , ils  fe  de- 
banderent  pour  Taller  piller  5 de  maniere 
qu’il  ne  demeura  pas  quatre-vingt  hom- 
ines au  camp:en  forte  que  11  Lope  de 
Mendoze  les  eut  attaque  alors  , il  auroit 
pu  les  defaire  fort  aifement , & auroit 
eu  raifonde  regardercomme  uneadrede 
& une  rufe  de  guerte  , de  laider  le  ba- 
gage expole  a la  difcretion  & a l’avidite 
des  ennemis  ; puifque  fouvent  un  fem- 
blable  artifice  a fait  rempor  ter  des  vidfcoi- 
res  fignalees.  Carvajal  voyant  ce  defor- 
dre  dans  lequel  etoient  fes  gens, fit  bat- 
tre  une  faufie  allanne  qui  ne  fut  pas  fans 
effct , la  plupart  fe  rendirent  au  camp  : 
aiais  Tamour  au  gain  & Tenvie  de  piller 
etoient  fi  fortes  , que  la  plus  grande  par- 
tie  de  la  nuit  fe  palla  avant  qu’on  put  les 
raflembler  tous.  Il  y avoit  alors  quel- 
ques  complots  fecrets  parmy  les  gens  de 
Carvajal  pour  le  tuer , a caufe  des  mau- 
vais  traitemens  qu’ils  en  avoient  receu 
dans  les  guerres  paflees  quand  il  s’etoit 
vu  vi&orieux.  Le  chef  du  complot  etoit 
an  nomme  Pierre  d’Avendano , Secre- 
taire de  Carvajal , & en  qui  il  avoit 


be  la  Conquete  du  Perou.  iAt 
beaucoup  de  confiance.  Afin  de  pouvoir 
plus  aifement  mettle  Ton  deflein  en  exe- 
cution , il  envoya  un  Indien  adtoit  8c 
rufe  a Lope  de  Mendoze  pour  l’en  aver- 
tir  , & le  prier  de  faire  cette  nuit- la 
quelque  attaque , qui  luy  donnat  lacom- 
modite  d’executer  Ton  entreprife.  Men- 
doze avoir  eu  deflein  de  fe  retirer  a qua- 
tre  ou  cinq  lieues  de-la,  dans  une  plains 
dont  la  flotation  luy  auroit  efte  fort  a- 
vantageufe  pour  combattre  , a caufe  de 
fa  Cavalerie.  Mais  fur  cet  avis  d’Aven- 
dano , il  fit  preparer  fes  gens  pour  atta- 
quer  les  ennemis  apres  que  la  June  feroit 
couchee.  11  prit  cette  precaution  d’at- 
tendre  qu  il  fit  obi  cur , pour  eviter  en 
partie  le  peril  des  armes  a feu  : Alors  il 
s’avanja  en  bon  ordre  vers  les  ennemis, 
ayant  envoye  devant  quelques  coureurs 
qm  prirent  un  des  foldats  de  Carvajah 
on  mterrogea  cet  Iiomme  , & apres  en 
avoir  tire  les  eclairciflemens  qu’on  jiio-ea 
a propos , on  savanna  vers  les  entrees 
du  Uos  ou  eftoient  poftees  les  Troupes 
ennemies.  Ces  entrees  etoient  gardees 
par  des  Arquebufiers  & par  des  Piquiers. 
On  les  attaqua  vigoureufement  8c  avec 
beaucoup  de  courage,  ils  fe  defendant 
de  meme.  Le  bruit  des  arquebufes  , & 
les  cris  des  combacans  empechoientqu- 
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ils  ne  fe  puflent  entendre  les  uns  les  au* 
tres , & i’obfcurite  de  la  nuit  augmen- 
ted: la  confufion  & la  terreur.  Le  Meftre 
de  Camp  couroit  de  toutes  parts  pour 
animer  fes  gens  , donner  fes  ordres  , Sc 
pourvoir  a tout  ce  qui  luy  paroiflbit  ne- 
celfaire.  Dans  ce  temps-la  Pierre  d’A- 
vendano  prit  avec  luy  un  Arqueoufier 
qui  etoit  de  fon  complot , & luy  mon- 
trant  Carvajal,  l’encouragea  a le  tirer,  8c 
ne  manquer  pas  fon  coup.  Celuy-cy  tira 
en  effet , mais  l’obfcurite  fut  caufe  qu’il 
n’ajufta  pas  fon  coup  comme  il  auroit 
fouhaite , & luy  donna  feulement  dans 
les  feiTes.  Carvajal  fe  fentant  blefle  , & 
voyant  bien  que  le  coup  qu’il  avoit  receu 
venoit  de  quelques-  uns  des  liens  , Sc 
& non  des  ennemis  , ii  jugea  a propos 
de  diffimuler  pour  1 heure  •,  Sc  prenant 
avec  foy  Avendano,  de  qui  il  n avoit  au*. 
cun  foupcon  , il  fe  retira  un  peu  a quar- 
tier , ou  ii  prit  un  vieux  habit  brun  Sc 
un  mechant  chapeau  , puis  retourna  au 
lieu  du  combat.  Pierre  d’ Avendano  le 
montra  derechef  a un  autre  Arquebufier, 
qui  le  lira  fans  le  toucher  : cependant 
ceux  de  dehors  demandoient  a haute 
voix  fi  Carvajal  etoit  mort.  Voyant 
au’on  ne  leur  repondoit  point , & qu’on 
difendoic  toujours  vigoureufement  les 
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entrees  , fans  qu’il  leur  Fut  poflible  de 
les  forcer  , Lope  de  Mendoze  fit  retirer 
les  fiens , 3c  Carvajal  demeura  dans  la 
Clos.  Le  nombre  des  morts  de  part  3c 
d’autre  fut  quatorze  en  tout , & il  y eut 
quelques  bleflez.  Carvajal  fe  fit  pancer 
fecretement  , diffimulant  pour  lors  fa 
blefliire  ; de  forte  qu’elle  ne  vint  point 
a la  connoiflance  de  fes  Troupes,  Dans 
ce  tems-la  un  foldat  de  l’armee  de  Car- 
vajal, nomme  Palencia,  quitta  fon  camp* 
3c  s5en  alia  trouver  Lope  de  Mendoze*  a 
qui  il  apprit  tout  ce  qui  s’etoit  pafie*,&:  do 
plus  !ui  donna  avis  que  le  bagage  de  Car- 
vajal etoit  a cinq  ou  fix  lieues  de  la  dans 
unlieu  qu’il  lay  marqtia  * & qu’il  y avoir 
quantite  d’or  3c  d’argent,  quelques  che- 
vaux,des  arquebufes  3c  de  la  poudre.Lope 
de  Mendoze  Fur  cet  avis  partit  inconti- 
nent, 3c  march  a pendant  la  nuit  avec  fes 
gens,erant  conduit  par  le  foldat  qui  lui  a- 
voit  donne  cet  avis.  Il  arriva  done  a Tim- 
provifte  au  lieu  ou  etoit  ce  bagage  ; 3c 
comme  la  nuit  etoit  fort  obfcure , il  y eut 
plus  de  foixante-dix  de  fes  gens  qui  s’e- 
garerent  3c  demeurerent  derriere  : nean- 
moins  etant  arrive  quelque  temps  avant 
le  jour  avec  ceux  qui  le  purent  fuivre , 
il  fe  rendit  aifement  maitrede  tout  Tans 
irouver  aucune  refiftance.  Apres  cela, 
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eonfiderant  qu’il  n’avoit  pas  affez  cfe 
monde  pour  refifter  a Carvajai  5 Sc  fe 
mettre  en  etat  de  1’attendre  , il  prit  h 
refolution  de  fe  retirer  par  ce  memede- 
ferr  dont  on  a parle  5 Sc  qui  avoir  fervi 
d'azile  a Diegue  Centeno.  II  emmena 
avec  luy  ceux  qui  le  piirent  fuivre  , qui 
furent  au  n ombre  de  cinquante  hom- 
ines feulement , parce  que  tons  les  au- 
tres  etoient  demeurez  en  arriere  : Ainfi 
ils  arriverent  a line  riviere  qui  efcadeux 
Iieues  Sc  demie  de  Pocona.  Carvajai 
ay  ant  appris  ce  qui  fe  pailoit  3 decampa* 
Sc  pourfuivit  les  ennemis  avec  rant  de 
diligence  , qu’il  les  joignit  fur  le  bord 
de  cette  riviere  011  ils  s etoient  poftez* 
Comrne  ils  avoient  beaucotip  fatigue 
pendant  toute  la  nui't*  pour  fe  dclafler* 
les  uns  dormoient  3 les  autres  man- 
geoient.  Carvajai  avec  cinquante  hom- 
ines feulement  qui  Pavoient  pu  fuivre 
par  la  diligence  avec  laquelle  il  avoir 
marche , & la  difficult^  des  chemins  ,les 
attaqua  fur  le  midy.  Ils  crurent  qifil 
etoit  fuivi  de  tous  les  gens , Sc  ainli  ils 
le  debanderent  Sc  fe  mirent  en  fuite  % 
chacun  fe  fauvant  com  me  il  pouvoit. 
Lope  de  Mendoze  Sc  Pierre  d’Heredia 
furent  pris  , Sc  on  leur  fit  incontinent 
couper  la  tete , avec  fix  ou  fept  autres 


m la  ConqUete  duPerou. 
ties  principaux  qu’on  traita  de  la  meme 
maniere.  Carvajal  prit  tout  lent  bagage3 
tant  ccluy  qu’ils  luy  avoient  enleve  , qua 
celuy  qu  its  avoient  d’ailleurs  , Sc  s’en 
retourna  ainfi  a Pocona.  II  promit  da 
ne  faite  aucun  mal  a tous  ceux  qui  a- 
voient  echape  a la  premiere  furie  da 
foldat , Sc  leur  fit  meme  rendre  leurs  ar- 
mes  Sc  leurs  chevaux  , avec  tout  le  refte 
de  ce  qui  leur  avoit  ete  pris.  ll  n’en  re- 
tint que  fort  peu  aupres  de  luy  , & en- 
voya  les  autres  a Gonzale  Pizarre.  Apres 
cela  il  partit  avec  fes  Troupes  , emme- 
liant  avec  luy.  Alfonfe  de  Camargo  Sc 
Louis  Perdomo  , qui  font  ceux  que  nous 
avons  dit  qui  avoient  fur  avec  Lope  de 
Mendoze  , Sc  aufquels  Carvajal  accorda 
la  vie  , parce  qifils  luy  decouvrirent 
beaucoup  d’argent  que  Diegue  Centeno 
avoit  cache  en  terre  aupres  de  Paria.  En 
effet  il  y trouva  plus  de  cinquante  mills 
ecus , & s’en  alia  ainfi  avec  cet  argent 
& fes  Troupes  a la  Ville  de  Plata,  dans 
la  refolution  d’y  faire  pendant  quel  que 
temps  fa  refidence.  Quand  il  y fut  arri- 
ve, il  y etablit  des  Juges  Sc  des  MagiC* 
trats  de  fa  main  , Sc  envoys' des  Meila- 
gers  par  tout  le  Royaume  , potir  publier 
fes  heureux  fuccez.  Il  demeura  cepen- 
dant  a Plata , amaflant  de  toutes  parts 
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& ayec  grand  foin  tour  1’argent  oil'll 
luy  etoit  poffible  , fous  pretexte  d’en- 
voyer  ^ du  fecours  a Gonzalc  Pizarre  : 
mais  a la  verite  il  en  retenoit  la  plua 
grande  panie  pour  luy-meme. 


CHAPITRE  IV. 

On  decoUvre  Its  mines  de  Tot  oft : Le  Ca* 
pitaine  Carvajal  s' en  rend  maitre • 

LECapiraine  Carvajal  ayant  fi  bien 
reiifli  dans  toutes  fes  entreprifes,  Sc 
les  evenemens  ayant  toujours  fi  bien  re- 
pondu  a fes  defirs , qu’il  ne  trouvoit  plus 
aucune  oppoficion  dans  le  pays  ou  il 
etoit : il  femble  que  la  fortune  , comme 
on  parle  , le  voulut  mettre  au  comble 
do  bonheur,  par  la  decouverte  des  plus 
riches  mines  dont  on  eut  encore  oiiy 
parler.  Voicy  comment.  Quelques  In- 
diens  qui  appartenoient  a Jean  de  Ville 
Roel , habitant  de  la  Ville  de  Plata  , 
lrrouverent  a dix-huit  Iieues  de  cette  Vil- 
Je  en  voyageant  de  ce  cote-la,  Une  mon- 
tagne  foit  haute  , Sc  feule  au  milieu 
d une  plaine  dont  elle  etoit  environnee : 
ils  recomjurent  par  quelques  indices  qu’il 
y avoit  des  mines  d’argent : Ils  en  tire- 
rent  pour  efiai , ’ayant  fondu  & epvfe 
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te , ils  trouverenr  que  la  mine  etoit  fort 
bonne  Sc  fort  riche  , parce  que  tout  ce 
qu  ils  en  tirerent  etoit  de  Largent  tres- 
fin.  Sc  que  la  ou  elle  rendoit  le  moins  $ 
ils  tiroient  d’un  quintal  quatre-vingt 
Marcs ; ce  qui  eft  plus  que  tout  ce  quo& 
a vu  ou  entendu  dire  d’aucune  autre  mi* 
ne.  Quand  on  apprit  cela  dans  la  Vill^ 
de  Plata  , les  Magiftrats  fe  tranfporte* 
rent  fur  le  lieu.  Sc  firent  one  repartition 
, entre  les  habitans  de  la  Ville,  mettant 
des  bornes  pour  marquer  ou  chacun  au~ 
roit  a faire  travailler , felon  les  endroitf 
qui  paroiffoient  plus  avantageux  a cha~ 
cun  , Sc  qu’ils  pouvoient  obtenir.  Let 
Indiens  Yanaconas  [ c’eft-a-dire  qui  ap* 
partenoient  aux  Chretiens  com  me  leurt 
ferviteurs  ] qui  allerent  pour  travailler  £ 
ces  mines  , furent  en  li  grand  nombre  , 
qu’en  peu  de  temps  il  s’y  en  trouva  plus 
de  fept  mille  etablis  dans  le  voifinagCo 
Ils  travaillerent  aufli  avec  tant  de  foin 
&C  d’induftrie , que  par  accord  fait  avec 
leurs  maitres  , chaque  Indien  fourniflb.it 
au  fien,  deux  Marcs  d’argent  par  femai- 
ne  : ce  quils  faifoient  avec  tant  de  faci- 
lire  , que  chacun  en  pouvoit  encore  re- 
tenir  autant , Sc  plus  pour  lui-meme.  La 
Mine  ou  Marcamte  qu’on  tire  des  vei- 
l^s  de  cette  montagne  eft  dq  telle  natuh 
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re,  qu  on  ne  la  peut  fondre  de  la  m jj— 
nieie  ordinaire  avec  les  fuufflets  , com- 
me  on  fait  les  autres  tirees  d’ailleurs  : 
mais  il  faut  neceflairemenc  pour  en  venir 
a bout , le  fervir  de  ces  Guairas  , ou  pe- 
tits  fourneaux  des  Indiens  , oii  Ton  met 
dn  charbon  & de  la  fiente  de  brebis  , 
qni  s’allumenr  d’eux-m ernes  par  le  vent, 
Ians  aucun  autre  inftrumeht.  On  noaima 
ces  mines  , les  mines  de  Potoii  , parce 
que  cetoit  le  nom  de  tout  ce  Canton-la. 
La  facilite  que  les  Indiens  y trouvoient, 
dc  le  grand  profit  qu’ils  en  retiroient 
pour  eux-memes  , outre  ce  qu’ils  en 
donnoient  a leurs  mattres  par  la  conven- 
tion faite  avec  cux , furent  caufe  que 
quand  ils  y etoient  une  fois  entrez  , on 
ne  pouvoit  plus  les  obliger  a en  fortir, 
pour  les  faire  travailler  ailleurs.  En  effet 
ils  etoient  a couvert  dans  ce  lieu-la  de 
tous  les^  perils  , &c  exemps  de  routes  les 
peines  a quoy  ils  etoient  expofez  , & 
qu’ils  avoient  a fupporter  dans  les  autres 
mines  par  les  foufflets  , la  fumee  & les 
exhalaifons  du  charbon , & de  la  ma- 
tiere  metne  qui  fe  fond.  On  ne  manqua 
pas  de  faire  incontinent  porter  de  ce  co- 
te-la les  vivres  necelfaires  ; cependantle 
nombre  des  gens  qui  s’y  rendoient  etoit 
ft  grand , que  la  neceffite  s’y  fit  bien-tot 
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fentir  *,  cn  forte  que  le  fac  de  Mai'z  yva» 
lut  jufqu’a  vingt  ecus  ? Sc  le  fac  de  fro- 
ment  le  double , Sc  un  petit  fac  de  Coca 
trente  pefos  : cela  pafla  meme  plus  loin 
dans  la  fuite.  La  grande  richefle  de  ces 
mines  fit  abandonner  les  autres  de  ce 
voifinage  , particulierement  celles  de 
Porco,  d’ou  Fernand  Pizarre  avoitpour- 
tant  trouve  le  moven  de  tirer  de  grandes 
richefics.  Tous  ceux  qui  trayailloient  a 
tirer  de  Lor  a Carabaya  , Sc  dans  les  ri- 
vieres ? quitterent  5 Sc  fe  rendirent  a Po~ 
toll,  ou ils  trouvoient  incomparablement 
plus  de  profit  que  dans  les  autres  lieux* 
Ceux  qui  font  entendus  en  ces  fortes  de 
chofes3croyent  par  plufieurs  figncs  quils 
remarquent,  que  cette  mine  continuera 
toujour s d’etre  bonne  , Sc  ne  s’epuifera 
pas  aifement.  Carvajal  ne  manqua  pas 
de  profiter  d’une  occafion  fi  favorable  * 
Sc  commenca  a amafier  de  i’argent  a vec 
beauconp  de  foin  & d’empreflement® 
Premierement  il  s’appropria  tons  les  In- 
diens  Yanaconas  qui  appartenoient  aux 
Habitans  qui  luy  avoient  efte  contraires^ 
Sc  qui  etoient  morts  , ou  s’en  etoient 
furs  : de  plus  il  aflembla  plus  de  dix  mille 
moutons  qui  fervoient  a porter  des  vi- 
vres  , Sc  qui  appartenoient  aux  Indiens 
de  fa  Majefte  ou  a d’autres  ;il  bien  qu’en 
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Peu  (le  temps  il  amaffa  pres  de  looeof 
francs,  fans  en  faire  aucune  part  aux  fol- 
dats  qui  lavoienc  fuivi.  Cela les  chagri- 
na  & les  iriita  G fort  contre  luy  , quails 
comploterent  de  le  tuer  : Les  chefs  de 
l’entreprife  etoient  Louis  Pardomo , Al- 
phonfe  de  Camargo  , Diegue  de  Balfa- 
meda  , & Diegue  de  Luxan  , qui  avec 
pluueurs  autres  jufqu’au  nombre  de 
trente,  avoient  refolu  d’executer  la  chofe 
environ  un  mois , ou  un  peu  plus  apres 
que  Carvajal  fut  arrive  a la  Ville  de 
Plata.  Qnelque  obftacle  qti’ils  rencon- 
trerent  a Pexecution  de  leur  deffein,Ie 
leur  fit  differer  8c  remettre  a un  autre 
jour  que  celuy  qu’ils  avoient  pris.  On 
ne  fca.it  comment  cependant  la  chofe 
vmt  a la  connoiffance  de  Carvajal , qui 
nt  mourir  cruellement  Louis  Pardomo , 
Camargo,  Orbaneia  , Balfameda  & dix 
ou  douze  autres  des  principaux , 8c  ban. 
oit  les  autres.  Ces  executions  feveres  & 
cruelles  qu  il  faifoit  fans  mifericorde  en 
de  pareilles  occafions  , intimiderent  fi 
fort  tout  le  monde  , queperfonne  apres 
cela  n’ofoit  plus  entreprendre  rien  de 
lemblable  > parce  que  non  feulemenc 
1 intention  Sc  la  volonte  dattenter  queU 
que  chofe  contre  luy  , quand  elle  etoit 
sonnue  , pailbit  pour  un  crime  irremiih. 


$e  iaGonqUete  Du'PeROU,  if* 
ble  : mais  fur  les  moindres  foup^ons 
ireuie  , il  n’y  alloit  pas  moins  que  de 
la  vie  : ainfi  un  frere  n’ofoit  la-deffus 
fe  fier  a fon  frere.  On  pent  par- la  re- 
pondre  a ce  que  plufieurs  perfonnes  con- 
fiderables  ont  impute  aux  ferviteurs  de 
fa  Majefte , en  les  accufant  de  foiblefle 
ou  de  negligence:,  de  n ’avoir  pas  fait  pe- 
rir  Carvajal  comme  il  le  meritoit.  En 
effet  3 il  femble  qu’il  y avoit  alfez  de 
gens  qui  avoient  interet  a l’entrepren- 
dre,pour  fe  tirer  d’une  fervitude  fi  cruel- 
le  &:  fi  perilleufe  que  cells  ou.  on  etoit 
avec  lui  : mais  la-  furprife  qifon  pent 
avoir  la-defTus , doit  cetfer  , quand  on 
coniiderera  qifil  fe  forma  en  effet  plu** 
fieurs  complots  contre  lui  *,  mais  qu’ils 
vinrent  toujours  a fa  connoiffance , 8c 
que  quaere  ou  cinq  qifil  decouvrit,  cou- 
terent  la  vie  a plus  de  cinquante  perfon- 
nes. Cela  faifoit  done  que  tout  le  mon- 
de  etoit  intimide  , d’autant  plutot  que 
donnant  de  grofles  recompenfes  a ceux 
qui  lui  decouvroient  quelque  deffein 
forme  contre  lui , il  y en  avoit  pen  qui 
ofaffent  fe  hazarder  a en  former ; on 
aimoit  mieux  temporifer  8c  attendre  un 
terns  8c  des  conjon&ures  plus  favora- 
bles  p jur  fe  voir  delivrer  de  ce  cruel  Ti- 
yam  il  demeura  done  ainfi  paifible  8c 
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tranquil! e dans  la  Ville  de  Plata,  fai- 
fant  fouvent  f^avoir  des  nouvelles  de 
ce.  qui  fe  pafloit  a Gonzale  Pizarre  , & 
lui  envoiant  aufii  bonne  quantise  d’ar- 
gent , tant  de  ce  qui  lay  appartenoit  de 
droit , qtie  du  quint  Roial  qu’il  pre- 
noit  5 Sc  des  biens  de  ceux  qu  il  faifoit 
mpurir , dont  il  prenoit  les  Indiens,&: 
en  tiroit  les  revenus  , fous  prctextc  de 
les  emploier  pour  les  frais  de  la  guerre. 


CHAPITRE  V. 

Gonzale  Ti^arrt  part  de  Quito  y & va  a 
Los  Reyes  : ce  quit  y fait , & comment 


Pres  la  defaite  Sc  la  mort  du  Vice- 


Roy,  Gonzale  demeura  aflez  long- 
terns  a Qnito , depechant  plufieurs  com- 
miffions  pour  les  gens  de  guerre  qu’il 
envoioit  en  divers  endroits.  11  en  en~ 
voi'a  quelques-uns  avec  l’Adelantado  Be- 
il alcazar  , a qui  il  pardonna  , Sc  qu’il  re- 
^ut  en  fes  bonnes  graces  : d’autres  avec 
le  Capitaine  Ulloa  , qui  etoit  venu  du 
Chili  de  la  part  de  Pierre  de  Valdivia, 
pour  demander  du  fecours,  afin  de  poti- 
voir  faire  des  conquetes  en  ce  pais-PL 
Il  en  envoi’a  aufli  d’autres  en  d’autres 
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iieux  , fi  bien  qu’il  dcmcura  avec  en- 
viron cinq  cens  hommes  , fe  rejoiiillanc 
6c  faifant  des  fetes  prefque  cont'inuei- 
les  , depuis  le  dix-huit  de  Janvier  de 
Pan  mil  cinq  cens  quarante-fix , jour  an- 
quel  fe  donna  la  bataille  ou  le  Vice- 
Roy  fur  t ue  3 jufqu’a  la  my-Juillet  de  la 
meme  annee.  On  pJrloit  diverfemcnt 
des  raifons  qui  Pobligeoient  a faire  un 
fejour  fi  confiderable  dans  cette  Ville. 
Les  uns  difoient  que  c’etoit  pour  etre 
plus  promtement  informe  des  nouvel- 
les  6c  des  ordres  qui  viendroient  d’Ef- 
pagne  : les  autre s penfoient  que  c’etoit 
a caufe  du  grand  profit  qui  lui  revenoic 
des  mines  d’or  qu'on  avoit  decouvertes 
ence  pa  is- la  : mais  il  y en  avoit  auffiqiii 
etoient  perfuadez,  qu’il  etoit  retenu  par 
Pamour  qu’il  avoit  pour  cette  femme 
dont  on  a parle  , 6c  dont  il  avoit  fait 
tuer  le  mary  par  ce  Vincent  Pablo  qui 
fut  condamne  a mort  > 6c  execute  pour 
ce_crime  a Valladolid,  Cette  femme  fe 
trpuva  grofie  apfes  la  mort  de  fon  ma- 
ry, fon  pere  fit  rnourir  Penfant  quelle 
mit  au  monde  , 6c  pour  ce  crime  Pierre 
de  Puelles  le  fit  pendre.  Enfin  , Gonzale 
Pizarre  refolut  de  partir  de  Quito  , pour 
aller  a Los  Reyes  6c  y faire  qnelque  fe- 
jour.  On  difoit  qu’une  des  principalis 
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raifons  qui  lay  avoit  fair  prendre  cett£ 
refolution  , etoit  les  foup^ons  qu’il  avoir 
contre  fon  Lieutenant  dans  cetce  Ville^ 
le  Capitaine  Lorenco  d’Aldana,qui  etoit 
fi  aime  de  toutle  monde  , qu’il  le  trou- 
voit  a peu  pres  en  etat  de  reuflir  en  tout 
ee  qu’il  auroit  voulu  entreprendre.  Pi- 
zarre  avoit  auffi  quelqnes  foupgons  con- 
tre foil  Meftre  de  Camp  Carvajal , qu’il 
craignoit  qui  s’enorgiieillit  par  tant  de 
vi&oires  qu  il  avoit  remporte  , & qui  fe 
rvoiant  fort  eloigne  de  lui , pourroit  ai- 
fement  fe  mettre  dans  Pefprit  de  fecoiier 
le  joug  de  fon  autorite  , Sc  fe  rendre  in- 
dependant. Il  partit  done  de  Quito  , y 
lailFant  pour  fon  Lieutenant  Sc  Capitai- 
ne General,  Pierre  de  Puelles,  avec  trois 
cens  hommes.  Il  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance  en  lui  , parce  qu’il  Pavoit  fecouru 
apropos  Sc  dans  fon  grand  befoin  , lor s 
qu’il  alloit  de  Cufco  a Los  Reyes  , Sc 
que  fon  armee  etoit  fur  le  point  de  fe 
diffiper  Sc  de  Pabandonner,  fi  Puelles 
n’y  fut  arrive  a propos  pour  les  encoura- 
ger  tous.  Outre  cel  a encore  , il  lui  fem- 
bloit  de  voir  en  ce  Capitaine  , plufieurs 
qualitez,qui  luy  promettoient  uneentie- 
re  surete  de  fa  part  , Sc  que  meme  fi  fa 
Majefte  envoioit  quelques  gens  par  le 
Gouvernement  dq  Benalcazar,  Pierre 

de 
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de  Puelles  feroit  homme  a les  empecher 
de  pouvoir  entrer  dans  lepai's  , Sc  a lenr 
refifter  vigoureufement.  Sin*  la  route  * 
Gonzale  Pizarre  agifioit  5 Sc  etoit  traite 
par  tout  en  homme  qui  joiiilTbit  paifi- 
blement  Sc  tranquillement  de  fan  auto- 
rite de  Gouvcrneur  du  Perou  , Sc  qui 
fembloit  en  fi  grande  surete  , qu’iln’a- 
voit  aucun  re  vers  a craindre  3 Sc  que  ia 
Majefte  meme  feroit  obligee  de  luy 
faire  quel  que  party  avantageux.  D*ail- 
leurs  fes  ferviteurs  Sc  fes  foldats  lui  obeif- 
foient  Sc  le  refpedloient^comme  des  gens 
qui  paroifloient  pleinement  perfuadez 
qu  ils  avoient  a dependre  toute  leur  vie 
dejuy,.  & pallet*  le  refte  de  leitrs  jours 
ioumis  a fon  autorite.  On  tenoit  pour 
bonnes  & sures  les  repartitions  d’indiens 
qu  il  faifoit , Sc  on  ne  doutoit  pas  qu’ei- 
les  ne  fuflent  de  longue  duree^  Luy  Sc 
fes  pnneipaux  Officiers  3 feignoient  Sc 
puolioient  qu’ils  recevoient  fouvent  des 
lettres  de  plufieurs  grands  Seigneurs 
dEfpagne,  qui  le  loiioient  & approti- 
voient  ce  qu  il  avoir  fait  5 le  juftifiant 
par  les  infr actions  qu’on  avoit  fait  aux 
Pr^v^|cges  & aux  droits  legitimes  done: 
on  joiiifloit  a u Perou  3 Sc  lui  offrant  111  e- 
me  leur  faveur  Sc  leur  credit  pour  ap- 
puier  fes  inter ets.  Ce  if  eft  pas  que  le® 
To  m e LL  J 
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gens  un  peu  eclairez  ne  connuilent  claf- 
rement  que  ce  n’etoit  qu’un  artifice  » 
& une  chofe  inventee  a piaifir  & fans 
aucun  fondement  dans  ia  verite.  Quand 
il  fut  arrive  ala  Ville  de  Saint  Michel, 
aiant  appris  qu’il  y avoit  dans  ce  voifi- 
nage  plnfieurs  Indiens  non  foumis  , i! 
donna  ordre  qu’on  fit  un  nouvel  eta- 
bliflement  dans  la  Province  de  Garro- 
chamba  , afin  de  pouvoir  aifement  les 
attaquer  de-la  : il  laifla  pour  Chef  de 
cette  entreprife  le  Capitaine  Mercadil- 
3o  avec  cent  trente  homines  , reglant 
entr5eux  par  avance  le  panage  du  pais 
& des  conquetes  qu’ils  y feroient.  Il 
envoi’a  le  Capitaine  Porcel  avec  foixante 
homines  ? pour  continuer  fa  conquete 
des  Bracamoros.  En  tout  cela  il  vou- 
loit  faire  croire  qu’il  agifloit  ainfi  pour 
le  bien  & Pavantage  du  pais  : mais  fon 
intention  principale  etoit  de  tenir  tou- 
jour s des  gens  de  guerre  en  etat  & en 
haleine  5 en  cas  qu’il  vint  a en  avoir 
befoin.  Outre  ce  qu’on  vient  de  dire* 
Gonzale  Pizarre  avoit  envoi e en  par- 
cant  de  Quito  , le  Licentie  Carvajal 
avcc  quelques  foldats  par  mcr  , dans 
les  navires  quele  Capitaine  Jean  Alon- 
le  Palomino  avoit  amenez  de  Nicara- 
gua , de  la  pourfuite  de  Verdngo , 
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lay  avoir  donne  ordre  de  pour  voir  en 
chemin  faifant  , a tout  ce  qu’il  juge- 
roit  neceflaire  pour  la  surete  de  la  co- 
te. Carvajal  fe  rejoignit  a Pizarre  dans 
la  Ville  de  Truxillo,  8c  ils  allerent  en- 
femble  par  terre  avec  deux  cens  hom- 
mes  jufqu’a  Los  Reyes.  Quand  ils  fu- 
rent  arrivez  aupres  de  la  Ville , il  y 
eut  divers  fentimens  fur  les  ceremo- 
nies qu’on  feroit  pour  Pentree  de  la  re- 
ception de  Pizarre.  Ses  Capitaines  di- 
foient  qu’il  falloit  forth*  au  devant  de- 
luy  avec  le  dais  , Tons  lequel  il  mar- 
cheroit  a la  maniere  des  Rois  : d’au- 
tres  par  une  Hatterie  encore  plus  ou- 
tree  , vouloient  qif  on  abatit  une  partie- 
des  murailles  de  la  Ville  & quelques 
maifons , 8c  qivon  luy  lit  ainfi  un  nou- 
veau chemin  pour  fon  entree  j afin  de 
conferver  d’autant  mieux  le  fouvenir 
de  fa  vi&oire  , comme  on  faifoit  au- 
trefois a Rome  a ceux  a qui  on  accor- 
doir  Phonneur  du  triomphe.  Gonzale 
Pizarre  fuivit  en  cela  5 comme  il  fai- 
foit daias  toutes  les  chofes  importantesy 
le  fentiment  8c  Pavis  du  Licentie  Car- 
vajal ? qui  fut  d’entrer  a chcval  5 prece- 
de par  fes  Capitaines  5 qui  marchoient 
a pied  , tenant  leurs  chevaux  par  la  bri- 
de : il  avoir  a fes  cotez  PArchcveque: 
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de  Los  Reyes , PEveque  de  Cufco  , PE- 
veque  de  Quito  , & PEveque  de  Bogo- 
ta 5 qui  etoit  venu  par  la  voye  de  Car- 
tagene,  pour  fe  faire  confacrer  au  Pe- 
rou.  Pizarre  etoit  aulli  accompagne  dans 
ion  entree , par  Ton  Lieutenant  Loren- 
zo d’Aldana  , & tous  les  Magiftrats  8c 
les  habitans  de  la  Ville  , fans  qu’il  en 
Snanquat  aucun.  Les  rues  etoient  pro- 
pres  8c  bien  ornees  , jonchees  d’herbes 
de  fleurs  : les  cloches  de  toutes  les 
iglifes  8c  de  tous  les  Monafteres  fon- 
•iioient  j & devant  luy  marchoit  une  mu- 
fique  compofee  de  trompettes , de  tym- 
bales , & de  plufieurs  autres  inltrumens. 
Pizarre  fut  conduit  ainfi  en  pompe  juf- 
qu  a la  grand’ Eglife  ; puis  de  - la  juf- 
ques  a la  maifon.  Depuis  ce  tems-la  , 
il  commen^a  a agir  avec  beaucoup  plus 
4e  hauteur  , 8c  marquer  plus  d’orgiieil 
qu’il  n’avoit  encore  jamais  fait , fui- 
Vant  les  grandes  idees  qu’il  s’etoit  fait 
de  foy-raeme  par  tous  ces  dehors , fe- 
lon le  caradtere  des  petits  elprits.  Il 
avoir  une  garde  de  quatre-vingt  hale- 
bardiers  , outre  plufieurs-  cavaliers  qui 
Taccompagnoient  toujours.  Perfonne 
n’ofoir  s’afleoir  en  fa  prefence  , 8c  il  y 
avoit  fort  peu  de  gens  pour  qui  il  fe 
dccoirait.  Toutes  ces  famous  de  faire  & 
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tcs  hauteurs  3 jointes  aux  paroles  defo- 
bligeantes  & injurieufes  qu’il  difoit  fou- 
vent  a plufieurs , mecontenterent  tout  le 
monde.  11  faut  a j outer  encore  qu’ii  don- 
noit  un  autre  fujet  de  mecontentemenr 
aux  gens'de  guerre^en  ne  les  paianr  point. 
Tout  ccla  ne  manqua  pas  de  produire 
fon  effet  dans  la  fuite , comme  on  le 
verra  , bien  qu’on  diffimulat  fans  de- 
couvrir  fes  fentimens , jufques  a ce  qu’on 
en  trouvat  une  occafion  favorable. 


CHAPITRE  VI. 

Le  Licentie  de  U Gafcd  re  pit  des  ordres 
& commffim  de  fa  Afajefie , pur  ret  a- 
bllr  U paix  , & remettre  Us  chofes  en 
bon  etat  an  Perou  : It  smbarque  & ar- 
rive a Terre-ferme. 

j 

SA  Majefte  Charles  V.  Empereur  Sc 
Roy  d’Efpagne  , etoit  en  Allemagne 
avec  route  fa  Cour  , dans  le  terns  qu’il 
apprit  ce  qui  fe  paflbit  au  Perou  : it 
etoit  alors  occupe  a ruiner  Sc  a detruire 
le  parti  des  Lutheriens>&  des  autres  qui 
s’etoient  feparez  de  fEglife  Romaine  * 
pour  les  reduire  & les  ramener  par  la 
force  a la  reconnoitre  & a lay  obeir. 
Ce  Monarque  voulut  parler  luy-meme  I 
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Diegue  Alvarez  de  Cueto,  beau- fr ere 
da  Vice- Roy,  & a Francois  Maldonat, 
envoie  par  Gonzale  Pizarre  : Ils  ecoient 
allez  Pun  &:  1 ’autre  pour  rendre  compte 
a fa  Majefte  de  ce  qui  s’etoit  pafle  an 
Per  on  : mais  on  ne  ftpvoit  encore  rien 
a la  Cour  dela  more  du  Vice-Roy  Blaf 
co  Nugnez  Vela  , Sc  en  effet  il  etoit  im- 
poffible  qu  on  en  eut  alors  pu  apprendre. 
la  nouvelle.  On  commen§a  done  a exa- 
miner quels  remedes  il  faudroit  appor- 
rer  aux  maux  qu’on  connoifloit  : 11  eft 
vray  que  Paffaire  tira  un  peu  en  lon- 
gueur , parce  que  fa  Majefte  n’etoit  pas 
cn  Efpagne  , & que  fouvent  meme  il 
&oit  attaque  de  maladie.  Enfin  , la  re- 
folution  fut  prife  d’envoier  au  Perou  le 
Licentie  Pierre  de  la  Gafca,  qui  etoit 
alors  du  Confeil  de  la  fainte  Sc  generate 
Inquifition.  C etoit  un  hommedont  les 
lumiercs  Sc  la  prudence  etoient  fort  con- 
nues  , par  les  diverfes  experiences  qu’on 
en  avoit  fait  en  plufienrs  affaires  , Sc 
particuliereinent  par  les  bons  ordres  qu’il 
avoit  mis.  Sc  les  preparatifs  qu’il  avoir 
fairs  peu  d’annees  auparavant  dans  le 
Roi'aume  de  Valence,contre  la  flotte  des 
Turcs  Sc  des  Mores  qu’on  y attendoit : 
cornrne  auffi  dans  les  autres  chofes  con- 
gernant  les  nouveaux  Convertis  de  ce 
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Roiaume , qni  fe  paflerent  pendant  le 
terns  qu’il  y etoit  occupe  a 1’expedition 
de  quel ques  affaires  concernant  le  Saint 
Office,  8c  pour  lefquelles  fa  Majefte  lay 
avoit  donne  commiffion.  Le  titre  qu’on 
luy  donna  en  Penvoiant  au  Perou  , fut 
eelui  de  Prefident  de  PAudiance  Roi’afe 
de  ce  Roi’aume-la,  avec  un  plain  pou- 
voir  pour  tout  ce  qui  concernoit  le  go  li- 
ver nement  dupaisj  pour  en  calmer  tons 
les  mouvemens  8c  y retablir  la  paix  , 8c 
pardonner  comme  il  le  jugeroit  a propos 
routes  les  fautes  commifes  avant  fon  ar- 
rivee , comme  auffi  cedes  qui  fe  com- 
mettroient  pendant  fon  fejour.  H em- 
menaavec  luy  pour  Auditeurs , le  Li- 
centie  Andre  de  Ganas  , 8c  le  Licentie 
Renteria.  On  luy  donna  auffi  tons  les 

{>ouvoirs  8c  les  ordres  neceflaires  pour 
ever  des  troupes  en  cas  de  befoin.  Il 
eft  vray  qtie  ces  ordres  fiirent  fecrets  , 
8c  qu’on  ne  vonlut  pas  les  publier  ni  en 
faire  bruit  ^ parce  qu’on  vouloit  tenter 
les  voies  de  la  douceur,  8c  qu’ainfi  il  ne 
parloit  que  de  grace  8c  de  pardon , Sc 
d’emploi’er  tons  les  motens  les  plus  doux 
quit  lay  (eroit  poffibfe  de  trauver  pour 
le  retabliilement  de  la  paix  8c  de  la 
tranquillite  en  ce  pais-la.  Il  s’embarqtia 
& mit  a la  yoile  dans  le  mois  de  May 
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dc  Ian  mil  cinq  cens  quarante-fix  , fanf 
emmener  avec  luy  aucuns  foldats  *,  mais 
feulement  fes  valets  Sc  les  Officiers  de 
fa  maifon.  En  arrivant  a Sainte  Marthe, 
il  apprit  comment  Melchior  Verdugo 
svoit  ete  battu  & defait  par  les  gens  de 
Hinoiofa  , Sc  qu avec  ce  quil  avoit  pit 
faaver  de  fa  deroute  > il  Pattendoit  a 
Cartagene.  Cela  luy  fit  prendre  la  refo- 
lution  de  pafler  a Nombre  de  Dios,pour 
ne  donner  aucun  foup^on  a Hinoiofa  Sc 
a fes  gens  3 & ne  les  efaroucher  point. 

Il  f$avoit  qu’ils  hai’floient  extremement 
Verdugo,  Sc que  s5il  luy  parloit  ou  Pem- 
menoit  avec  luy  , il  ne  leur  en  faudroit 
pas  davantage  pour  les  empecher  de  Ie 
recevoir  ou  de  Pecouter  luy-meme.  II 
alia  done  mouiOer  au  Port  de  Nombre 
de  Dios , ou  Hinoiofa  avoit  laiffe  Her- 
nan  Mexia  de  Gufman,  vec  cent  quatre- 
vingts  hommes  pour  garder  ce  lieu  la  * 

& le  voifinage  contre  Melchior  Verdu- 
go. Le  Prefident  fit  mettre  a terre  IeMa~ 
rechalde  Camp  Aifonfe  d'Alvarado.qui 
etoit  venu  avec  luy  d’Efpagne  : Alvara- 
do parla  a Hernan  Mexia  , Sc  luy  fit  fca- 
voir  la  venue  du  Prefident  , luy  appre- 
nant  qui  il  £toit , Sc  pourquoy  il  yenoit.. 
Apres  plufieurs  difeours,  ils  prirent  con- 
ge 1 un  de  Pautre  Sc  fe  fepaierent  ?•  fa n&  j 
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s ctre  ouverts  ny  avoir  declare  ieurs  fen* 
timens ; parcc  que  cfiacun  d eux  avoi*" 
fes  foup^ons  & fe  tenoit  fur  fes  gardes. 
Alfonfe  d Alvarado  retournaau  vaiilcau, 
& Fernand  Mexia  envo’ia  fupplier  lePre- 
fident  de  vouloir  debarquer  & venir  I 
terre , ce  qu’il  fir  : Mexia  etant  alle  an 
devant  de  luy  dans  une  barque  avec 
vingt  arquebufiers,  & ai'ant  laifle  le  refte 
de  fes  troupes  en  ordre  fur  le  bord  de 
la  mer  , il  entra  dans  la  chaloupe  du  Pre- 
lident,  & le  conduilit  a terre , ou  il  luy 
fit  faire  une  falve  Sc  le  fit  recevoir  avec 
beaucoup  d’honneur.  Apres  cel  a le  Pre- 
sent l’a'iant  tire  apart,Iuy  parla  en  par- 
ticular , & luy  dit  le  fujet  Sc  les  raiions 
de  fa  venue.  Mexia  de  ion  cote  luy  ou- 
vrit  fon  cceur , Sc  luy  temoigna  ,,  que 
fon  intention  etoit  d’obe'ir  a fa  Majef-  „ 
te  & luy  rendre  fes  fervices  : Que  „ 
pour  cela  il  y avoit  long-tems  qu’il  de-  „ 
iiroit  de  voir  venir  qiielqu’un  de  fa  ,, 
part.  Qif  heureufement  les  chofes  fe  ,, 
trouvoient  dans  une  difpofition  tres-  „ 
favorable  pour  fe  decouvrir , Sc  faire  „ 
ce  qu  il  avoit  refolu  , fans  que  per- 
fonne  s’y  put  oppofer  , parce  qu’il  fe 
trouvoit  alors  a la  tete,  & feul  Com-  „ 
mandant  de  la  plupart  des  troupes  de 
Gonzale  Pizarre  , qui  etoient  dans  le 
Tome  II,  z 
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» voifinage  , & done  la  plus  confidera- 
» ble  partie  etoit  dans  cette  Ville  de 
„ Nombre  de  Dios.  Q£e  Hino'iofa  & les 
,,-autres  Capitaines  etant  allez  a Pana- 
3,  ma  , il  fe  t'rouvoit  en  etat , fi  le  Prefi- 
,j  dent  le  jugeoit  a propos , de  fe  decla- 
» rer  haiitement  & ouvertement  pour  fa 
3>  Majefte  , & qu’il  etoit  tour  pret  de  le 
S3  faire  : qu’ils  pourroient  aller  enfem- 
S3  ble  a Panama , & fe  rendre  aifemenc 
S3  maxtres  de  la  flotte , par  les  moiens 
»3  qu’il  luy  expliqua.  Que  de  plus  il  ju- 
*3  geoit  par  des  conjectures  aflez  vray- 
jj  femblables , que  Hino'iofa  & fes  Capi- 
33  taines  etant  bien  inftruits  des  inten- 
S3  tions  du  Prefident  & du  deffein  de  fa 
»3  venue  , ne  luy  feroient  aucune  oppofi- 
tion  j maisle  recevroient  avec  plaifir. 
De  Prefident  le  remercia  de  fes  bonnes 
intentions , fie  luy  dit : ,,  Qujl  falloit  au- 
ss  tant  qu’il  feroic  poffible,  prendre  les 
,,  voies  de  la  douceur  •,  ^arce  que  Pin- 
tendon  de  fa  Majefte  etoit3  qu  on  re- 
w mit  le  calrne  Sc  la  tranquillite  dans  le 
*,pais  5 fans  etre  oblige  den  venir  a la 
vi  cruerre,  s5il  y avoir  moi’en  *,  Sc  qu’ainfi 
vi  il  avoir  deflein  de  faire  tout  ce  qu  il 
poyrroit  pour  cela  , & qu’il  etoit  bien. 
m aife  que  tout  le  monde  en  futavprti* 
£9  Que  perfonnenc  pouyant  ignorer  qu- 
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tine  des  principales  canfes  des  niouve-  c« 
inens  Sc  des  defordres  qa’on  voioic  « 
dans  le  pais , avoir  ere  la  rigneur  ex-  ce 
ceffive  du  Vice-Roy  5 il  etoit  jufte  de  * 
raire  connoitre  a tons  la  douceur  avec  « 
laqyelle  le  Roy  vouloit  qu’on  y reme-  « 
diat.  Qu_on  pouvoit  efperer  que  cela  K 
etant  connu  & publie,  & chacun  trou-  tt 
vant  par  ce  mo'x'en  fa  surete  dans  fon  « 
devw  , il  n’y  en  auroit  guere  qui  ne  « 
le  nlient  un  plaifir  d’y  rentrer,  & de  « 
temoigner  a fa  Majefteleur  refpedb  & « 
ieur  obe'xflance  par  leurs  fervices  :plu-  « 
tot  que  de  vouloir  pallet  pour  des  fu-  « 
jets  rebelles  a leur  Souverain.  Qu’ainfi  « 
-on  intention  etoic  de  ne  rien  entre-  cc 
prendre,  jufques  a ce  qu’il  eut  fait  con-  „ 
noxtre  a tout  le  monde  ce  qu’il  venoit  =* 
de  dire.  Hernan  Mexia  temoigna  au  Pre- 
ndent  qu’il  etoit  pret  de  fuivre  fes  or- 
dres,  & de  fe  foumettre  a tour  ce  qu’il 
jugeroit  a propos  : mais  qu’il  croxoit  etre 
oblige  de  1 avertir  te  Quails  fe  trouvoient 
alors  maxtres  des  gens  de  guerre , & iC 
en  etat  d en  dilpoler  & defaire  reuffir  ct 
les  chofes  conime  ils  defiroient , fans  « 
aucun  peril : Qu’il  n’en  feroit  pas  de  «• 
me  me  quand  ils  feroient  a Panama  , cc 
oxi  les  foidats  feroient  en  la  puilTance  « 
de  Hinoxofa  & fuivroicnc  fes  ordres , « 
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>3  ce  qui  pourroic  rendre  le  fiicees  plu$ 
55  douteux  & plus  incertain,  Cependant 
le  President  perfifta  dans  fa  refolution  , 
gc  Mexia  sy  conforma  > tenant  la  chofe 
fecrete  entr’eux  deux  , jufques  a ce  que 
les  affaires  euffent  pris  le  tour  qu’on  dira 
dans  la  fuite, 
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CHAPITRE  VII. 

Ce  que  fit  Hinoiofa  aiant  appris  la  venue 
(hi  Prefident , & la  reception  que  Per- 
nand  Mexia  luy  avoit  fait. 

Pierre  Alfonfe  de  Hinoiofa  , Gene- 
ral de  Gonzale  Pizarre,  aiant  appris 
a Panama  la  reception  que  Hernan  Me- 
xia avoir  fait  au  Piefident , en  eut  beau- 
coup  de  chagrin  j tant  parce  qu’il  igno- 
roit  quels  ptoient  les  ordres  du  Prefi- 
tlent , que  par.ce  que  Mexia  avoit  fait  la 
chofe  fans  la  luy  communiquer.  II  luy 
ecrivit  done  la-deffns  d’une  maniere  for- 
te Si  meme  dure,  Si  quelques  amis  que 
Mexia  avoir  d Panama  , luy  ecrivirenc 
ar.ffide  ny  point  aller  , parce  que  Hi- 
noiofa  etoit  fort  mecontent  de  luy . Non- 
obftant  tout  cela  , apies  en  avoir  con- 
ferp  avec  le  Prefident , pour  eviter  que 
jig  retar  dement  ne  fit  naitrp  dans.refpric 
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des  foldats  quelques  foup^ons  facheux 
fur  le  fujet  de  fa  venue  & de  fes  defleins* 
ils  convinrent-que  Mexia  partiroit  in- 
continent pour  Panama  ? afin  de  com- 
muniquer  Y affaire  a Hinoiofa,  II  fe  mit 
done  au  deflus  des  foupgons  qu’on  vou- 
loir  luy  donner  , Sc  des  fraieurs  qu’on 
luy  VQuloit  faire,  fe  confiant  dans  1’ami- 
tie  de  Hinoiofa  Sc  dans  la  co n no i (lance 
qu’il  avoir  de  fon  humeur.  Aind  il  par- 
tit  Sc  fe  rendit  a Panama  , ou  il  expli- 
qua  les  raifons  de  fa  conduite  , Sc  pour- 
quoy  il  avoit  regu  le  Preddent  5 ajou- 
tant  pour  fe  mieux  difculper  , que  quel- 
que  parti  qu’on  voulut  prendre , ce  qu’il 
avoir  fait  ne  pouvoit  etre  d’aucun  preju- 
dice. Hinoiofa  fut  fatisfait  de  fes  rai- 
fons , apres  quoy  Mexia  retourna  a 
Nombre  de  Dios , Sc  le  Preddent  s’en 
alia  a Panama.  Quand  il  y fut  arrive  , il 
entretint  feparement  fur  le  fujet  de  fa 
venue , Hinoiofa  Sc  tous  fes'Capitaines, 
ce  qu’il  dt  avec  tant  de  prudence  Sc  de 
fecret,  que  fans  qu’ils  s’entrecommuni- 
quaffent  rien  les  uns  aux  autres  , il  les 
fjut  d bien  gagner  , qu’il  fe  mit  en  etat 
de  pouvoir  leur  parler  ouvertement  St 
publiquement  a tous,  pour  les  amener  a 
fes  fentimens , Sc  les  engager  a fuivre 
fes  intentions.  A I’egard  des  foldats  , il 
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leur  fournifloit  ce  dont  ils  avofent  be^ 
foin  5 regardant  comme  un  des  princi- 
pal moi'ens  pour  bien  reuffir  dans  fcs 
defleins  5 la  douceur  Sc  Phonnetete  qu’il 
avoir  pour  tout  le  monde.  Audi  eft-il 
vi  ay  que  c etoit  un  fort  bon  moien  pour 
gagner  Paffe&ion  des  foldats^ur  tout  ,en 
ce  pais- fa.  Neanmoins  le  Prefident  fai- 
ioit  ce!a  fans  baflefle  Sc  fans  faire  au- 
cun  tort  a fon  rang  Sc  a fon  autorite.  Le 
Maiechal  Alfonfe  d’AIvarado  luy  fut 
fort  utile , Sc  le  fervit  beaucoup  dans 
routes  ces  negotiations  , rant  par  le 
grand  nombre  de  fes  amis  , que  parce 
que  ceux  memes  qui  n’en  etoient  pas  , 
volant  un  homme  de  fon  merite  Sc  de 
ion  poids  5 qui  etoit  depuis  fi  long-tems 
dans  les  Indes , Sc  qui  avoir  eu  des  liai- 
fons  fort  etroites  cPamitie  Sc  d’obliga- 
tion  ave£  le  Marquis  Sc  fes  freres,  pren- 
dre alors  le  parti  qu’il  prcnoit  cela  leur 
paroiffoit  une  raifon  fuffifante,pour  leur 
donner  au  moins  de  violens  foupgons 
contre  celuy  de  Gonzale  Pizarre,  Sc  les 
difpofer  a Pabandonner.  Hino’iofa  ne 
s etoit  pourtant  point  encore  determine 
ny  declare  pour  le  Prefident  : II  avoir 
meme  mande  fa  venue  a Gonzale  Pi- 
zarre.  11  y avoir  aufii  de  fes  Capitaines 
Sc  des  principaux  de  ceux  qui  Paccom* 
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pagnoient , qui  avoient  ecrit  a Pizarre, 
meme  avant  que  le  Prefident  arrivat  a 
Panama  , qu’il  ne  leur  fembloit  pas  a 
propos  qu’on  le  laiffat  entrer  an  Peroiu 
Dans  la  fuite  ils  changerent  d'avis  par 
les  moyens  que  nous  avons  dit.  Cepen-* 
dant , le  Prefident  f$ut  fi  bien  tournee 
les  chofes  , & fi  bien  menager  refprir 
de  Hinoi'ofa  , qu’il  vifitoit  fort  fouvenr* 
que  de  fon  confentement  ii  envoia 
de  ceux  qu’il  amenoit  d’Efpagne  a Gon-, 
zale  Pizarre  , pour  luy  porter  des  let- 
tres , & luy  apprendre  la  venue  & fes 
intentions  : 11  y en  avoir  une  de  fa  Ma- 
jefte,  que  le  Prefident  accompagna  d’une 
des  fiennes.  Ce  fut  Pierre  Hernandez 
Paniagua,  de  la  Yille  de  Piaifance  en, 
Caftille , qui  fut  porteur  de  ces  depe- 
ches.  On  dira  dans  la  fuite  ce  qui  luy 
arrivaquand  il  fut  arrive  auPerou  : mais 
il  faut  auparavant  voir  ce  que  fit  Gon- 
zale  Pizarre,quand  il  apprit  la  venue  dit 
Prefident. 
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Voky  U Lsttre  de  fa  Majtfl'e  a Gonz.de 

Pizarre. 

L E ROY. 

” Onzale  Pizarre , par  vos  Iettres 
**  ^-4  ^ Par  quelques  relations  d’aittres 
99  perfonnes^nous  avons  appris  les  mo  a- 
55  ve;liens  du  Per ou,  & les  defordres  qui 
53  y font  arrivez  dans  routes  fes  Provin- 
33  ces  , apres  1 arrivee  de  Blafco  Nugnez 
39  a 3 (]ue  nous  y avions  envoye  en 
» qualite  de  Vice- Roy , & celle  des  Au- 
J3  diteurs  de  I’Audiance  Royale  , qui  y 
” etoient  auffi  allez  aveclny:Nons  avons 
)>  done  feu  que  tous  ces  inconveniens 
» etoient  venus  de  ce  qu’on  avoit  voulij 
33  raiie  executer  a la  rigueur  les  nouvef- 
les  Loix  5 & les  nouveaux  Reglemens, 
rUR nousavlons  jugeconvenables  pour 
» le  bon  Gouvernement  de  ce  pai’s-la, 
«3  Sc  pour  le  bon  traitement  que  nous 
33  denrons  qui  foit  fait  aux  habicans  na- 
97  turels  du  pais.  Nous  fommes  perfua- 
» dez  que  vous  &ceux  qui  vous  one  fui- 
53vi  3 n avez  pas  eu  intention  de  rien 
9>  faire  contre  notre  lervice  ; mais  feule- 
ment  de  vous  oppofer  a la  rigueur  ex- 

?3  ce®ve  ^ a durete  inexorable  du 
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Vice-Roy  5 quine  vouloit  abfolumentcc 
rien  accorder  aux  fupplications  qu’on  <c 
luy  Faifoit , & aux  requetes  qu'on  luy  « 
prefentoit  la-deflus.  Etant  done  bien 
informez  de  tout  cela>  & ay  ant  oiii  cc 
la-deflus  Francois  Maldonat , en  tout  C€ 
ce  qu’il  a voulu  nous  dire , tant  de  vo-  & 
tre  part  , que  de  celle  des  habitans  de  cc 
ces  Provinces  : Nous  avons  jugea  pro-  C€ 
pos  d’y  envoyer  pour  notre  Prefldent 
le  Licentie  de  la  Gafca  5 qui  eft  de  no-  cc 
tre  Con feil  de  la  fainte  Sc  generale  In-  « 
quifition  , auquel  nous  avons  donneC€ 
commiflion  Sc  pouvoir  de  faire  ce  qu’il  c« 
jugera  convenable  pour  remettre  le  re-  cc 
pos  6c  la  tranquillite  dans  le  pays , y «« 
difpofer  les  affaires3&  y donner  les  or-  c« 
dres dune maniere  propre pour  1 avan- 
cement  du  fervice  Sc  de  la  gloire  de  « 
Dieu,  pour  le  ’bien  & Pavantage  du  cs 
pays  , Sc  pour  Futilite  tant  de  nos  fu- 
^jets  qui  Font  allez  s’y  etablir , que  de  a 
Fes  habitans  naturels.  C’eft  pourquoy  cc 
nous  voulons  ,6c  entendons  , 6c  vous 
recommandons  tres-expreflement , que  c« 
vous  ayez  a obeir  ponduellement  a cs 
tout  ce  que  ledit  Licentie  vous  ordon- «« 
nera  de  notre  part , comme  fi  nous-  cc 
me  me  vous  Fordonnionsde  notre  pro-  «« 
pre  bouche.  Que  de  plus  vous  Paffif- n 
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tiez  Sc  Iuy  donniez  aide  8c  faveur  eri 
« toutce  qu  il  vous  requerera,  Sc  qui 
fera  necelFaire  pour  Fexecution  des  or- 
dres  que  nous  luy  avons  donne  , Fui- 
>3  vant  Sc  de  la  maniere  quil  vous  les 
« fera  connoitre  , Sc  vous  en  fommera 
de  noire  part,  & felon  la  confiance 
jue  nous  avons  en  votre  fidelite.  Vous 
aflurant  auili  de  notre  cote,  que  nous 
nous  fouvenons  & nous  fouviendrons 
en  terns  Sc  lieu  des  fervices  que  vous 
Sc  le  Marquis  Dom  Francois  Pizarre 
otre  frere  nous  avez  rendus  , pour 
e fentir  a fes  enfans  Sc  a fes  fre- 
efFets  de  notre  bienveillance.- 
le  feizieme  de  Fevrier  mil 
uarante-fix.  Signe  , 
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L E T T R E 

An  Prefidmt  a Gon^alc  Pizarre^ 

On  s i b u r3 

Dans  fefperance  que  j'avois  de  par-  ti 
tir  promtement  pour  me  rendre  aue« 
Perou  5 je  ne  vous  ay  pas  jufqu’ici  en-  cc 
voye  la  lettre  de  fa  Majefte  Imperiale  «« 
notre  legitime  Souverain  ? ny  ne  vous  £C 
ay  non  plus  ecrit  pour  vous  faire  fca~ 
voir  mon  arriveeencesquartiers;  par-  c« 
ce  qu’il  me  paroiflbit  plus  conforms 
au  refpebl  & a Pobeiflance  que  je  dois 
a fa  Majefte  , de  vous  remettre  moy-«* 
mime  fa  lettre  entre  les  mains  , fans  a 
la  faire  preceder  par  quelqu’une  des 
miennes.  Cependant^Monfteiu^voyant  £c 
que  mon  depart  de  ce  lieu  eft  differe  , c« 
& apprenant  que  vous  faites  aflembler  «« 
a Lima  les  habitans  du  pays  pour  con- 
fulter  fur  les  affaires  qui  fe  font  paftees,  « 
& voir  ce  qu’il  y aura  a faire  dans  les  <« 
conjondtures  prefentes  *,  j ay  cru  qu?il  « 
etoit  a propos  de  ne  tarder  pas  plus  ^ 
long-terns  a*  vous  envoi’er  la  lettre  de 
fa  Majefte  3 & que  je  la  devois  accom-  ©$ 
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99  pagner  de  celle-cy  * ce  que  je  fais  eti 
35  vous  les  envoiant  par  le  prefent  por- 
33  teur,  Pierre  Hernandez  Paniagua^  qui 
eftune  perfonne  d’honneur  5c  demi- 
se rite  5 5c  qui  fait  profeffion  d’etre  da 
w nombre  de  vos  amis  5c  de  vos  fervid 
*>  tears.  Je  puis  bien  vous  dire  * Mon- 
**  fieur  , qu’on  a delibere  5<  confukefort 
99  inurement  5c  fort  foigneufement  en 
^ Efpagne  fur  tout  ce  qui  s’eft  pafle  au 
33  Perou,  depuis  que  Ie  Vice- Roy  Blafco 
*»  Nugnez  Vela  y fut  arrive  \ 5c  qu’apres 
M un  foigneux  examen  > fa  Majefte  ayant 
» oiii  les  fentimens  de  fes  Canfeillers,& 
» bien  confidere  toutes  chofes  , elle  ju- 
t5  gea  qu’il  n3y  avoit  rien  eu  en  tout  cela3 
w qui  due  faire  croire  qu’on  eut  ete  pouf- 
?3  fe  par  un  efprit  de  rebellion  5c  de  def- 
93  obeiflance  : mais  que  les  Efpagnols 
93  habitans  du  Perou  avoient  cru,  que  la 
53  rigueur  inflexible avec  laquellele  Vice- 
99  Roy  faifoit  executer  les  Reglemens  3 
99  nonobftant  toutes  leurs  fupplications 
93  & leurs  appellations  a fa  Majefte  3 les 
33  mettoit  en  droit  de  fe  defendre  contre 
33  un  procede  fi  rigoureux  , au  moins  juf- 
33  qu’a  ce  qu’il s euflent  eu  le  terns  d’ap- 
33  prendre  plus  precifement  la  volonte3& 
33  recevoir  les  ordres  de  fa  Majefte  fur 
j»  leurs  remontrances,  C’eft  cela  meme 
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qui  paroit  aufii , Monfieur  , par  la  let- a 
tre  que  vous  avez  ecrite  a fa  Majefte , « 
dans  laquelle  vous  luy  marquez  3 quec« 
la  principals  raifon  qui  vous  a oblige  <t 
d’accepter  la  Charge  de  Gouverneur  , C€ 
c’eft  parce  qu’elle  vous  a ete  donnee  « 
par  fAudiance  Royale,  au  nom  & fous  6i 
le  fceau  de  fa  Majefte  , comme  un  em-  cc 
ploy  dans  lequel  vous  luy  pouviez  ren- 
dre  de  bons  fervices  en  facceptant,  Sc  « 
dont  elle  pouvoit  aucontraire  recevoir  « 
quelque  prejudice  ft  vous  le  rcfufiez.  re 
Que  e’etoit  done  la  le  motif  qui  vous  ** 
I’avoit  fait  accepter  , jufqu’a  ce  qu’il  cc 
plut  a fa  Majefte  d’en  ordonner  cequ9-  cc 
elle  jugeroit  a propos 5 a quoy  vous  cc 
etiez  refolu  d’obeir  en  bon  Sc  fidele 
fujet.  Ce  que  fa  Majefte  aVant  vu  Sc  ec 
confidere , elle  m’a.  envoi's  exprefle-  cc 
mentpour  remettre  le  calme  Sc  la  tram-  «« 
quillite  dans  le  pais  , par  la .revoca-  cc 
tion  des  Ordonnances  en  queftion  > cc 
avec  pouvoir  de  pardonner  de  fa  part  cc 
tout  le  pafte  3 Sc  de  prendre  les  fenti-  c« 
mens  Sc  les  avis  des  habkans,  fur  cec* 
qui  paroitra  plus  convenable  Sc  plus  cc 
avantageux  pour  le  fervice  Sc  la  gioire  & 
de  Dieu > le  bien  du  pai's  , Sc  favanta-  ce 
ge  de  tous  ceux  qui  y habitent.  A I’e-  e< 
gard  des  Efpagnols  qivon  m pourra** 
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« pas  pourvoir  dans  le  pais  , Sc  a qui  on 
« ne  pourra  pas  donner  corame  aux  au- 
53  tres  3 des  repartitions  d’Indiens  , jay 
» ordre  pour  rcmedier  aux  incon- 
» veniens  qui  en  pourroient  naitre  3 de 
w leur  donner  de  lemploy  en  les  en- 
33  voiant  faire  de  nouvelles  decouvertesj 
w afin  qu’ils  y trouvent  de  quoy  vivre 
commodemenr  , & quiJs  y acquierent 
de  Fhonneur  Sc  des  richefles  , comme 
**  ont  deja  fait  plufieurs  atitres  par  ce  qui 
” a ece  decouvert  & conquis  par  eux.  Je 
53  vous  fupplie  done  , Monfieur,  de  faire 
35  la-defliis  des  reflexions  ferieufes,  Sc  de 
to  bien  confiderer  les  chofes  , premiere- 
33  ment  en  Chretien  , puis  en  Cavalier  Sc 
53  en  Gentilhomme  d’honneur  , fage  Sc 
& prudent.  Comme  vous  avez  toujours 
to  fait  paroitre  beaucoup  d’affe&ion  Sc 
®3  d attachement  pour  le  bien  Sc  l’avan- 
33  tage  de  ce  pais  , & de  ceux  qui  y ha* 

33  bitent  , vous  avez  allurement  grand 
» hijet  de  rendre  graces  a Dieu  de  ce 
33-que  dans  une  affaire  fi  importante  Sc 
to  fi  delicate  , ny  fa  Majcfte  ny  ceux  qui 
font  aupres  d’elle  , n ont  pas  pris  ce 
33  que  vous  avez  fait  comme  une  rebel- 
33  lion  Sc  une  revoke  contre  1’autorite  le- 
33  gitime  de  vorre  Souverain  ; mais  plu- 
gs tot  comme  une  jufte  defenfe  de  vq$ 
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droits  & de  ceux  des  autrcs  Efpagnols  « 
habitans  du  Perou;  en  attendant  la  de-  u 
cifion  de  fa  Majefte  far  vos  fuppiica-  c« 
dons  3c  vos  requetes  prefentees  la-  cc 
defliis.  Ainft , Monfieur  , puifque  fa  u 
Majefte  comrae  un  Prince  veritable-  cc 
ment  Catholique  5 qui  aime  Fequite  cc 
3c  la  juftice,  vous  a accorde  a vous  3c 
aux  autres  ce  qui  vous  appartenoit  3c  ^ 
que  vous  demandiez  par  vos  requetes,  « 
en  vous  dechargeant  de  Fobfervation  « 
des  Reglemens  dont  vous  vous  plai-  « 
gniez  , 3c  que  vous  difiez  vous  etre  fi  £C 
prejudiciables  : II  eft  jufte  que  de  vorre  ce 
cote  vous  agifliez  auffi  en  bons  & fide-  c* 
les  fuj-ets , 3c  que  vous  faffiez  parol- 
tre  votre  foumiffion.  3c  votre  fidelite  a 
a votre  Souverain,par  une  refpedfcueufe  u 
obeiflance  a fes  ordres,  En  faifant  cela,  c« 
Monfieur,  non-feulement  vous  agirez  ** 
en  bon  3c  fidele  fujet  ; mais  auffi  en  c« 
Chretien  founds  3c  obeiflant  aux  or-  « 
dres  de  Dieu  3 qui  nous  ordonne  taut 
par  la  loy  de  la  naturq,  que  par  fa  pa-  « 
role  ecrite  , de  rendre  a chacun  ce  qui  u 
luy  appartient , 3c  en  particulier  de  « 
rendre  aux  Rois  Fofaeifi'ance  qui  leur  « 
eft  due,,  fous  peine  de  more  3c  de  dam-  « 
nation  e ter  riel le  pour  ceux  qui  ne  s’ac-  « 
quitteront  pas  de  ce  devoir*  Ajoutez  « 
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» encore  que  vous  etes  oblige  a cela  > 
>3  merne  en  qualite  de  Cavalier  6c  de 
n Gentilhomme  d’honneunpuifque  vous 
• f§avez  que  vos  predecefleurs  ont  me- 
sj  rite  6c  ont  acquis  ce  glorieux  titre 
„ qu’ils  vous  ont  laiffe , par  leur  fide- 
s,  lice  envers  leur  Prince  6c  les  fervices 
S3  qu'ils  luy  ont  rendus  , s’avan^ant  6c 
„ s’elevant  par  ce  moien  beaucoup  plus 
w que  plufieurs  autres,qui  n'ont  pas  eu  le 
99  meme  zele  6c  le  meme  attachement  a 
fon  fervice.  Vous  ne  voudriez  pas  fans 
doute , Monfieur , degenerer  de  cette 
M vertu  qu’ont  fait  parokre  ceux  qui  vous 
w ont  precede  , 6c  mettre  par  ce  moyen 
^ dans  votre  famille  une  tache  qui  en 
S3  obfcurcilfe  la  gloire.  Apres  le  faint 
„ eternel  de  fame  , rien  ne  doit  parokre 
33  plus  confiderable  ny  etre  plus  cher  a 
33  un  honnete  homme  , que  Phonneur  3 
« dontla  perte  le  doit  plus  toucher,  que 
„ celle  de  toute  autre  chofe , qui  ne  re- 
n garde  pas  le  falut  6c  la  vie  a venir.  Sur 
3,  tout  3 Monfieur , une  perfonne  dans 
3,  Perat  & la  fituation  ou  vous  etes,  doit 
foigneufement  prendre  garde  a ne  fak 
,3  re  point  de  tort  a la  gloire  de  fes  pre- 
S3  decedents  , ny  a Phonneur  de  les  pa- 
sj  tens  , 6c  au  Hen  propre ; ce  que  vous 
**  fetiez  fans  dome  en  manquant  a votre 

devoir 
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devoir  envcrs  votre  Roy.  En  effet , un  ts 
homme  qui  manque  de  fidelite  a Dieu  <. 
ou  a Ton  Prince  , non-feulement  fe  fait  « 
tort  a luy-fneine ; mais  de  plus , il  def-  cs 
honore  en  quelque  manierefa  famille  ss 
& fes  parens . Faites  encore  la-defftis , „ 
Monfieur,  les  reflexions  que  la  feule  ss 
prudence  humaine  vous  peut  aifement  ta 
fuggerer  : confiderez  la  grandeur  & k w 
puiflance  de  notre  Roy , & qu’il  vous  (S 
feroit  abfolument  impoflible  de  luy  cc 
refilter,  quand  vous  le  voudriez  entre- 
prendre.  Bien  que  vous  n’ai'ez  jamais  ce 
etek  fa  Coury  ny  dans  fes  armees  , & (f 
qu’ainfi  vous  n’ai'ez  pas  vu  de  vos  pro-  (S 
pres  yeux  fa  puiflance  &c  les  moi'ens  ce 
qu’il  a de  chatter  ceux  qui  fe  fachenry  £, 
*vous  n avez  qua  faire  reflexion  fur  ce  tc 
que  vous  en  avez  oiri  dire.  Reprefen-  » 
tez-vous  , par  exempte  , la  puiflance  « : 
du  Grand  Turc  , qui  eft  venn  en  per-  » 
fonne  avec  plus  de  trois  cens-  mille  t* 
combatans  , & qui , quand  il  s’eft  vu  « 
dans  le  voifinage  do  Vienne  aupres  de  « 
fa  Majefte  3 n’ofia  luy  donner  bataille,  ee 
voyant  bien  qu’il  la  perdroit  infailli-  (S 
blement  s il  fe  hazardoit  a la  donner.  <» 

H fe  trouva  meme  fi  prefle  , qu’ou-  a 
biiant  fa  grandeur  & fa  fiertc  , il  fut 
fontraint  de  fe  recirer , & afin  de  . 1§  <s 
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,,  pouvoir  faire  plus  surement , il  fuE 
,,  oblige  de  perdre  beaucoup  de  cavale- 
,,  rie  qu’il  avoit  fait  avancer  pour  occu- 
„ per  fa  Majefte  ; afiri  qu’on  ne  s’apper- 
,,  gut  pas  qu’il  fe  retiroit  avec  le  refte 
,,  de  fon  armee.  Faites  encore  reflexion 
„ fur  la  grandeur  & la  puiflance  duRoy 
,,  de  France  , qui  avoit  pafle  en  Italic 
„ avec  toutes  fes  forces  , & fe  trouvoit 
,,  en  perfonne  a la  tete  de  fon  armee,  fe 
„ flattant  de  fe  rendre  aifement  maitre 
„ de  tout  ce  que  fa  Majefte  pofledoit  en 
„ ce  pai’s-la.  Cependant  apres  bien  da 
5S  terns  & bien  des  efforts  employez  afl'ez 
„ inutilement,  larmee  de  notre  Roy 
,,  commandee  , non  par  Iuy-meme  , feu- 
5,  lement  par  fes  Generaux  , donna  ba- 
5,  taille  , remporta  une  glorieufe  vic- 
„ toire  fur  les  Frangois,  & prit  leur  Roy 
5,  prifonnier  , qui  fut  enfuite  envoie  en 
5,  Efpagne.  Confiderez  encore  la  gran- 
5,  deur  de  Rome,  & neanmoins  combien 
3,  aifement  Farmee  de  notre  Roy  y en- 
„ tra  , s’en  rendit  maitrefle  , & la  pilla  , 
5,  fe  faififl'ant  de  ceux  qui  etoient  dans  la 
5,,  Ville.  Dans  la  fuite  le  SultandesTurcs 
5,  confiderant  qu’il  avoit  ete  oblige  de 
„ fe  retirer  honteufement  fansofer  don- 
,,  ner  bataille,  & le  Roy  de  France  fe 
trouvam  aufll  .trop  foible  de  fon  cote. 
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pour  pouvoir  refifter  a fa  Majefte  , ils  «« 
fe  liguerent  enfemble  contr’elle  , & «*' 
mirent  en  mer  la  plus  nombreufe  flote  '« 
qu’on  ait  vu  il  y a fort  long- terns, com-  « 
pofee  de  galeres  , galiotes , fuftes  & « 
autres  fortes  de  vaifleaux.  Neanmoins  <« 
nbtre  grand  Monarque  eut  affez  de  « 
forces,  pour  refifter  a deux  fi  puiflans  « 
ennemis  joints  enfemble,  & empecher  «< 
par  fa  prudence  & par  fa  valeur  qu’ils  « 
nepuflent  prendre  fur  luy  un  feul  pou- «« 
ce  de  terre,  pendant  deux  ans  que  leurs 
armees  navales  furent  jointes.  An  con-  «« 
trairela  premiere  annee  de  leur  union, «« 
fa  Majefte  prit  les  Duchez  de  Guel-  « 
dres  Sc  de  Juliets,  & quelques  Places  <«- 
fur  les  frontieres  de  Flandres.  Le  Roy  « 
de  France  dans  cette  occafion  fe  re-  “ 
connut  fi  bien  inferieur  , qu’encore « 
qu’il  fe  fut  a.vance  avec  toutes  fes  for-  « 
ces  de  ce  cote-la  , il  n’ofti  entrepren- «« 
dre  de  fecourir  les  Places  que  fa  Ma-  « 
jefte  attaquoit,  ny  meme  sen  appro-  <c 
cher  beaucoup  , par  la  crainte  qu’il « 
avoir  qu’on  le  forcat  a combattre.  Il  « 
.eft  vray  que  comme  la faifon fut  avan-  c» 
cee  , Sc  qu’on  fe  vit  en  hyver  , il  fit  « 
mine  de  vouloir  donner  bataille  pour  “ 
obliger  fa  Majefte  a lever  le  fiege  de  « 
deyant  une  Place  qu  elle  avoir  attaque:  << 
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„ mais  apres  cela  il  n’ofa  1'attendre  , &r 
„ fe  rctira  dans  un  lieu  fort , ou  il  fe 
,,  croi'oit  a peu  pres  en  furete.  Cepen- 
„ dant  des  la  nuic  luivante,  ai'ant  appris 
„ que  l’Empereur  avoir  donne  ordre 
,,  qu’on  1’attaquat  dans  fon  fort,  il  l’a- 
,,  bandonna  honteufement , & fe  retira 
„ avec  une  precipitation  qui  luy  fit  peu 
3,  d’honneur  : emmenant  avec  luy  quel- 
3,  que  cavalerie,  & laiflant  ordre  a fon 
„ fils  d’abandonner  auffi  le  lieu  peu  de 
„ terns  apres,  & Ie  fuivre  avecle  refte 
„ de  fon  armee.  De  cette  maniere  le  Ray 
,,  marcha  toute  la  nuit  & tout  le  jour 
3,  fuivant  avec  tanrde  precipitation,que 
8,  quand  il  entra  dans  la  Ville  de  Saint 
„ Quentin  , ilne  fe  trouva  accompagne 
3,  que  de  trois  Cavaliers,  qui  etoient  les 
„ feuls  qui  avoient  pn  le  fuivre.  L’annee 
3,  fuivante  fa  Majefte  entra  en  France  & 
„ en  occupa  une  grande  partie,  fans  que 
„ le  Roy  osat  s’avancer  pour  le  coin- 
3,  battre  & s’opofer  a fes  progres.  Ainfi 
3,  ces  deux  puift'ans  Princes  , le  Grand 
„ Turc  & le  Roy  de  France , ai'ant  vu 
„ que  leur  ligue  & leur  confederation 
„ n’avoit  pas  produit  de  grands  effets , 
„ & qu’ils  n’avoient  remporte  aucuns 
,,  avantages  fur  la  Majefte  •,  mais  qu’au 
„ contraire  le  Francois  avoir  eu  le  deist- 
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Vantage  que  nous  avons  marque  , ils  & 
feparerent  leurs  flotes  : le  True  fit  tre* 
ve  avec  fa  Majefte,  & le  Roy  de  Fran- 
ce  rechercha  la  paix  Onpeut  aifement  cc 
juger  que  dans  1’etat  on  il  fe*  trouve, 
une  des  chofes  qu’il  fouhaite  le  plus  ce 
eft  , que  cette  paix  continue  , Sc  que  fa  ce 
Majefte  veuille  bien  l’entretenir.  Je  ce 
vous  ay  reprefente  cela,  Monfieur,  par-  ^ 
ce  que  je  fcay  qifil  arrive  fouvent  aux  ce 
homines,  de  faire  grand  cas  de  ce  qui  <c 
fe  paffe  en  leur  prefence  , Sc  qu'ils  ce 
voient  de  leurs  yeux,  bien  qu’ati  fonder 
ce  foitpeu  de  ehofe,  tandis  qu’ils  font  ce 
fort  peixd’attention  a ce  qu’ils  n’onr  ny  c^ 
vu  ny eprouve,  l’eftiment  peu  6c  !e  ne-  ce 
gligent3quelque confiderable quil foit.  c< 
Je  fouhaire  de  tout  mon  cceur  par  un  <r 
principe  de  charite  chretienne  6c  par  ,<* 
lamour  fraternelle  que  nous  dev  on  s ce 
avoir  les  uns  pour  les  autres  , que  ny  ce' 
vous  ny  tons  les  autres  qui  font  dans<* 
ce  pais  5 ne  vous  abufiez  pas,&  ne  vous  ce 
faffiez  pas  a vous-memes  une  illufion 
dangereufe , en  vous  flattant  de  vos  c^ 
forces  Sc  de  vbtre  puiflance  , qui  ne  tr 
font  rien  en  comparaifon  decelles  de  fa  «c 
Majefte.  En  effet  % s’il  luy  plaifoit  d’ar- 
reter  les  mouvemens  Sc  faire  cefter  les 
{roubles  qui  font  dans  ce  pars, non  par  ** 
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?5  la  vole  de  la  douceur  & de  la  clement 
35  ce  qu’il  a choifi  Sc  qu’il  a plu  a Dieu 
33  de  luy  mfpirer  j mais  par  la  rigueur  & 
33  par  la  force  des  armes,  il  auroit  plutot 
33  befoin  de  confulter  fa  prudence  & fa 
33  moderation  pour  n’y  pas  envoier  un 
33  crop  grand  nombre  de  troupes  qui 
33  pourroient  miner  lepais,  que  defaire 
33  quelque  effort  pour  fe  mettre  en  etat 
35  d’y  en  envoier  fuffifamment.  Vous  de- 
33  vez  audi  confiderer  , Monfieur  , qua 
33  Tavenir  les  affaires  prendront  fans 
33  doute  un  tour  bien  different  de  celui 
33  qu’elles  one  eu  jufqu  a prefent.  Cy- 
33  devant  ceux  qui  fe  joignoient  a vous  * 
33  le  faifoient  de  tout  leur  coear  5 poudez 
33  par  leur  propre  interet;  parce  que  non- 
>3  feulement  ils  regardoient  Blafco  Nu- 
33  griez  conmxe  votre  ennemi,  Sc  fa  caufe 
33  comme  nxauvaife  Sc  la  votre  comme 
33  bonne  Sc  juftermais  auffi  clxacun  d’eux 
33  le  regardoit  comme  fon  ennemi  pro- 
33  pre  , qu’on  croioi't  qui  en  vouloit 
33  non-feulement  aux  biens,  mais  encore 
33  a la  vie  meme  de  ceux  qui  luy  etoient 
?3  contraires  , ou  ne  favorifoient  pas  fes 
35  delleins.  Ainfi , Monfieur  , ceux  a qui 
33  vous  etiez  fi  necedaire  pour  les  defen- 
35  dre  de  leur  ennemi  , ne  pouvoient 
u manquer  de  s’attacher  a vous  5 & de 
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liiivre  conftamment  vbtre  parti  j puif- 
que  vbtre  caufe  etoit  la  leur.  En  defen-  «■« 
dant  vos  droits  8c  vos  interets,  ils  de- 
fendoient  Ies  leurs  ? &:  cela  vous  pou- 
voit  fervir  d’alfurance  fuffifante  de  leur 
fidelite  8c  de  leur  attachement  invio- 
lable  pour  vous  : mais  a l’avenir  com-  cg 
me  leur  vie  eft  mife  en  furete  par  le 
pardon  8c  Famniftie  qu’on  leur  accor- 
de  5 Sc  que  leurs  biens  y font  auili  mis  cC 
par  la  revocation  desReglemens:Vous 
devcz  confiderer  qu’au  lieu  d’un  enne-  cc 
mi  > les  Efpagnols  qui  font  an  Perou 
verront  paroitre  celuy  qui  eft  leur  ami 
naturel,  leur  Protedeur  8c  leur  Souve-  €€ 
rain  legitime  5 a qui  nous  fommestous 
obligez  d'obeir  8c  d’etre  fideles.  En 
effet , cette  obligation  nait  avcc  nous  3 
8>c  elle  nous  vient  comme  par  droit  de 
fucceflion,  denos  peres3  de  nos  ayeux3 
& de  tons  nos  ancetres  3 depuis  plus  c* 
de  treize  cens  ans  qu’ils  nous  en  ont 
donne  lexemple5  8c  ont  par-la  forti-  u 
fie  ^engagement  naturel  que  nous  <e 
avons  a nous  acquitter  de  ce  devoir.  cC 
Faites  ferieufement  reflexion  la-defliis3  c€ 
Monfieur,  8c  pcnfezbien  que  dans  l’er  u 
tat  ou  font  les  chofes  des-a-prefent  8c  €C 
dans  le  tour  qu’elles  prendront  infail- 
|iblement  a Pavenir  > vous  ne  pourrez 
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35  plus  vous  fier  a perfonne  fi  vou$  pre«fc 
35  ne'zun  mauvais.  parti  : ilvous  faudra 
>>  continucllement  etre  fur  vos  gardes., 
» en  crainte  & en  defiance  de  rout  h 
*3  monde,  Sc  meirre  de  vos  plus  proches. 
33  Nos  peres  5 nos  freres  Sc  nos  plus  par- 
33  ticuliers  amis 5 font  fans  doute  plus 
33  obligez  de  travailler  au  falut  eternel 
33  de  leurs  ames , en  fuivant  les  motive- 
33  mens  dune  bonne  confcience  , que  de 
>5  s’emploier  a la  confervation  des  biens, 
>3  des  avantages  , ou  de  la  vie  mcme  de 
3>  leurs  enfans,de  leurs  freres  ou  de  leurs 
33  plus  intimes  amis.  Ainfi  puifque  par 
33  la  rebellion  centre  Fautorite  de  fon 
33  Souverain  legitime  , on  violele  droit  , 
35  on  bleflefa  confcience  Sc  on  rifquefon 
falut , il  eft  evident  qu’il  n’y  a aiicun 
33  lien  fi  etroit  de  parente  ou  d’amitie, 
3,  qui  doive  nous  obliger  a prendre  le 
33  parti  desrebelles.  Auffi  arrive-t-il  fou- 
33  vent5que  la  consideration  de  ce  devoir 
33  envers  fon  Prince  l’emporte  fur  toute 
33  autre  3 comme  cela  s’eft  vu  dans  les 
33  derniers  foulevemens  d’Efpagne.Vous 
35  avez  encore  un  frere  3 Monfieur  5 qui 
33  eft  un  Iiomme  pie  in  de  coeur  5 Sc  qui  fe 
33  croira  fans  doute  plus  oblige  a confer- 
3 3 ver  fon  honneur  Sc  celuy  de  fa  fa- 
53 mille 3 qua  fuiyre  vos  fentimens,  s’ils 

ne 
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ff  ‘ont  Pas  droits  ; & on  ne  pent  ai-  ce 
lenient  crone  que  pour  donner  a Ton  ‘c 
Koy  des  preuves  de  fa  fidelite,  & efFa-  « 
cer  par  ce  moyen  la  rache  par  laquelle  c< 

on  auron  terni  l’honneur  de  fafamille,  « 
il  deviendroit  votre  plus  grand  enne-  ce 
mi , & feroit  le  premier  a chercher  « 
i occafion  de  vous  punir  d’un  tel  at-  ce 
tentat.  Nous  avons  vu  depuis  peu  un 
exemple  remarquabie  de  deux  freres  ce 
tlpagnols  , dont  Fun  demeuroit  a« 
°.m,e  ou  c!yant  appris  que  Ion  frere  ‘e 
qm  etoir.en  Saxe  setoit  fan  Luthe-  ce 
Tien  , il  en  fut  vivement  touche,  luy  cC 
lemblant  que  cetoir  la  tine  rache  hon-  ce 
teufe  dans  fa  famille.  Il  pr it  done  la  ce 
rdolution  d y remedier  * & poUr  cela  ‘c 
il  partn  de  Rome  , & sen  alia  en  Alle-  ce 
magne,  a ddliin  de  convertir  Ion  fre-  ce 
Te  , & s’il  ne  pouvoit  en  venir  a bout,  ce 
e e tucr.  Il  executa  la  chofe  comme  <s 
1 1 avoir  refolu  : Car  apres  avoir  de-  ce 
meure  qumze  ou  vingt Jours  avec  fon  «e 
Trere , & employe  pendant  ce  temps  la 
tous  ies  foms  poor  le  convertir,  & ef-  « 

• ,ef  Pa,r  ,ce  ®°yen  le  des-honneur  ce 
qu  d fadoit  a lent  famille  ; n’en  pou-  ce 
vain  venir  4 bout  * il  le  tua  , fans  que  cc 

*11  ne  le  tua  pas  luy-mem?  fle  fa  propre  m.in 

4:  0X1  le  voit 
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j/ni  les  liens  du  fang  > ni  la  force  de 
»?  l’amgur  fraternelle  , m la  crainte  qu  il 
„ devoir  avoir  d’y  perdre  luy-meme  la 
m vie,fuflent  capables  de  le  retenir.  En 
„ eftet  le  peril  etoit  fort  grand  pour  luy 
jj  dans  tine  telle  entreprife5de  mall'acree 
» ainfi  fon  frere  , parce  qu’il  etoit  Lu- 
st therien  dans  un  pays  de  Lutheriens  ; 

,,  rnais  ce  defir  de  conferver  fon  hon- 
„ neur  eft  fi  fort  daps  les  honnetes  gens, 

,>  qu’il  l’emporte  non  feulernent  fur  tous 
les  devoirs  de  la  proximite,  inais  me- 
» me  fur  1’amour  de  la  vi,e.  Penfez  done, 
M Mpnfieur  , que  votre  propre  frere,con- 
as  fiderant  ce  qu’il  fe  doit  a foy-meme 
„ pour  la  conferyation  de  fon  honneur  , 
„ Sc  encore  pour  le  falut  Eternel  de  fon 
a,  ame,  fe  croira  incomparablement plus 
u oblige  a conferver  fa  vie  $C  fes  biens, 
„ en  faifant  fon  devoir , que  de  s’expo- 
„ fer  a les  perdre  en  fuivant  vos  fenu- 
w mens  &.  votre  party,  Suppofant  done, 
„ Monfieur  , que  vous  fulfiez  aftez  mal- 
*,  heureux  poyr  vous  revolter  contrc  vo- 
s,  tre  Spuverain  , il  feroit  aife  a com- 
M prendre  qu’en  vous  fuivant , non  feu- 
x lenient  on  perdroit  fon  ame  Sc  Ion 
ss  honneur  , mais  qu’aufti  on  ne  pourroit 
„ eviter  d’y  perdre  enfin  Sc  fes  biens  Sc 
x fa  vie.  11  vous  faut  encore  penfer  une 
# c^ofe : f ’eft  que  ceux  meme  qui  ayroient 
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eu  le  plus  d’attachement  a votre  party,  « 
Sc  qui  auroient  le  plus  fait  pour  vous , « 
etaut  fans  doute  confiderez  commeles  « 
plus  coupables,  comprendroient  aife-  v 
merit  que  le  feu 1 moyen  d’obtenirgra-  « 
ce , & meme  quelque  recompenfe  de  la  « 
part  de  leur  Roy  , feroit  de  lay  rendre  » 
quelque  fervice  confiderable  a votre  (t 
prejudice  : non  feulement  en  vous  a-  « 
bandonnant  Sc  faifant  tout  leur  poffi-  cc 
ble  contre  votre  party  , mais  meme  « 
contre  votre  propre  perfonne,  De  « 
cette  maniere  vous  auriez  fujet  d’etre  « 
dans  des  inquietudes  perpetuelles  , puif.tc 
que  vous  ne  pourriez  vous  aflurer  en  « 
vos  plus  particulars  amis , qui  feroient  « 
ceux  dont  vous  aurjez  peut-etre  le  plus  « 
a craindre  & a vous  garder  : parce  « 
que  quelque  adurance  qu’ils  vous  euf- « 
fent  donne  de  leur  fidelite  a votre  fer-  « 
vice , Sc  quelque  promefle  meme  avec  „ 
ferment  qu’ils  euflent  pu  vous  faire  Sc  « 
devantDieu  &#devant  les  homines  , « 
tout  cela  ne  pourroit  vous  etre  des  aa-  w 
rands  fuffifans  ; puifque  de  femblablcs  „ 
promefles  contraires  a ce  qu’on  doit  a « 
fon  Souverain  legitime,  font  oppofees  « 
aux  loix  du  diriffianifme , Sc  que  par  iL 
confequent  on  fait  mal  de  les  faire  f&  “ 
plus  mal  de  les  garder.  Ajoutez  en-  « 
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„ core  a cela  , Monfieur  , que  non  feu- 
» lenient  vous  auriez  tout  a eraindre  de 
n la  part  de  vos  amis  , par  les  raifons 
qu  on  vient  de  dire  ; mais  de  pius,que 
„ vos  grands  biens  vous  deviendroient 
» un  nouveau  fujet  d’inquietude  j parce 
„ que  I’efperance  d’en  obtenir  quelque 
« partie,  engager oit  bien  des  gens  a fe 
„ declarer  contre  vous.  Penfez  aulli 
„ quel  fera  le  peril  de  ceux  qui  en  petit 
M nombre,fe  trouveront  exceptez  dupar- 
„ don  que  fa  Majefte  veut  bien  accorder 
„ aux  habitans  du  Perou  pendant  que 
SJ  ceux  qui  auront  accepte  ce  pardon , 
„ vivront  en  repos , fans  crainte  Sc  fans 
„ inquietude.  Je  vous  fupplie  done  , 
„ Monfieur  , de  bien  confiderer  tout  ce 
„ que  je  vous  dis  , & de  faire  auffi  re- 
« flexion  fur  le  zele  & I’attachement 
„ que  yous  avez  fait  paroitre.  pour  le 
»,  bien  Sc  l’avantage  du  pays,  Sc  de  ceux 
„ qui  y habitent , comme  yous  y ete» 
obliges  En  contribuapt  maintenant  de 
}>  votre  part  a faire  cefier  les  troubles  & 
?}  les  mouvemens  quiontagite  Sc  ebran- 
, le  ee  Royaume , tons  fes  habitans  vous 
’’  auront  i’obligation  entiere  d’avoir 
” maintenu  leurs  droits  , fait  ecouter 
favorablement  leurs  requetes  Sc  leurs 
„ fupplieations , empeche  l’execution  cte: 
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Rdglemens , & fait  en  forte  que  fa  <<? 
Majefte  a trouve  bon  d’envoyer  une 
perfonne  expres  pout  les  oak  , & re- 
medier  aux  maux  5c  aux  inconveniens  << 
dont  ils  fe  plaignoient*  Au  eontraire 
fi  vous  prenez  une  autre  party,  vous  <c 
perdrez  tout  Ie  merite  de  {’obligation 
quonfemble  vous  avoir  pour  le  pafle, 
parce  qu  en  faifant  continuer  les  trou- 
bles  ,,  apres  avoir  obtenu  ce  que  vous  ce- 
demandiez  comme  neceflaire  an  bien  .«* 


commun  de  tons  , on  j tiger  a que  ce  c? 
n’etoit  pas  cette  eonfideration  du  bien  c# 
public  qui  vous  faifoit  agir  j ma'is  plii- 
lot  votre  interet  partieulier , 5c  votre 
ambition  demefuree.  De  cette  manie-  ce 
re  au  lieu  d’etre  utile  aux  Efpagnols  ce 
qui  habi tent  air  Perot?,  vous  leur  niii- 
ri£z  beaucoup , 5c  ils  auroient  grande  cc- 
taifon  de  vous  regarder  comme  leur  c<* 
ennemi , puifque  par-la  non  feulement  c«f 
vous  leur  cauferiez  des  peihes  5c  des 
fatigues  continuelles  , rnais  qu  auffi  cc 
vous  les  tiendriez  toujour s en  iiiquie-  cc 
tude  5c  en  peril,  de  perdre  5c  leurs  <c 
biens  5c  leur  vie , fans  leur  laifler  ni 
ie  repos  3 ni  la  commodite  neeelfaire  «c 
pour  pouvoir  joui’r  5c  profiler  de  ces 
biens  que  la  bonte  de  lent  Souverain 
ieur  laifie.  Ils  auroient  done  fan&  ** 
• B b>  iij, 
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doute  autant  & plus  de  raifon  de  vons 
regardcr  comme  leur  cnnemi , qu’ils 
en  avoient  de  regarder  comme  tel 
33  Blafco  Nugnez  Vela  *,  puifque  s?ils 
33  craignoient  de  fa  part  la  perte  de 
33  leurs  biens  Sc  de  leur  vie  , ils  auroient 
33  fiijet  de  craindre  de  la  votre  non  fen-  - 
33  leinent  la  meme  chofe,rnais  de  plus 
33  la  perte  du  falut  Eternel  de  leur  ame, 
33  par  la  defobefflance  Sc  la  revoke  ou 
33  vous  voudriez  les  engager  contre  leur 
33  legitime  Souverain.  11  faut  auffi  que 
33  vous  confideriez  , Monfieur  5 qu’en. 
33  voulant  foutenir  la  guecre,  vous  feriez 
33  caufe  qu’il  faudroit  faire  pafler  un 
>y  grand  nombre  de  Troupes  au  Perou  , 

3 3 Sc  qu’ainfi.  votre  confcience  feroit  char- 
33  gee  de  tons  les  inconveniens  Sc  de 
33  tous  lesmaux  qui  en  arriveroient,  par 
3,  la  ruine  Sc  la  defolation  du  pays  Sc 
33  Sc  de  fes ‘Habitans.  Cela  fans  dome 
33  vous  attireroit  la  haine  de  tous  , Sc 
33  particulierement  des  plus  confidera- 
33  bles , des  Marchands  Sc  des  perfcn- 
33  nes  riches , par  les  grands  domaines 
33  qu’elles  poflcdent.  A regard  de  ceux 
3 3 memes  qui  n’ont  ni  biens  ni  poflef- 
3 3 fions  dans  le  pays  ? Sc  qui  vivent  avec 
33  beaucoup  de  peine  dans  une  honteufe 
33  ©ifivete  3 on  ne  lai&eroit  pas  de  leur 
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fa  ire  beaucoup  de  tort  en  les  emplo’iant  ** 
dans  ces  demelez  : Car  fans  parler  de 
ceux  qui  y perdroient  la  vie  , n’eft-il 
pas  evident  que  ceux  qui  s’en  fauve-  «« 
roient y fe  trouvant  fi  eloignez  de  leur  «’ 
patrie,  dans  desclimats,  fort  differens 
ou  leur  fame  eft  fort  expofee  3 s’eloi-  « 
gneroient  par-la  extrememcnt  du  def-  « 
fein  qui  leur  a fait  entreprendr.e  un  fi  «« 
long  voyage , qui  eft  fans  dome  de  ga-  «« 
gner  de  quoy  vivre  k leur  aifc  , &c 
s’en  retourner  riches  dans  leur  pays 
natal,  ou  vivre  honorablement  dans€* 
celuy  ou  ils  font  venus.  Mais  ceux-cy 
dont  on  parle  n’ont  de  moyen  de 
reuffir  dans  ce  defFein  , qu’en  travail- 
a denouvelles  decouvertes ; puifqu’ils 
ne  trouvent  pas  d’occupation  ni  de 
partage  dans  celles  qui  font  deja  fai-  ^ 
tes.  Ils  n’avancent  done  point  vers 
leur  but , mais  plurot  ils  s’en  eloi- 
gnent , dc  per  dent  leur  temps  cn  fer-  « 
vant  corarae  ils  font  dans  ces  gger- 
res  civiles  : puifqu’ils  tirent  fi  peu 
de  profit  de  leurs  fervices  , que 
#il s vouloient  retourner  en  Efpa- 
gne  , la  plupart  feroient  obliges  de  c« 
mendier  pour  payer  leur  paftage.  Je  c* 
me  fuis  etendu  a vous  reprefenrer  tou- 
tes  ces  chofes  peut-etre  plus  au  long  ** 
B b iiij 
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qu’il  n’etoit  neceflaire  yparce  qu’etant 
m Chretien  comme  vous  etes.  Sc  deplus 
33  «nGentilhoiniTiefage5priident,&plem 
33  d honneur  , Paffedtion  qae  vous  ave* 
>3  pour  les  habitans  decepays,  Sc  Tinte* 
33  ret  que  vous  prenez  en  leurs  affaires  5 
33  font  f ur  votre  efprit  des  motifs  plus  que 
33  fuffifans  pour  vous  engager  a faire 
33  votre  devoir.  Ne  croyez  pas  pourtanv 
33  Monfieur,  que  ce  que  je  vous  ay  die 
33  pane  de  quelque  dome  ou  de  quelque 
33  defiance  de  votre  piete  5 de  votre  ge- 
33  nerofite  3 ou  de  votre  fidelite  envers. 
33  votre  Prince:  Ce  font  la  en  eftet  des 
P qualitez  que  j’ay  totijours  oui*  dire 
33  que  vous  poffediez  : ainfi  5 Monfieur  > 
33  cela  m’a  engage  a vous  parler  avec 
33  liberte  &:  avec  franchife  , d’autant 
33  plutot  que  je  fouhaite  de  tout  moa 
3 3 coeur  votre  bien  Sc  votre  avantage  * 
33  non  feulement  en  Chretien  qui  doit 
33  aimer  fon  prochain  5 mais  auffi  comme 
33  votre  ferviteur , Sc  comme  un  homme 
.3  affcedtionne  au  bien  du  pays  & de  fes 
53  Habitans  en  general , Sc  qui  voudroit 
33  par  confequent  empechei^s’il  Iny  etoit 
33  poffible  3 qu’il  ne  leur  arrival  aucun 
33  ^nal.  Je  vous  prie  done  de  recevoir 
33  ce  que  je  vous  ecris  5 comme  venant 
33  d’un  homme  qui  ne  fe  propofe  encecy 
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que  rhonneur  5c  la  gloire  de  Dieu , c<r 
en  procurant  la  paix  que  fon  Fils  notre  cc 
Sauveur  nous  a tant  recommandee,  To-  cc 
beidance  qu’il  doit  aux  ordres  de  Ton 
Souverain  , 6c  I’utilice  & l’avantage  ce 
de  fon  prochain  , tant  a votre  egard 
enparticulier  , Monfieur  , qu’a  regard  C€ 
de  tons  les  autres  Habitans  de  ce  pays,  CG 
a qui  je  fouhaite  de  pouvoir  procurer  <6 
une  bonne  paix  , 6c  un  etat  de  repos  5c 
de  tranquillity  dans  lequel  xls  puid'ent 
commodement  travailler  au  lalut  de  u 
leur  ame  , 5c  a la  confervation  de  leur 
honneur,  de  leurs  biens  5c  de  leur  vie> 

{mfqu’en  effet,  ctens  !e  trouble  5c  dans  cc 
a guerre,  il  eft  mal-aife  de  s’employer 
utilement  a la  confervation  de  routes  c€ 
ees  chofes.  Je  puis  bien  vous  dire  fin-  c C 
cerement,que  ce  zele  & cette  affeddon 
que  je  vous  temoigne  , m’a  rendu  vo-  c€ 
tre  follicireur  de  tous  dans  les  affaires  cC 
prefentes  , 5c  nix  engage  a n’epar-  cC 
gner  ni  peines , ni  foins  , ni  fatigues  cC 
pour  vous  rcndrefervice,  5c  a expofer  cC 
meme  avec  Joye  ma  vie  aux  dangers 
d’un  perilleux  voyage,  pour  mettre  les  c* 
votres  en  furete.  Audi  puis-je  bien  CG 
vous  adiirer  que  fi  fen  viens  heureu- 
fement  a bout  comme  je  le  fouhaite , cC- 
je  croiray  ipa  peine  fort  bien  cm-  it. 
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pIoyee3  5c  je  retoiirneray  content  5c 
f'atisfait  en  Efpagne  j finon  je  me  con- 
» foleray  au  moins  par  la  penfee  d'y  a- 
33voir  fait  dc  mon  mieiix,&  d avoir  agi  en 
Chretien,  en  m’acquittant  de  monde- 
?3  voir  en  bonne  ce>nfcience3en  fidele  fujet 
33  de  fa  Majefte  qui  aura  obei  a fes  or- 
grdres  3 5c  en  honnete  homme  qui  aura 
3,  fuivi  les  regies  de  la  Charite  Chre- 
33  tienne  3 en  tachant  de  faire  du  bien  a 
53  mes  compatriotes.  Audi  quand  je  fuis 
33  parti  pour  ce  voyage,  ma  confolation 
33  a toujours  ete  3 que  fr,  ja  venois  k y 
53  mourir  3 je  mourrois  en  faifant  mon 
53  devoir  envers  Dieu  3 & envers  mon 
53  legitime  Souverain, tachant  de  pro- 
33  cuter  I’e  bien  & fa  vantage  denies  pro- 
53  chains , & de  les  garenrir  du  mai  qui 
33  les  menace.  J’ofe  done  vous  dire  r 
53  Monfieur*que  puifque  vous  & tous  lea 
33  Habirans  dece  pays,  etes  fi  redevables 
a mes  bonnes  intentions , il  eft  jufte 
^33  que  vous  faffiez  attention  a ce  que  je 
33  vous  dis- , pour  en  profker  j puifque 
>3  cela  meme  eft  la  feuk  preuve  que  je 
5*3  vous  demande  de  y-otre  reconnoiflan- 
3,  ce,  &_lefeul  falaire  que  je  defire  de 
3,  tous  mes  foins  5c  de  toutes  mes  pci- 
3>  nes.  Je  vous  fupplie  aufti  inftamment, 
>3  Monfieur , de  conynuniqijer  ce  que  jt 
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Tons  dis  a quelques  perfonttes  fages  & «* 

fiieufes  , zelees  pour  le  fervice  & pour  te 
a gloire  de  Dieu ; puifque  ce  font  ces  ‘c 
fortes  de  perfonnes  dont  les  avis  font  ** 
fes  plus  feurs  & les  meilleurs  a fuivre : cs 
parce  qu’on  ne  les  peut  foup$onner  de  <c 
les  donner  par  interet , ou  par  quel-  « 
que  autre  mauvais  motif.  Je  prie  Dieu  « 
qu’il  Gouvre  de  fa  protection  3 & vous  « 
& tons  ceux  qui  vous  accomjpagnent , « 
Monfienr  , & quit  vous  infpire  dans  « 
cette  affaire  les  fentimens  les  plus  pro-  « 
pres  pour  avancer  le  falut  eternel  de  « 
vos  ames,  & faire  ce  qui  eft  convena-  a 
He  a la  confervation  de  votre  hon-  « 
neur  ,*de  votre  vie  & de  vos  biens,  & « 
qu’il  prenne  toujoursenfa  garde  votre .» 
illuftre  pcrfonne.  Je  fuis  , Monfieur , 
&cc.  Signe  , le  Licentie  Pierre  Gafca. 
De  Panama  le  vingt-fix  de  Septembre 
de  Fan  mil' cinq  cens  quarante  - fix.  La 
fofcriptioti  de  la  lettre  etoit  en  ces  ter- 
mes.  A l’llluftre  Se'igneur  Gonzale 
Eizarre  enla  Ville-de  Los  Reyes.: 
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CHAPITRE  VIII. 

C#  yue  fit  Ggnz.aU  Bizarre  dans  la  Ville 
de  Los  Reyes  , apres  quit  eut  apprhla 
’ venue  da  Brejiient. 

GOnzale  Pizarre  etoit  arrive  dcpuis 
peu  a Los  Reyes  ,•  ou  Lorenco 
d’Aldana  droit  Ton  Lieutenant*,  lorfqu’il 
y repit  les  premieres  lettres  que  Pier- 
re Alfonfe  de  Hinoiofa  Iiiy  ecrivoit, 
auffi-tot  qu’il  avoir  ete  informe  de  la 
venue  du  Preiident.  Ces  lettres  luy  cau- 
ferent  bea'ueoup  de  trouble  & d ’inquie- 
tude ; ii  les  communiqua  a fes  Opitai- 
nes  &aux  principaux  de  ceux  qui  etoient 
aupres  de  luy.  Les  avis  furent  fort  par- 
tagez  fur  les  mefures  qu’il  faudroit  pren- 
dre , & fur  ee  qu’il  feroit  a propos  de 
faire  ia-deflus.  Les  uns  difoient  qu’il 
faudroit  trouver  moven  de  fe  defaire  du 
Preiident  en  le  faifant  tuer , ou  tout  ou- 
vertement , ou  all  moins  en  fecret , Ii  on 
ne  vouloit  pas  le  faire  d’une  autre  ma- 
niere.  Les  autres  difoient  qu’il  faudroit 
1’engager  a venir  au  Perou  ; pa-rce  que 
quandil  y feroit  une  fois,il  feroit  facile 
de  lobliger  a leur  accorder  tout  ce  qu’ifs 
demanderoient : Mais  que  quand  memo 
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il  ne  le  voudroit  pas  faire  , on  le  pour- 
roit  toujours  amufer  pendant  long-tems, 
en  luy  difant , qu’il  faudroit  aflembler 
des  Deputcz  8c  des  Procureurs  de  la 
part  de  routes  les  Villes  du  Royaume  * 
Sc  les  faire  venir  a Los  Reyes  pour  de- 
liberer  fur  le  fujet  de  fa  reception  , 8c 
fcavoir  fi  on  devoir  le  recevoir  ou  non,, 
(V au  refte , comme  le  Perou  etoit  d’une 
fi  grande  etendue  , 8c  qu’il  y avoir  dcs 
lieux  fi  eloignez  les  uns  des  autres  3 on 
pourroit  ai  foment  faire  trainer  cette  af~ 
femblee  pendant  plus  de  deux  ans  ? & 
que  cependant  le  President  pourroit  de- 
meurer  en  Life  de  Puna  ayec  des  foL- 
dats  en  qui  on  fe  fieroit  5 qui  le  garde- 
roient  $ 8c  quVinfi  onl’empecheroit  d’e* 
crire  a fa  Majefte  qu’il  y cut  aucune  re- 
bellion dans  lepays  > parce  qu’on  le  tien* 
droit  toujours  en  fufpend  5 enluy  difant 
qu’on  faifoit  cette  aflemblee  pour  le  re^ 
ccvoir  , 8c  que  la  grande  diftance  des 
lieux  etoit  canfe  que  cela  ne  fe  pouvoit 
faire  plus  promptement.  Les  avis  le$ 
plus  moderez  ailoient  tout  au  moins  a 
Je  renvoyer  en  Efpagne,  Dans  cette  af- 
fembLee  on  remit  auffi  fur  le  tapis  la 
propofition  d^envoyer  a fa  Majefte  des 
Deputez  de  la  part  de  tout  le  Royaume^ 
pour  luy  en  expliquer  letat  $c  les  bp** 
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foins  , & lay  rendre  compre  de  cc  qui 
etoit  nouvellement  arrive , fur  tout  pour 
excufer  la  derniere  bataille  dc  la  more  au 
Vice-Roy,  en  rejettant  toute  ia  faute  fur 
lay  qui  avoir  ere  Pagreffeur  , 8c  etoic 
venu  les  chercher.  On  entendoit  aufti 
que  ces  Deputez  feroient  chargez  de  fu- 
plier  tres-humblcment  fa  Majefte  , d’ac- 
corder  le  Gouvernement  da  Perou  a 
GonzaLe  Pizarre , 8c  que  pour  ceia  ils 
feroient  munis  de  la  part  des  Villes  , de 
tous  les  pouvoirs  qu’on  jugeroit  leur  etre 
neceflaires.  On  vouloit  encore  qu’en 
chemin  faifant  quand  ils  feroient  arri- 
vez  a Panama  , ils  s’informaftent  foi- 
gneufement  quels  etoienr  Jes  ordres  8c 
les  pouvoirs  du  Prefident,  8c  le  priaf- 
fent  de  ne  point  entrer  au  Perou  jufqu’a 
ce  que  fa  Majefte  informee  par  eux  de 
i’etat  des  chofes  , envoyat  de  nouveaux 
ordres  de  ce  qu  ll  y auroit  a faire  pour 
fonfervice;  quefinonobftantcelale  Pre- 
fident vQuloitpafler  outre,  il  falloit  s’en 
rendre  maitre  8c  le  conduire  en  feurete 
a Los  Reyes  ^ 8c  quelques-uns  difoienc 
la-defliis  qu’il  faudroit  le  faire  mourir 
en  chemin  , d’autres  qu’il  falloit  Pern- 
poifonner  d Panama  meme  , 8c  tuer  Al~ 
fonfe  d’Alvarado.  On  publioit  qu’il  s’e- 
toit  dit  plufieurs  autres  chofes  a peupres 
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de  meme  nature  : mais  coin  me  tout  cela 
fe  pafloit  dans  leurs  aftemblees  fecretes, 
il  eft  difficile  d’en  etre  allure.  Outre  ce- 
la  on  convint  que  ceux  qu’on  envoy e- 
roit,  porteroient  au  Prefident  des  lettres 
qiu  Iuy  feroient  ecrites  par  ies  princi- 
paux  Habitans  de  la  Ville  , Sc  par  lef-* 
quelles  ils  s’oppoferoient  fortement  au 
defTein  qu’il  avoit  de  pafler  an  Perou , Sc 
iuy  parferoient  la  - defliis  en  des  termes 
forts , qu’on  pourroit  bien  juftement  ap~ 
peller  infolens.  Apres  plufieurs  delibe- 
rations fur  le  fujet  des  perfonnes  qu’il 
faudroit  envoyer  en  Efpagne  , on  com- 
vint  de  nommer  pour  cela  Dom  Frere 
Jerome  de  Loayfa  , Archeveque  de  Lqs 
Reyes,  Lorenco  d’Aldana  , Frere  Tho- 
mas  de  Saint  Martin  , Provincial  des 
Dominicains , Sc  Gomez  de  Solis  qui 
etoit  de  la  Ville  de  Caceres.  A la  verite 
le  Provincial  leur  etoit  fort  fufpedt , Sc 
ils  ne  croyoient  pas  que  fes  fentimens 
fuflent  favorables  a leur  party  *,  ce  qu’ils 
jugeoient  par  quelques  - tines  de  fes  ac- 
tions , Sc  par  quelques  paroles  qu’il  a- 
voit  dit , tant  en  publie  dans  fes  Ser- 
mons , qu’en  particuHer  dans  la  convex 
fation.  Neanmoins  ils  jugerent  a propos 
de  donner  cette  commiflion  & a Iuy  Sc 
aux  autres^dont  il$  avoient  a peij  pres  la 
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me  me  opinion  j non  feulemcnt  pour  don- 
ner  plus  de  poids6c  de  credit  a leur  Am. 
ballade,  mais  de  plus  par  line  efpfcce  de  ne- 
ceffite  j parce  qu’on  n*en  trouvoit  point 
d’autre  dans  le  pays  qui  ofaflent  entre- 
prendre  de  fe  prefenter  devant  S.  M.  i 
caufe  de  la  part  quils  avoient  eu  dans  tous 
les  mouvemens  paflez  dont  ils  crai- 
gnoientle  chatiment.  On  confidera  aufll 
;€ii  faifant  ce  choix,qii5au  cas  que  eesDepu- 
tez  qu’onenvoyeroit  fuffent  difpofez  afe 
declarer  en  Efpagne  contre  ceux  qui  les 
auroient  envoyez  comme  on  les  enfoup- 
connoit , ce  feroit  toujours  un  avantage 
<?e  s’etre  dclivrez  d’eux  par  cet  employ  j 
parce  que  fi  les  affaires  venoient  a pren- 
dre un  tour  qui  ne  fut  pas  favorable  a 
Gonzale  Pizarre  & a fes  partifans  , ces 
mem es  perfonnes  quils  fe  propofoient 
d’envoyer  pourroient  beaucoup  leur 
mure  etant  Hans  le  pays  , 3c  etant  confi- 
derabies  comme  elies  l’etoient  par  leur 
rang  3c  par  leurs  qualitez.  Gonzale  Pi- 
zarre voiilut  auffi  envoy er  avec  eux  fon 
Maitre  d’Hotel  Gomez  de  Solis  : II  eft 
vray  que  quelques  - uns  difoient  qu’il 
Fenvoyoit  feulement  pour  porter  quel- 
que  argent  & quelques  provisions  a Hi- 
noiofa  6c  a fes  gens  j 3c  les  autres  que 
e’etoit  pour  aller  jufqu’en  Efpagne 

aveo 
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avec  Ies  autres  Deputez.  Outre  ceiix 
qu  on  a nommez,ils  prierent  auffi  PE- 
veque  de  Sainte  Mar  the  de  vouloir  etre 
du  voyage  , &:  fournirentaux  tins  & aux 
autres  Pargent  qui  leur  etoit  necefTaire 
pour  le  faire.  Lorenzo  d'Aldana  s’em- 
barqua  incontinent  & fort  a la  hate*  pen- 
dant qtieles  autres  fe  preparoient.  Gon-~ 
zale  Pizarre  luy,  avoit  donne  ordre  deJ 
lyy  faire  f^avoir  le  plus  promptement' 
qu  il  feroit  poffible,  le  tour  que  les  affai- 
res prendroient  3 Sc  le  fucces  de  fon  en?- 
voy.  Ilcomptoit  que  Lorenzo  d’Aldana, 
partant  comme  il  faifoit  du  port  de  Los* 
Reyes  dans  le  mois  dsO£tobre  de  Pan 
mil  cinq  cens  quarante-fix  , il  potivoit 
avoir  de  fes  nouvelles  de  Panama  vers- 
Noel  3 ou  au  plus  tard  dans  le  commen- 
cement dePannee  fuivante  : Ainfi  il  doii- 
na  ordre  qu'on  poftat  en  divers  endroits* 
des  Couriers  tant  Chretiens  qulndiens  * 
afin  qu  auffi-tot  qu’il  feroit  arrive  queP 
que  nouvelle  a la  cote  du  Perea,  on  pur 
la  luy  porter  en  fort  peu  de  temps.  Lefc- 
Eveques  s’embarquerent  pen  de  jourr 
apres  Aldana  , Sc  fe  rendirent  fort  heu- 
reufement  a Panama. 

Nous  avons  par  le  cy-devant  de- Vela ' 
Nugnez  frere  du  Vice-Roy  , qui  etoit 
comme  prifonniet  aupres  de  GonzalfJ 
Toms  II * Cc- 
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Pizarre > mais  a qui  on  donnoit  pcSurtanf 
line  aflez  grande  liberte  , puifqu’oir  luy 
permettoit  duller  a la  chaffe  , 3c  de  fe 
promener  fur  fa  mule  fans  armes  , quoy- 
qu’on  luy  euc  aufli  d’ailleurs  fort  recom- 
mande  de  prendre  foigneufement  garde 
a fa  conduite  3c  a fes  demarches.  Dans 
ee  temps-la  il  luy  arriva  une  avanture 
qui  fut  caufe  de  fa  u^ort : voicy  com- 
ment. Un  foldat  nomme  Jean  de  la 
Tour  , qui  etoit  de  Madrid  , dont  nous 
avons  parle  cy-devant  , 3c  remarque 
qui!  avoir  pafle  du  fervice  du  Vice-Roy 
a celuy  de  Gonzale  Pizarre3avec  Gonza- 
le  Diaz  3c  fes  gens  > quand  on  les  en- 
voya  pour  prendre  Pierre  de  Puelles  3c 
les  habitans  de  Guanuco.  Ce  foldat  de- 
couvrit  par  fern  adrefle  dans  la  vallee  de 
Hica  une  certarne  fofle,ou  autrefois  il  y 
avoir  deja  long-temps  les  Indiens  of- 
froient  de  For  3c  de  Fargent  a une  de  leurs 
Idoles*  On  dit  qu  en  eftet  il  en  tira  pour 
la  valeur  de  plus  de  foixante  mille  ecus 
en  or  5 fans  compter  une  grande  quanti- 
le d EmeraudeS  3c  de  Turquoifes.  Il  nut 
cela  entre  les  mains  du  Gardien  des 
Moines  de  Saint  Francois  pour  le  luy 
garder , 3c  luy  dit  un  jour  en  Confeffion 
qu’il  avoir  deflein  de  retourner  en  Efpa- 
gne  pour  y jouir  en  repos  des  richeu  s 
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que  Ton  bonheur  luy  avoit  procure^  mais 
que  confiderant  qu’il  avoir  fuivi  le  party 
dc  Gonzale  Pizarre , 5c  qu’ainfi  il  avoir 
ffenfe  S.  M.  ilTouhakoit  avant  de  partir 
pour  fon  voyage  faire  quelqiie  cJiofe  dc 
confiderable  pour  le  fervice  de  fonPrince 
qui  put  1 ’engager  a luy  pardonner  le  paffev 
Voicy  doncceqail  dit  qu’il  avoir  deficit 
de  faire  : c’etoit  de  s’embarqlier  avecfoa 
argent  fur  un  des  navires  qui  ^roient.  art 
port,  5c  de  s’en  aller  a Nicaragua,  ou  ii 
fe  propofoit  de  faire  quelques  foldats  * 
& d’equiper  & atmer  un  ou  deux  vaif- 
feaux  pour  aller  en  courfe  contre  Gon- 
zale  Pizarre  &Tes  partifans  *,  qu’il  met-*' 
troit  qudquefois  piecp  a tefre,  5c  pille- 
roit  les  lieux  ou  il  n y auroit  point  de 
troupes  , & ou  on  ne  feroit  pas  en  etat 
de  luy  faire  refiftance.  Il  ajouta  que  ne 
fe  trouvant  ni  d’un  age  convenable  , ni 
d’une  aittorite  ou  d’une  capacite  fuffi- 
fante  pour  une  telle  entreprife  , il  von* 
loit  chercher  quelqu’un  qui  efrt  toutes 
les  qualitez  neceflaires  pour  cela,  & qui 
voulitt  bien  en  etre  le  Chef  5c  le  Con- 
du&eur.  Qn’il  avoit  jette  les  yeux  fur 
Yela  Nugnez  , qui  etoit  un  Cavalier  ex- 
perimente  dans  les  affaires  de  la  guerre'* 
5c  qui  etoit  en  quelque  forte  oblige  de 
♦chgioher  1’pccafion  de  Yeager  k mojS 

Cc  ii]. 
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du  Vice-Roy  fon  frere,  & de  rant  d?au~ 
tres  de  fes  parens  Sc  de  fes  amis 
que  Gonzale  Pizarre  avoir  fait  mourir  y 
quil  fe  mettroit  entre  fes  mains',  & luy 
confieroit  fa  perfonne  Sc  fon  argent,  Sc 
feroit  le  premier  a luy  obei’r  exadtement* 
Sc  qifil  faudroit  que  Vela  Nugnez  par- 
lat  a quelques  creatures  du  Vice-Roy  > 
qui  etoient  dans  laVille,  afindepou- 
voir  les  emmener  avec  eux.  Ce  foldat 

f>riale  Gardien  de  vouloir  cOmmuniquer 
a chofe  a Vela  Nugnez  , ce  qu’il  fit  i & 
parce  que  Vela  Nugnez  fe  tenoit  fur  fes 
gardes , Sc  craignoit  que  ce  ne  fut  un 
artifice  pour  le  furprendre , Sc  Pengager 
dans  un  mauvais  pas  , Jean  de  la  Tour 
leva  tous  fes  domes  , Sc  le  fatisfit  plei- 
nement  en  prefence  du  Gardien  , par  un 
ferment  folemnel  qu’il  fit  de  la  fincerite 
de  fes  intentions , fur  un  Autel  confacre. 
Vela  Nugnez  accepta  done  le  parry  , Sc 
commenga  a traiter  avec  quelques-uns 
tjui  avoient  ere  amis  & creatures  du  Vi- 
ceroy. On  ne  f$ait  comment  la  chole 
fut  decouverte  ; mais  elle  le  fur  , fi  bien 
que  Gonzale  Pizarre  fir  prendre  Vela 
Nugnez , luy  fit  faire  fon  proces , Sc  luy 
fit  publiquement  couper  la  tete  : fa  fen- 
tence  portant  qu’iletoit  condamne  com- 
ane traicre  Sc  rebelle  au  Roy.  Conune 
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Vela  Nugnez  etoit  un  brave  &c  honnete 
Genti!homme?fort#aime  de  tour  le  mon- 
de  , il  fut  auffi  fort  regrete  5 Sc  on  pent 
dire  que  fa  mort  affligea  tout  le  Royau- 
rae.  Dans  le  roeme  temps  il  arriva  une 
avanture  tragique  a Cufco  : Alfonfe  de 
Toro  qui  y etoit  Lieutenant  du  Gou- 
verneur  y fut  poignarde  par  fon  beau- 
pere  , pour  quelqtxes  paroles  qu’iis  a- 
voient  eu  enfemble.  Gonzale  Pizarre 
en  fut  fort  fache  par  le  befoin  qu’il  avoir 
de  luy , & les  fervices  qtfil  en  pouvoit 
attendre  : il  nomma  en  fa  place  Alfonfe 
de  Hinoiofa  pour  foil  Lieutenant  a Cui- 
co  , lequel  avoir  deja  ete  elu  pour  cela 
meme  par  les  Magiftrats  du  lieu.  De 
#fon  terns  il  arriva  darts  cette  Ville  quel- 
que  tumulte  & quelques  troubles  qui  cau- 
ferent  la  mort  a Lope  Sanchez  de  Va- 
lenzuela Sc  a Diegue  Perez  Bezerra  3 qui 
en  avoient  ete  les  promo teurs  : Quel- 
ques  autres  qui  y avoient  aufli  eu  part 
furent  bannis  par  le  meme  Hinoiofa  Sc 
par  le  Prevot  Pierre  de  Villa caftin  5 qui 
s’employerent  foigneufement  pour  re- 
mettre  le  calme  dans  la  Ville* 
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CH  A PITRE  IX.# 

Cc  qui  Je  pajfo  d Panama  a Far  rive  e deg 
J&eputez.  da  Peroti. 

LEs  perfonnes  qui  devofent  aller  en 
Efpagne  pour  les  a/Faires  du  Perou* 
etant  nominees  comme  on  Pa  die  dans 
k Chapitre  precedent , Gonzak  Pizarre 
fit  partir  incontinent  Lorenzo  d’Aldana, 
&*luy  donna  les  depeches  qu’il  jugea  a 
propos.  On  feut  que  Pizatre  be  quel- 
ques-uns  de  fes  Capitaines  avoient  ecrit 
des  lettres  fort  peu  refpedtueufes  3 qui 
pourtant  ne  parurefit  point*  be  on  croit 
que  Lorenfo  d’Aldana  3 qui  etoit  bien# 
intentionne3les  dechira  , ne  jugeant  pas 
a'  propos  quelles  paruflent  pour  ne  pas 
rendre  les  affaires  plus  mauvaifes.  Etant 
arrive  a Panama  il  alia  loger  avec  Hi- 
noiofa*  parce  qu’ils^toient  fort  ami s>  be 
qu’il  y avoir  meme  quelque  pareme  in- 
tr’eiix  3 be  auffi-tot  apres  fon  arrivee  il 
alia  rendre  fes  refpeds  au  Prefident , & 
be  luy  baifer  les  mains  Dans  cette  pre- 
miere vifite  on  ne  parla  que  de  chofes 
generales  , fans  venir  a l’affaire  princi- 
pale  dont  il  s’agifibir*;  en  forte  qtf  AI- 
dana  ne  fe  decouYrit  point  pendant  les 
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deux  premiers  jours  3agi$ant  en  homme 
prudent  &c  fage  3 & voulant  premiere- 
ment  connoitre  Ies  fentimens  3c  les  in- 
tentions des'  Capitaines.  En  effet  apres 
qu’il  en  fut  inftruit  3 iPs’ouvrit  au  Pre- 
fident  > 3c  s’offrit  a lay  pour  le  fervice 
de  fa  Majefle.  La  confiance  qu'on  eus 
en  lay 5 fit  prendre  la  refolution  de  trailer 
ouver tement  de  ['affaire  avee  Hinoiofa  ;• 
de  forte  que  Hernan  Mexia  Payant  tire 
a part  pour  Pentretevnir  en  particular  3 
luy  reprefenta  tout  ce  qui  s’etoit  pafTe^&S 
comment  le$  chafes  fe  trouvoient  alors  en 
etat  quon  y put  apporter  le  remtde  convex 
nable  par  la  venue  du  P re  fident  j pourvu 
epulis  voulujfent  tom  le favorifiry&  Imojfiir 
leurs  fervice s > comme  Us  y etoient  oblige ^ 
par  ce  quils  devoknt  a fit  Majefle  3 & 
que  s’ Us  laijfiient  echapper  F occ a fion  favo- 
rable qui  fe  prefent&it  alors  , Us  ne  la  trou - 
veroient  pent  etre  pas  telle  de  Ion gt~  tempt. 
Hinoiofa  repondit  quiletoitfort  fervheur 
au  Prefidtnt  3 & quit  luyavoit  dija  fait 
connoitre  clairementfes  fintmensyqm  etoient  t 
£>ue  fi  fa  Majefle  apres  avoir  out  la  de - 
t nande  de  Gonz.aU  Pizarre > ne  jugeoit  pas 
d prop  os  de  la  luy  a cc  order  , luy  qui  par- 
loit  feroit  toiijmrs  pret  de  fe  c on former  d la 
volonti  de  fin  Souverain  y ne  voulant  m 
aucune  manure  sattirer  h jafle  reprochc 
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de  Iny  etre  rebtlle . La  verite  eft  que  Hr-, 
noiofa  cn  bon  foldat,  entendoit  bien  la 
guerre,  mais  pen  les  affaires  du  cabinet : 
il  avoit  chi  bonnement  que  tout  ce  qui 
s’etoit  palle,  n’avoit  rien  d’injufte  ni  de 
criminel , 3c  qu’on  avoir  ete  bien  fonde 
a le  faire,  en  confequence  des  fupplica- 
tions  3c  des  requetes  qu’on  avoir  pre- 
fente,  3c  qui  fembloient  mettre  en  droit 
ceux  qui  les  prefenroienr  , d’employer 
tons  leurs  foins , 3c  rfooblier  aucune  dU 
ligehce  pour  les  faire  reiillir.  11  rie  man- 
quoit  pas  meme  de  gens  eclairez  3c  let- 
trez  ? qui  appuyoient  en  cela  fes  fenti- 
niens,  3c  Fy  confirmoient  : Audi  fut-il 
toujours  aflez  retenu,  3c  affez  referve 
dans  1 exercice  de  fa  Charge , pour  ne 
pafler  point  au-dela  des  bornes  du  def- 
lein  principal , fans  faire  mourir  per- 
fonne , ni  oter  le  bien  a perfonne  , com- 
me  faifoient  les  autres  Capitaines.  Her- 
nan  Mexia  voyant  Ferreur  dans  laquelle 
ii  etoit , s’ouvrit  plus  particulierement  a 
luy  5 & lay  die  franchement  »que  con- 
w noiflant  comme  ils  faifoient  la  volon- 
» te  3c  Fintention  de  fa  Majeftemar  les 
35  ordres  & la  commiffion  du  Prehdent, 
**  il  n’etoit  plus  queftion,  d'attendre  une 
35  nouvelle  declaration,  ny  une  autre  re- 
^ponfe  ; Qifau  refte  il  vouloit  bien 

luy 
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lui  direnettement,  que  toutes  les  trou-  <■<< 
- P£s  etoient  refolues  de  fa  ire  ce  que  ie  « 
Prefident  leur  ordonneroit , & que  lui  « 
qui  parloit,  etoit  aufli  dans  la  me  me  re-  «* 
folution,  6c  feroicle  premier  a leur  en  « 
donner  l’exemple : qu’ainfi  ilprit  garde  « 
a ne  fe  laifler  point  tr-omper,  fous  le  « 
-pretexte  fpecieux  d’etre  fonde  fur  le  « 
fentiment  de  perfonnes  eclairees : qu’il  « 
devoit  confiderer  que  ces  gens  de  let-  <* 
tres , qui  iui  confeilloient  de  demeurer  « 
ferme  dans  le  parti  de  Gonzale  Pizarre,  « 
etoient  fans  doute  fes  parti  Ians  declares  « 
qui  s’mterelToient  dans  fa  caufe  : mais  « 
qu’au  fond  il  n’y  avoir  perfcmnequi  ne  « 
put  aifement  connoitre  la  verite , dans  « 

J etat  ou  etoient  les  cho fes , 8c  ju^er  « 
<juel  paid  il  faloit  fuivre  pour  etrc  fi-  cc 
4ele  fuiet  a fon  Prince.  Hinoiofa  lui  « 
demanda  un  jour  de  temps  pour  repon- 
dre  & fe  determiner  la-deiTus,  &Ie  len 
demain  il  i ’envoy  a querir , refolu  defuf. 
vre  fon  confeil  j fi  bien  qu’ils  ailerent 
eniemble  au  logis  du  Prefident,  i qui 
Hmoiofa  ofH-it  fes  fer vices,  & pr0mi, 

j LUI.  , ,en  c°nfequence  des  ordres 
de  fa  Majefte.  Apres  cela  on  fit  appeller 
ies  Capitaines , qui  tous  enfembie  pro- 
tefterent  & promirent  folemnellement 
d obeir  au  Prefident,  & de  garder  le  fie 
Tome  II,  ‘“'Dd, 
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ctet  jufqu’a  nouvel  ordre.  lls  le  firetit 
comrae  ils  l’avoienfpromis:  enforce  que 
les  foldats  n’apprirent  point  diftinde- 
nient  ce  qui  fe  paffoit , Sc  qu’on  ne  leur 
die  pas  ouver tement  les  choles  ; quoique 
quelques-uns  le  conjeduraflenc  Tans  pei- 
ne : parce  qu’ils  voyoient  que  le  Pr eli- 
de nr  donnoit  les  ordres  dans  routes  les 
affaires  qui  fe  prefentoient , Sc  que  les 
Capitaines  alioient  & venoient  fort  lou- 
yent  chez  lui , & le  traitoient  tanr  en 
public  qu en  parriculier,comme  leur  Su- 
perieuivLe  Prefident  conliderant  les  in- 
conveniens  que  le  retardement  pouvoit 
apporter,  reiolut  de  depecher  prompte- 
inent  le  meme  Lorenc'o  d’Aldana , avec 
trois  ou  quatre  navircs  Sc  environ  trois 
eens  homines , pour  aller  le  long  des  co- 
tes du  Perou,  & fe  rendre  au  port  de  Los 
Reyes , pour  y reciieillir  & y rallerabler 
ceux  qui  feroicnc  bien  inuyitionnez  pour 
Je  fervice  de  fa  Majelfc.  On  vouloit  par 
ce  moyen  empecher  , s’il  etoir  polnble  * 
que  Gonzale  Pizarre  apprenant  ce  qui  le 
palloit , n’eut  le  temps  de  mettre  a les 
affaires  tout  I’ordre  qu’il  fouhaiteroit, 
& de  faire  tnourir  ceux  qu  il  auroit  pour 
fufpeds  , Sc  qu’il  croiroit  favoriler  le 
parti  de  fa  Majefte  , comme  louvent  les 
iCapitaines  avoieqt  delihere  , Sc  prelque 
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t-efolu  de.Ie  faire.  On  e'quipa  Sc  arma 
done  en  diligence  quatre  navires  , done 
on  donna  le  commandement  a Lorenco 
d’Aldana,  Sc  onnommapour  Capitaines, 
Hernan  Mexia  , Jean  Alfonfe  Palomino, 
Sc  Jean  d’YIlanes.  Pour  cela  on  fit  une 
revue  generale,  Sc  on  remit  publique- 
ment  tous  les  Drapeaux  au  Prefident, 
qui  les  rendit  incontinent  aux  memes 
Officiers  au  nom  de  fa  Majefte,  & nom- 
ma  Hinoiofa  pour  General  de  toutes  les 
troupes  , comme  il  I’etoit  anparavanr* 
Ap:es  cela  on  fit  embarquer  les  trois 
cens  homines  , en  donnant  paye  a cemc 
a qui^  il  fut  necefifaire  , Sc  ainfi  ils  mte 
rent  a *la  voile  3 emtnenant  avec  eux  Id 
Provincial  des  Dominicains,  comme  un 
homme  de  confideration  Sc  de  merite , 
& dont  Pautorite  paroifloit  fuffifante, 
pour  obliger  tous  ceux  qui  feroient  en- 
core dans  quelque  incertitude,  a fe  deter- 
miner pour  Ie  parti  qu’ils  le  verroient 
fuivire.  Ils  portoient  auffi  avec  eux  plu- 
fieurs  copies  des  Provifions  Royales  S£ 
de  1 Amniftie.;  & ils  avoient  ordre  dc 
n’aborder  en  aucun  lieu  du  pays  , pour 
n’etre  jpoint  decouvers , s’il  leur  etoit 
poffible,  jufqu  ace  qu  ils  fuflent  arrives 
au  port  de  Los  Reyes  *,  parce  qu  il  leur 
paroifloit  important  dc  furprendre  Gon- 

Pd  ij  * 
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2 ale  Bizarre : ce  qui  pourtant  ne  fe  pat 
faire  par  la  raifon  qu’on  en  dira.  Dan? 
ce  terops-la  1’  Atcheveque  de  Los  Reyes 
§c  Gomez  de  Solis  arriverent  a Panama, 
ils  furent  fore  aifes  d’apprendre  ce  qui 
?’eto  it  pafle , Sc  fe  dpelajrerent  en  faveur 
du  Prefident,  lui  oftrant  leurs  fervices, 
|^e  Prefident  envoya  Dom  JeandeMen^ 
doze  a la  nouvelle  Efpagne,  ayec  des  let- 
tres  pour  le  Vice-Roi  Dom  Antoine  de 
Mendoze,  par  lefquelles  illeprioit  d’en? 
yoyer  a fon  fepours  tout  cequ’ilpourroit 
amafl'er  4e  foldats  en  pe  pais-la : II  en- 
yoya  auffi  Dorn  Balthazar  de  Caftille  a 
Guatimala  & a Nicaragua  , pour  faire  la 
merne  chofe , &:  encore  d’autres  perfon- 
nes  a s,  Domingue  afin  de  tirer , s-il 
Jui  etoit  poffible,  du  fecours  demons  ce s 
pndroits , croyant  quecela  luy  feroic  n^ 
jCeffairp. . 
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Ce  qui  arriva  a Pierre  Hernandez.  Pania* 
gua,  dans  fon  voyage  dn  Peroft>  four  e%t* 
enter  fa  comw[(Jion.  Ce  que  fit  de  fin 
Cote  Gonzale  Pizarre,  quand  it  foupf  on- 
fia  que  fa  fiotte  qui  etoit  d Panamarfou- 
voit  avoir  etc  remlfe  entre  les  mains  da 
Trefident . 

NOus  avons  ctit  cy-devaftt , que  Id 
Prefident  avoit  envoye  Pierre  Her^ 
frandez  Paniagua  pour  porter  fes  lettres  I 
Gorlzate  Pizarre.  Paniagua  arriva  ait 
Perou , juftement  dans  le  temps  que  Pi~ 
Zarre  attendoit  des  nouvefles  de  ce  qui 
fa  feroit  paile  a Panama,  apres  Parrivee 
de  Lorenzo  d’ Afdana : Ce  fag  vers  la  mi-* 
Janvier  de  Pan  mil  cinq  cens  quarante- 
fept  \ il  debarqua  a Tumbez,  & de  Ik 
fe  rendit  a S.  Michel : Auffi-tot  ■ qu’il  f 
fat  arrive , Villalobos  qui  &oit  Lieute- 
nant dans  ce  lieu  pour  Gonzale  Pizarre  y 
le  fit  arreter , 6c  tui  bta  fes  depeches  y 
qu’il  en^oya  promptement  a Los  Reyes 
par  Diegue  de'Mora,Lieu  tenant  du  me- 
me  a Truxillo.  Gonzale  Pizarre  dear 
pas  plutot  appris  la  chofe , qu  il  envoys 
D d iij 


55§  H i s t o i r s 

une  perfonne  en  qui  il  fe  fioioit,  pouf  lui 
amener  Paniagua5avec  ordre  de  ne  le  laif- 
fer  parler  a perfonne  par  le  chemin.  Cet 
ordre  fur  fort  bien  execute  : on  condui- 
iit  done  Paniagua  d Los  Reyes  5 ou  en 
prefence  de  tous  les  Capitainesde  Gon- 
zale  Pizarre  , il  lui  remit  entre  les  mains 
fes  lettres  de  creance  & fes  depeches  r 
Pizarre  lui  commanda  de  dire  tout  ce 
dont  il  etoit  charge  , Pafllirant  qua  cet 
egard  3c  pour  tout  ce  qui  regardoit  fa 
CQmmiffion , il  ne  lui  feroit  fait  aueun 
mal  hi  aucun  outrage  : Mais  que  fi  hors 
de  Id  il  traitoit  avec  qui  que  ce  put  etre  » 
foit  publiquement,  foit  en  fecret , d’au- 
dine  chofe  qui  coricernat  le  Prefident* 
il  pouvoit  compter  que  lamoindrepreu- 
ve  3c  le  moindre  indice  qu’on  auroit> 
fuffiroient  pour  lui  faire  couper  la  tete. 
Paniagua  expliqua  hardiment  le  fujetde 
fon  envoi  3c  fa  commiilion , 3c  quand  il 
eut  acheve  de  parler  , on  le  fit  fortir;. 
Quelques-uns  etoient  d'avis  qu#on  le  fit 
mount : parce  qu’il  communiquoit , di- 
foient-ils , fes  affaires  3c  fes  fentimens  a 
quelques  perfonnes  en  qui  il  avoir  de 
la  confiance.  Gonzale  Pizarre  ne  fit  voir 
a aucun  de  fes  Capitaines  la  Imre  que 
le  Prefident  lui  ecrivoit,  ni  celle  qu  on 
ini  rendu  de  la  part  de  fa  Majefte.  Tons 


D£  1A  CoNQUETE  DU  PeROU. 
fes  pamlans  lui  difoient  qu’il  ne  faloic 
point  1 aider  entrer  le  Prefuient  auPe  ou, 
parlant  de  lui  d une  maniere  fort  inju- 
rieufe , & meme  parlant  de  fa  Majefte 
avec  fort  peu  de  rcfpcd  ; a quoi  Pizarre 
femblok  prendre  plaifir.  11  eerivit  alors 
au  Capitaine  Carvajal  qui  etoit  a Plata, 
& lui  manda  de  partir  incontinent  pour 
venir  a Los  Reyes , & d’apporter  avec 
lui  tout  l’or  & l’argent  qu’il  pourroit , 
cornme  auffi  les  Arquebufes  & les  autres 
armes  qu’il  auroit.  Ces  ordres  n etoient- 
pas  tant  fondez  fur  le  befoin  qu  on  cruc 
avoir  de  routes  ces  chofes.pour  fe  defen- 
dre  ou  pour  attaquer,  puisquonne  foa- 
voit  pas  alors  ce  qui  s’etoit  paflea  Pana- 
ma, & que  meme  on  ne  le  pouvoit  en- 
core 1c av  oir  , que  pout  remedies  aux> 
grandes  plaintes  qu  il  y avoir  conti  e 
Carvajal , a caufe  de  fes  meurtres  & de 
fes  pillages  continuels.  Quelques-uns 
difoient  qu’on  le  faifoit  venir  pour  le 

chatier,  codiTme  iHe  meritoit,  8c  le  punir 

en  fa  perfonne  : d’ autres  quee’etoit  feule- 
ment  pour  lui  bter  plus  de  cent  cinquante 
roillc  ecus , qu  il  avoir  pillez  dans  cette 
conquete.  Dans  ce  temps-la  tout  etoit 
plein  de  foup^ons  a Lima , perfonne  n o- 
foit  fefier  a qui  que  ce  fut , ni  ouvrir  la 
bouche  pour  rien  dire  fur  le  fujet  des  af- 
D d iiij 
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faires  prefentes:  parce  que  le  momdrfc 
mot&  les  plus  legers  pretextes  fnffifoient* 
pour  mettre  un  homme  en  danger  de 
perdre  la  vie.  Gonzale  Pizarre  prenoit 
de  fort  grandes  precautions  , & etoir 
fort  foigneufement  fur  fes  gardes  , juf- 
ques-la  qu  ay  ant  remar  que  en  plufieurs 
occasions  5 que  le  Licentie  Zarate  n etoit 
pas  bren  inrentionne  pour  Ini  r quoique 
k rrere  de  Pizarre  cut  epoufe  la  fille  de 
Zarate  Sc  que  celui-ci  fut  malade,  on 
uent  pour  certain  qu’il  le  fit  empoifon- 
nef  ’ Par  moyen  de  quelques  poudres 
quil  lay  envoyoit  comine  un  remede* 
&C  dans  la  fuite  cette  opinion  fut  confir- 
mee par  le  rapport  de  quelques  gens  qui 
ctoient^aii  fervice  de  Pizarre,  qui  foit 
qu  il  fut  coupable  ou  non  de  ce  crime  * 
fe  rejoiiit  beaucoupde  la  more  de  Zarate. 
Ceoendant  Pierre  Hernandez  Paniagua* 
commenca  a faire  negotier  pour  fon  re- 
tour* par  Pentremife  do  Licentie  Car- 
vajal  , contre  le  fentiment  des  autres 
Capitaines,  qui  ne  vouloient  point  qifon 
le  laiffat  partir.  Veritablement  on  peut 
diie  qu  il  hit  fort  heureux  d’etre  parti 
de  Los  Reyes,  quand  on  y apprit  que  la 
note  qui  etoit  a Panama, avoit  ete  remife 
entre  les  mains  du  Preiident:  On  ne  le 
f^avoit  pas  encore  alors  * neanmoins  oa 
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c<5mmer^oit  a avoir  de  glands  loup- 
§ons  , parce  qu'on  nc  recevoit  point 
de  nouvelles  de  ce  lieu.  Auffi  ces  Foup- 
^ons  parurent  afTez  bien  fondez  a Gon- 
zale  Pizarre  , pour  l’oblrger  d’ecrire  k 
Pierre  de  Puelles  qui  etoit  a Quito, & k 
tons  fes  autres  Capitaines  d'etre  loigneuw 
fement  fur  leurs  gardes , Sc  fe  tenir  tou- 
jours  precs  c lears  gens  en  etat.  Dans 
ce  temps- la  Ie  Capitaine  Carvajai  arriva* 
venant  dela  Province  des  Charchas  avec 
cent  einquante  foldats  , trois  cens  Ar- 
quebufes , 6c  plus  de  trois  cens  mille 
ecus.  Le  jour  qifil  arriva  a Los  Reyes 
on  I’y  recur  en  pompe  •,  Gonzale  Pizarre 
fortit  lui-memedeia  Ville,  avec  tons  les 
babitans  fans  exception , pour  aller  an 
devant  de  lui  avec  des  inftrumens  de 
mufique,  Sc  de  grands  fignesde  rejoiiif- 
fanc’e.  On  re§ut  auffi  alors-  des  nouvelles 
de  Porto  Vieio;  quon  y avoit  vu  pa- 
roitre  les  quatre  navires  dont  on  a parle 
dans  le  Chapitre  precedent  ySc  qu'apres 
s'etre  approche  aflez  pres  de  ter  re  com- 
me  pour  reconnoitre,  ils  avoient  revire 
pour  fe  mettre  en  mer , fans  jetter  1' An- 
cbre  ni  fe  mettre  en  devoir  de  prendre 
aucunes  provifions  , comme  les  autres 
vaifleaux  avoient  accoutume  de  fakes 
ce  qui  fut  pris  pour  un  mauvais  figne  » 
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& pour  une  preuve  qu’ils  etoient  en- 

nemis. 
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Les  navires  da  P re  ft  dent  arrivent  an  Port 
de  Trux'illo  : Die  gut  de  Morn  & quel - 
qnes  ant  res  le  resolvent  > & fe  declarer, it 
-pour  le  parti  de  fa  Majejle . 

A Pres  que  Gonzale  Pizarre  cut  re- 
ceu  la  nouvelle  que  nous  venons 
de  dire , de  ces  vaifleaux  qui  avoient  pa- 
rti a la  core  , il  fut  quelque  temps  fans 
pouvoir  etre  bien  eclairci  de  la  verite: 
rant  par  ce  quil ne  s’approchoient  guere 
de  terre  *,  qua  caufe  que  Diegue  de  Ma- 
ra Lieutenant  de  Pizarre  a Truxillo  , re- 
tenoit  les  lettres  qu’on  ecrivoit  fur  ce  fit- 
jet.  Ainfi  on  faifoit  plufieurs  conjectures 
la-deffus  a Los  Reyes,fans  pouvoir  s’afTu- 
rer  de  la  verite : Cependant  cela  don- 
noit  de  linquietude  a Gonzale  Pizarre,  be 
Pobligeoit  a prendre  des  precautions,  & 
a faire  faire  foigneufement  garde  , tant  le 
jour  que  la  nuit , paries  foldats  be  par  les 
habitans,  qui  paroiflbient  tous  le  faire 
avec  loin  be  avec  plaifir , comme  s’ils 
Pendent  fait  de  fort  bon  coeur.  Alois 


de  laCokquete  du  Ferou.  5*65: 
Lorenzo  d’AIdana  arriva  avec  fes  navi- 
res,  au  port  qu’on  nomine  Mal-abri,  qui 
eft  a cinq  ou  fix  lieues  de  Truxillo. 
Diegue  de  Mora  avoir  appris  la  venue 
de  ces  vaifteaux  , par  le  Meflager  qui 
avoit  apporte  la  nouvelle  qu  ils  avoient 
paru  a Porto  Vieio  : mais  il  ne  pouvoit 
fcavoir  ni  juger  certainement  qui  etoient 
ceux  qui  les  montoient , ni  quel  deffein 
ils  pouvoient  avoir.  II  s’embarqua  a 
Truxillo  avec  plufieurs  habitans  du  lieu, 
dans  un  navire  qui  etoit  au  port,  avec 
des  munitions  de  guerre  & de  bouche  * 
a defiein  dialler  chercher  ces  quatre  na- 
vires,  & de  les  abordcr  <en  quelque  lieu 
qu’illes  rencontrat : ce  quilcroyoit  pou- 
voir  faire  fans  aucun  peril,  de  qudque. 
parti  qu  ils  fuflent : parce  que  s’ils  etoient 
de  celui  de  Gonzale  Pizarre , il  pouvoit 
leur  dire  qifil  etoit  aile  pour  apprendre 
des  nouvelles , & pour  leur  porter  de& 
rafraichiffemens : 8c  fi  au  contraire  ils 
etoient  du  parti  de  fa  Majefte  , cela  s'ac- 
cordoit  encore  mieux  avec  fes  intentions, 
&;  il  fe  joindroit  a eux,  lui  & fes  gens  * 
11  forth  done  du  port,  fk  fut  aflez  heu- 
reux  pour  rencontrer  les  quatre  navires 
des  le  premier  jour : ils  s’eclaircirent 
mutuellement  les  uns  les  autres  de  leurs: 
veritables  intentions^  & ainfi  fe  joignb 


H t S T 6 I & s 

fent  avec  beaucoup  de  plaifir^pour  coil- 
courir  tans  an  mcme  bnc.  Diegue  def 
Mora  feurnit  a {a  flote  les  rafrakhilTe- 
mens  dont  clle  avoit  befoin , & des  la 
nuk  fuivante  ils  fe  rendirent  au  port  de 
TruxiIIo  : ils  ne  jugerent  pas  a propos  de 
mettre  leurs  gens  a terre-;  mais  on  pric 
leuleraenr  la  refolution  que  Diegue  de 
Mora  & tous  les  habitans  de  TruxiIIo, 
le  renreroient  dans  h Province  de  Caxa- 
maIea,pour  y pouvoir  attendee  avec  plus 
de  lurete,  le  temp^quon  auroit  befoin 
a eux  ; & aflembiet  cependant  tout  ce 
qti  ils  pourroient  de  gens  en  faveur  dir 
Parn  qo’ik  prpnoienc.  En  meme  temp? 
on  envoya  des  Meliagers  avec  des  lettre? 
oc  des  ordres  aux  Chaebapoyas , a Gita- 
nuco , a Quito , & aux  paflages  que  gar- 
ooient  Mercadiilo  & Force!  r afin  que 
tous  ceux  qui  teroient  bien  intentionnez 
ie  puflent  declarer  en  faveur  de  fa  Ma- 
\e&e.  Lesnouvelles  de  ce  qui  s’etoft  paff? 
a 1 ruxnlo  furent  bientbt  portecs  a Gon- 
zale  Pizarre,  par  le  raoyen  d’un  Moine 
delaMerci,  qui  '1'avoit  ton  jours  fuivi  &C 
ravprife  : mais'  cet  homme  ne  pouvoit 
dire  autre  efiofe  , findn  le  depart  de 

•|f°Ur^e  ^ora  ^ ^es  habitans  de  Tru. 
xiilp , fans  pouvoir  rien  aflurer  fur  Ie  fu- 
jet  de  leur  intelligence  & de  leur  union 
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Rve£  ceux  qui  etoient  fur  la  flote.  Gon- 
zale  Pizarre  conje&ura  fur  le  rapport  de 
ce  Moine  , que  Dicgue  de  Mora  & les 
habitans  de  Truxillo,  s’en  etoient  allez 
a Panama  pour  fe  joindre  au  Prefident : 
c ’eft  poiirquoi  il  envoya  promptement 
pour  fon  Lieutenant  en  cette  ville  de 
Truxillo  , le  Licentie  Garcias  de  Leon, 
qu’il  avoir  toiijours  mene  ayec  lui  juf~ 
qu’alors.  Il  Penvoya  par  mer  ayec  quin- 
ze  ou  vingt  foldats  , a qui  il  donijo.it  les 
Indiens  de  tous  ceux  qui  s’en  etoient  al- 
lez avec  Diegue  de  Mora.  Pizarre  en- 
voya auffi  avec  Garcias  deLeon,  le  Stipe- 
rieur  des  Moines  de  la  Merci  de  cette 
Ville  , pour  prendre  Sc  faire  embarquer 
les  femmes  de  ceux  qui  s en  etoient  fuis, 
& lescmmener  a leurs  mads  a Panama, 
ou  il  croyoit  qu’ils  etoient  allez:  A re- 
gard des  veuves  , il  envoyoit  des  gens 
Portables  avec  qui . eiles  fe  pourroient 
marier,  3c.  fi  eiles  ne  le  vOuloient  pas 
faire  , fes  ordres  etoient  qu’on  les  em- 
meneroit  avec  les  autres  a Panama.  Oh 
tachoit  de  couvrir  cela  de  plufieurs  pre- 
textes  fpecieux  : mais  la  veritable  raifon 
Otoit , que  non  feulement  Gonzale  Pi- 
zarre vouloit  fe  rendre  maitre  & difpo- 
fer  a fa  fantaifie  des  Indiens  de  ceux  qui 
&’en  etoient  fuis,  mais  auffi  de  leurs 
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ions  & de  toils  leurs  biens , fans  y troa- 
ver  aucune  oppofition  de  la  pare  des 
femmes,  qui  ne  manqueroient  pas  d’y  en 
faire  autant  qu’il  leur  feroit  poffible,  fi 
elles  ecoient  prefentes  , 6c  que  tout  au 
moins  il  faudroit  nourrir  6c  entretetenir, 
fi  on  leur  btok  leurs  biens.  LeLicentie 
Garcias  de  Leon  etanr  done  parti  , ren- 
contra  pen  de  jours  apres  qu’il  fut  en 
mer,  les  quatre  navires  commandez  par 
Aldana ; il  fe  joignit  a eux , 6c  embrafla 
!e  parti  de  fa  Majefte  avec  tous  ceux  qui 
I’accompagnoient : les  uns  le  firent  de 
bonne  volonte , parce  qu’il  y avoir  long- 
temps  qu’ils  fouhaitoient  d’en  trouver 
Poccafion  : les  autres  le  firent  par  necef- 
fite,  6c  par  la  crainte  qu’ilseurentqu’Al- 
dana  ne  les  fit  punir.  On  renvoya  le  Su- 
per ieur  de  la  Merci  par  terre  a Los  Reyes 
avec  ordre  d’apprendre  a Gonzale  Pi- 
zarre  ce  qui  fe  pafioit , 6c  laraifon  de  la 
venue  de  ces  quatre  vaifleaux  fur  les  co- 
tes du  Perou  : on  lui  avoit  auffi  donne 
ordre , de  parler  fous  ce  prerexte  a plu- 
fieurs  particuliers  qu’il  connoifloit  bien 
intentionnez , 6c  de  leur  faire  fcavoir; 
que  pourveu  qu’ils  fe  puflent  rendre  au 
port  , its  y trouverorent  toujours  des 
chaloupes  pretes  pour  les  recevoir  6c  les 
conduire  aux  vai$eanx.  Gonzale  Pizarre 
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ayant  ku  la  chofe , envoya  ordre  au  Su- 
.perieur  de  fe  retirer  , avec  defenfes  ex- 
preffes  de  parler  ni  de  traiter  avec  per- 
lonne,  nien  public,  ni  en  particular  : & 
faifant  alors  de  grandes  plaintes  de  Lo- 
renzo d’Aldana,  pour  s’etre  ainfimoque 
de  lui,  3c  favour  -trompe  comme  il  avoir 
fait : ajoutant  que  s'  il  avoit  fuivi  les  fen- 
timens  de  fes  principaux  Officiers  , Al- 
dana  ne  lui  auroit  pas  joiie  cetour , puis 
qu’il  fauroit  fait  mourir  il  y avoir  deja 
long-temps.  Auffi  difoit-on  aflez  haute - 
meat , qu.e  Pizarre  ne  devoit  fe  prendre 
qu’a  lui-meme  , du  mal  qui  lui  arrivoit 
alors  d’avoirlaifle  Aldanaimpuni.Quand 
done  on  eut  appris  fi  certainement  la  ve- 
nue de  la  flore , 3c  la  neceffite  qu’ii  y 
avoir  de  fe  preparer  a la  guerre  , tandis 
que  cette  flote  s’avancoit  de  Tmxiilo  a 
Los  Reyes  , oil  il  faut  un  temps  confide- 
rable  a fe  rend  re  par  mer  , bien  que  la 
diftance  d’un  lieu  a f autre  ne  foit  que 
de  quatre-vingt  lieues  : Gonzale  Pizarre 
commenca  a mettre  fes  affaires  en  or- 
dre, 3c  aflembler  fes  troupes,  parce  que 
jiifqu’alors , lafurete  pleine  3c  entiere  ou 
il  fe  croyoit , lui  avoir  fait  negliger  de 
femblables  foins.  Il  nomma  done  de 
nouveaux  Capitaines  a qui  il  donna  le 
jcommandement  de  fes  troupes  : nonv 
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mant  pour  Capi&aines  de  Cavalerie  Ic 
Licentie  Carvajal  & le  Licentie  Cepeda, 
comma  des  perfonnes  qui  devoient  avoir 
de  lattachemcnr  pour  lui  par  las  .obliga- 
tions qu’ils  lui  avoient.  II  fit  Capitaines 
d’ Arquebufiers  Jean  d’ Acofta , Jean  Ve- 
lez de  Guevara  , Sc  Jean  de  la  Tour  : Sc 
Capitaines  de  Piquiers  Fernand  Bachi- 
cao  , Martin  de  Robles , 3c  Martin  d’ Al- 
mendras,  Il  voulut  que  Francois  de  Car- 
vajal  fut  Ton  Meftre  de  Camp  ©u  fo.n 
Lieutenant  General , comme  il  l’avoit  etc 
Jufques-U  , & qu’il  eut  pour  fa  garde 
cent  Arquebufiers  , de  ceux  qu'il  avoir 
amenez  de  la  Province  des  Charcas  3 qui 
jetoienr  rous  fort  blen  equipez.  On  fit 
fcattre  le  Tambour , & pubiier  que  tons 
Jes  habitansde  la  Ville,  Sc  tous  ceux  qui 
sy  trouvoient  alors  5 de  quelque  qualite 
Sc  condition  qu’ils  puffent  etre  , eufient 
a prendre  les  acmes  & a fe  ranger  fous 
les  Etendarts,  pour  y recevoir  la  folde  Sc 
la  paye.qu’on  lelir  donneroit.  C]es  ©r- 
dres  furent  publiez  fur  peine  de  la  vie 
pour  ceux  qui  n’y  obeiroient  pas  9 & on 
4*egla  la  paye  de  la  maniere  qui  fuit.  On 
donna  aux  deux  Capitaines  de  Cavalerie 
cinquante  mille  ecus avec  ordre  de  fai- 
re  chacun  cinqnante  Cavaliers  :,mais  ou- 
tre cela  plufieurs  Matchands  Sc  autre.s 

perfonnes 
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petfonnes  pen  propres  a la  guerre3le  ra?n~ 
gerent  fous  loirs  Etendarts.  Onn’igno— 
roit  pas  que  cetoit  des  gens  quon  n& 
devoir  point  compter  poor  le  combat  $ 
mais  on  vouloit  en  rirer  de  Par  gent  # 
com  me  on  fit  : ear  ils  fe  libererent  en 
fourniflant  des  armes  & des  chcvaux  y 
&ceux  qui  n en  avoient  pas  ? en  donnanc 
de  1 argent.  On  donna  a Martin  de  Rob- 
bies vingt- cinq  m ill e ecus  pour  faire  cent: 
rrente  Piquiers.  A Fernand  Bachicao  auffi 
vingt  mille  eeus^pour  cent  douze  Pi- 
quiers. A Jean  Velez  de  Guevara  la  me- 
me  fomme  pour  cent  quarante  Arquebu— 
fiers  j & autant  eqcore  a Jean  d'Acoft* 
pour  un  femblabie  nombre.  On  donna1 
douze  mille  ecus  a jean  de  la  Tour.pour 
cinquante  Arquebufiers  qui  etoient  de 
gaide  ordinaire  de  Gonzale  Pizarre.  Orv 
donna  aiiflr  autres  douze  mille  ecus  a 
Martin  d Afmendras3pour  faire  quarante- 
cinq  Piquiers.  On  nornrna  pour  porter 
le  grand  Etendart  Antoine  Altamirano  & 
Un  nc^s  P^l?s  eonfiderabfes  liabicans  de  la: 
Vine  de  Cufco  , en  lui  donnant  ie  com- 
mandement  de  quatre-vingt  chevaux  defi- 
ne2 pour  la  garde  de  FEtendart  $ & on* 
lui  donna  douze  mille  ecus , non  pour  la 
paye  de  ceux  quij  commandoit  > cmB 
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n’en  avoient  pas  befoin,etant  tons  choife' 
d cntre  les  plus  riches  habitans  du  pays  , 
mais  pour  qiielques  aurres  befoins.  Audi- 
tor que  tout  £ut  en  ardre  , on  lit  aflem- 
bier  toutes  les  troupes  pour  en  faire  la 
revue.  Le  Licentic  Cepeda  fit  peindre 
dans  fon  Etendart  une  image  de  la  Vier- 
ge : & le  Licentie  Carvajal  fit  mettre  fur 
le  lien  un  S.  Jacques.  Le  Capitaine  Car- 
vajal retint  la  meme  Baniere  qu  il  avoir 
porte  i la  guerre  des  Charcas.  Le  Capi- 
taine Guevara  fit  peindre  fur  la  fienne 
une  cuirafle  avec  un  chiffre  , par  lequel 
il  vouloit  defigner  le  nom  de  Pizarre» 
Le  Capitaine  Bachicao  fit  mettre  fur  fon  ' 
drapeau  un  G,  entrelace  avecunP  , ( ces 
deux  lettres  voulant  dire  Gonzale  Pizar- 
re ) avec  une  couronne  Royale  par  deflus, 
& ainfi  des  autres  , chacun  choififiant  la 
figure  qu  il  luy  plaifoit  faire  mettre  ^ en- 
force qu’il  n’y  avoit  que  le  grand  Eten- 
fard  , oil  on  vit  paroitreles  armesRoya- 
Jcs.  Auffi-tot  apres  on  fit  la  diftribution 
des  poftes , 3c  on  affigna  a chacun  le 
fien , pour  faire  foigneijfement  la  garde, 
fur  tout  pendant  la  nuit.  Gonzale  Pi- 
xarre  prenoit  grand  foin  de  fecourir  plu- 
fieurs  foldats  qui  n’etoient  point  fous 
le$  enfeignes , 3c  il  faifoit  des  prefens  a 
cfautres  qui  y etoient^  3c  qu’il  croyoit  en 
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avoir  befoin : Car  outre  ce  qlfils  avoient 
deja  re§u  5 il  donnoita  quelques-uns  des 
fommes  fort  confiderables , felon  qiul 
connoifioit  qu\ils  le  meritoient.  II  fit 
faire  une  revue  generale , Sc  fe  mit  a pied 
avee  I’infanterie.  Il  avoit  alienable  err 
tout  mille  homines  5 auffi-bien  armez  Sc 
auffi-bien  equipez  Sc  foiimis  de  tout  ce* 
qui  I eur  etoit  neceffaire  , qifauGunes- 
troupes  qu’on  ait  vu  en  Italie  , dans  le 
temps  que  les  chofes  y etoient  dans  la 
plus  grande  profperite.  La  plupart  , outre 
leurs  armes  qui  eroient  bonnes  5 avoient 
des  hauts-de-chaiifes  Sc  des  pourpoints* 
de  foye : plufieurs  memes  en  avoient  de 
toile  d’or  Sc  de  brocard  : d’autres  ea 
avoient  de  brodez  Sc  chamarrez  d or  Sc 
d’argent,  avecde  labroderie  d’or-  aleurr 
chapeaux  , fur  leurs  boe’tes  a poudre,  Sc 
for  les  poehes  ou  etuis  de  leurs  Arqix6* 
bufes.  Il  etoit  fort  bien  fourni  de  pou-^ 
dre  Sc  il  donna  ordre  que  tons  fes  fol- 
dats  fofient  pourvus  de  quelques  mon- 
tures  3 aehetant!  pour  cet  effet  toutes  les 
jumens  , mulcts  , Sc  cbevaux  qu’il  put 
trouver  , Sc  en  prenant  plufieurs  fans  les 
payer.  La  depenfe  qu’il  fit  pour  tous  ces 
preparatifs , fe  monta  a plus  dg  cinq 
cens  mille  ecus.  Il  envoys  Martin  Sil- 
ver a a la  ville  de  Plata  * pour  en  tirei 
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tous  les  homines  Sc  tout  Pargent  qurit  f 
pourroittrouver  : Il  envoya  auffi  Antoine 
de  Roblez  a.  Cufco,  pour  en  tirer  les 
troupes  qui  y etoient  fous  le  comman- 
dement  d'ALfonfe  de  Hinoiofa  Lieute- 
nant de  Pizarre  dans- eette  Ville.  Il  ecri- 
vit  a Lucas  Martin  Ton  Lieutenant  a Are- 
quipa , lui  mandanr  de  le  venir  inconti~ 
nent  trouver,  avec  les  foldats  qui  etoienx 
dans  ce  lieu-la.  Il  envoya  auffi  ordre  a 
Pierrede  Puelles  Ton  Lieutenant  a Quitch 
de  le  venir  joindre  avec  les  troupes  de 
eette  Province  •,  Sc  manda  de  meme  aux 
Capitaines  Mercadillo  & PorceL,de  laif- 
fer  les  pafl^ges  qu’ils  gardoient  5 Sc  fe 
rendre  avec  leurs  gens  a Lima.  Il  envoya 
les  memes  ordres  au  Capitaine  Sayave^ 
dra>qui  etoit  Ton  Lieutenant  a Guamam- 
ga.  De  eette  maniere  on  p*eut  dire  que 
Gonzale  Pizarre  ne  negligea  rien  , Sc 
qu’il  envoya  des  meffagers  de  toutes 
parts  pour  aflembler  des  troupes  5 Sc  fai- 
jre  porter  a Les  Officiers  tous  les  ordres  Sc 
tomes  les  inftru&ions  qnil  jugea  necef- 
faires.  Il  kur  recommandoit  fur  tout  de 
ne  laiffer  dans  leslieux  qu’ils  abandon- 
noienc , ni  arrnes  , ni  chevaux  , ni  rien 
qui  pi\t  donner  a ceux  qui  demeuroient 
dans  ces  lieux-  la5oceafion  ou  moyen  dul- 
ler umver  le  Prefident ; juftifiant  autanr 
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qu'il  pauvoit  fa  conduite,  par  les  raifon£ 
les  plus  fpecieufes  quil  pouvoit  trouverv 
II  leur  reprefentoit  quayant  eiivo-ye  le 
Capiraine  Lorenzo  d’Aldana,tant  en  fot> 
ffiom  qu’au  nom  de  tout  le  Royaume  5, 
pout  informer  fa  Majefte  de  tout  ee  qur 
etoit  arrive  dans  le  pays , Aldana  s’etoit 
ligue  avec  le  Prefident  r & veneit  mam- 
tenant  contre  tui  avec  les  mem es  vail- 
feaux  dont  il  lui  avoit  confie  le  comman- 
dement , Sc  qui  leur  avoient  coute  plus- 
de  quatre-vingt  mi  lie  ecus  a.  equiper^ 
Qua  l’cgard  du  Prefident  , fa  Majefte 
Penvoyoit  pour  travailler  a retablir  le 
repos,  la  paix  5c  la  tranquillite  dans  le 
Royaume  y mais  qu’au  lieu  de  s’y  em- 
ployer comme  il  devoit il  avoit  de  fa- 
propre  autorite  aflemble  des  troupes , 6c 
venoit  avec  tout  ce  quil  en  avoit  pu  ra- 
mailer , pom:  punir  ceux  qui  avoient  cm 
quelquepart  aux  mouvemens  Sc,  aux  trou- 
bles paftez : Qif  ainft  puis  qu’ils  f^avoient 
ks  uns  6c  les  autre  s quils  y avoient  en 
part  auili  bien  que  lui  qui  leur  parloit 
il’s  devoient  penfer  que  c etoit  id  une 
affaire  qui  les  regardoit  teus.Qu’aurefte 
il  ne  fallen  pas  fe  ft  a ter  du  pardon  Sc  de 
lamniftie  qifon  dlfoit  que  le  Prefident 
apportoit,  6c  quil  accorderoit  a ceux  qui; 
le  luiyrgient , qp’oa  avoir  fu jet  de  foeg-' 
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Conner  en  cela  de  l’artifice  & de  la  fr nu- 
de : mais  que  quand  on  fuppoferoit  que 
la  chofe  fat  veritable  , 6c  qtfil  y eut  une 
amniftie , roujours  etoit-il  certain  qu  elle 
ne  pouvoit  regarder  que  le  paffe  , 6c  que 
la  bataille  donnee  contre  lo  Vrceroi , 5c 
fa  mart  n’y  pourroient  erre  comprifes  *, 
puifque  cela  etoit  arrive  depuis  que  Ie 
Prefident  etoit  parti  d’Efpagne.  Qifainfi 
jufqu’a  ce  que  fa  Majefte  tut  informee  du 
tout,  & quelle  envoyat  denouveaux  or- 
dres  la-deftus , il  etoit  refoiu  de  s’oppo- 
fer  a fentree  do  Prefident  dans  lepays : 
d’autant  plutbt  qu’il  etoit  bien  informe. 
par  plufieurs  perfonnes  qui  le  lui  avoient 
ecrit  d’Efpagne  , que  fa  Majefte  n’en- 
voyoit  pas  le  Prefident  pour  lui  oter  le 
Gouvernement  du  Royaume  : mais  feu- 
lement  pour  prefider  dans  l’Audiance 
Royale  : Qu’il  etoit  fort  allure  de  ce  qu’il 
difoit , parce  que  Francois  Maldonat 
qu’il  avoit  envoye  a fa  Majefte  , le  lui 
avoir  ecrit  : 6c  que  le  Prefident  meme 
n’avoit  pu  s’empecher  d’avoiier  en  quel- 
que  maniere  la  chofe,  dans  fa  lettre  qu’i! 
avoit  recu  par  Pierre  Hernandez  Pania- 
gua : Que  depuis  a la  verite  fes  propres 
Caprtaines  avoient  feduit  le  Prefident , 
6c  Pavoient  engage  a entrer  au  Perou  a 
main  armee  ; Qne  fens  doute  fa  Majefte 


be  la  Concrete  do  Perot?,  j/j 
feroit  fort  mecontente  d’un  tel  precede 
quand  elle  en  feroit  inform  ee.  Pizarre 
pretendoit  done  par  ces  raifons  Sc  aiitres 
femblables  , que  le  Prefident  etoit  fort 
coupable,  d’avoir  retenu  ceux  qu’on  en- 
voyoit  en  Efpagne,  Sc  que  cela  feul  etoit 
une  raifon  fuffifante  , pour  luy  pouvoit 
juftement  faire  la  guerre. 


CHAPITRE  XII. 

Le  Liccntis  Carvajal  efi  nommi  four  alter 

• avtc  quelques  foldats  le  long  de  U cote  r 
mail  apres  on  changea  d'  avis  y & on  n& 
l envoy  a pas  , farce  qnon  le  tenoit  pour 

DAns  ce  temps-la  Gonzale  Pizarre  , 
fon  Meftre  de  Camp > & les  autres* * 
qui  etoient  de  fon  Confeil , prirent  urn 
nouveau  tour  Sc  de  nouvelies  mefures  > 
pour  juftifier  leur  conduite , Sc  faire  croi- 
re  aux  foldats  Sc  au  peuple  que  leur  cau*» 
fe  etoit  bonne.  Us  firent  affembler  tous 
les  gens  de  lettres  qui  etoient  dans  la 
ville  de  los  Reyes  5 leur  propoferent  le 
crime  5 dent  ils  pretendoient  que  le  Pre- 
fident etoit  coupable  , pour  avoir  rete- 
nu leurs  navires  , Sc  etre  entre  dans  le 
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pys  avec  des  gens  de  guerre  & a liiaift 
trmee , centre  fa  commiflion  & les  or- 
dres  qu  it  avoir  de  fa  Majefte  voulant 
ainfi  perfuader  a ceux  qu  its  avoient  af- 
femblez  * qu  it  etoit  jufte  &c  raifonnable 
de  proeeder  jUridiquement  contre  le  Pre- 
sident , & fes  Capi taints  & adherans , & 
leur  faire  leur  proces  dans  les  formes, 
Ces  Javans  aflfemblez  n’oferfcnt  contre- 
dire  Gonzale  Pizarre,  ni  s’oppofer  a fa 
volonre  , its  s 5 actor  derent  done  a ce  qifil 
difoit : ainfi  on  commen§a  affaire  des 
procedures  dans  les  formes,  &:  inftruirs 
le  proces , & pen  de  jours  apres  on  don- 
Ba  un  jugement  qui  portoit  en  fubftan- 
ce  5 que  ven  Us  crimes  qui  refukoient  des 
informations  fanes  contre  le  Lie  en  fie  de  la 
Gafca  & fes  Capitaines , on  trouvoit  quils 
e fount  caitpabies  j & meritoient  d'etre  com - 
damnez.  3 & qid ainfi:  em  les  con damnoit  9 
ff  avoir  , le  LicentU  derla  G dfca  a avoir  la 
tete  couple  $ Lorenpo  dy ai liana  & Hi- 
miofa  a etre  ecartelez.  Its  condamnoienc 
de  rneme  les  autres  Commandans  a di~ 
verfes  fortes  de  fuppfices , fit  on  qu’ils 
le  jugeoienc  a propos.  On  fit  figner  cette 
fentence  au  Licentie  Cepeda  Auditeur  , 
Sc^on  Penvoya  apres  pour  la  faire  de 
meme  figner  a d’autres  perfonnes  let- 
srees.  II  le  tronva  parmy  ceux 


l qui  on 
propofa 


Be  ea  Conqjtete  Dtr  Peroi;.  37^ 
propofa  cette  iignature,  un  Licentie  nom- 
mc  Polo  Hondegardo  qui  etoit  de  Val- 
ladolid , lequel  fut  aflez  franc  & aflcz 
hardi  pour  aller  trouver  Gonzale  Pizar- 
xe  & lui  reprefenter  qu’il  n etoit  nulle- 
inent  a propos  de  prononcer  un  tel  iu- 
gement , parce  qu’il  pourroit  arriver  que 
fes  Capitames  qui  eroient  alors  an  fer- 
vice  du  Preiident , euilent  dans  la  fuite 
envie  de  retourner  au  iien  ; mais  qu’ils 
ne  1 oferoient  faire  quand  ils  auroient 
une  fois  appris  cette  cruelle  fentence 
donnee  contre  eux  : Que  de  plus , il  fal- 
loit  coniiderer  que  le  Preiident  etoit  une 
perfonne  facree  etant  Pretre  , & qu’ainfi 
ceux  qui  iigneroient  une  telle  fentence 
contre  lui , encourroientla  peine  de  Pex- 
communication  majerne.  Ces  raifons 
empecherent  qu’on  ne  pafsat  outre  , & 
qu’on  ne  publiat  cette  fentence.  Gonzale 
Pizarre  apprit  alors  que  les  raifleaux  de 
Lorenzo  d’Aldana  eroient  partis  deTru- 
t ‘I1  j ’ f s’avan5°ient  le  long  de  la  cbte: 
i-a-denus  il  commanda  Jean  d'Acofta 
avec  cinquante  Arquebufiers  d cheval  , 
pour  courir  promptement  dun  lieu  a 
1 autre  fur  le  bord  de  la  mer , & empe- 
cher  qu’ils  ne  puflent  defccnde  en  au- 
cun  lieu  pour  prendre  les  chofes  dont 
Us  pourroient  avoir  befoin.  Acofta  alia 
Toms  II,  p £ 
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jufqua  Truxillo  ou  il  n’ofa  demeurer 
qu’un  jour  , craigmant  que  Diegue  de 
Mora  ne  vinft  de  Caxamalca  pour  I’atta- 
quer  & auffi  parce  qu’il  apprit  que  les 
navires  etoient  au  port  de  Santa  5 &re- 
folut  d’y  aller.  Lorenzo  d’Aldana  fut 
averti  de  fa  venue  par  quelques  Efpa- 
o-nols  , il  lui  drefla  une  embufcade,  fai- 
fant  cacher  cent  cinquante  Arquebufiets 
dans  des  rofeaux  fur  le  chemm  par  le- 
quel  Jean  d’Acofta  devoir  pa'fler.  Celui- 
ci  n’auroit  fans  doute  pas  manque  d’y 
etre  furpris  & defait , fi  fon  bonheur  ne 
lui  avoir  fait  rencontrer  quelques  efpions 
de  la  flote,  qu’il  prit  & qu’il  vouloitfai- 
re  pendre,  s’ils  n’euflent  trouve  le  moyen 
defauver  leurvie,enl’avertillant  de  cette 
embufcade , & lui  difant  de>  plus  que 
s’il  quittoit  ce  chemin  pour  s’approcher 
plus  pres  de  la  mer  , il  trouveroit  quel- 
ques matelots  faifans  aiguade.  Il  envoya 
les  prifonniers  a Gonzale  fizane.  La 
, chofe  vint  a la  connoiflance  de  ceux  qui 
etoient  cn  embulcade  i mais  comme  ils 
etoient  a pie , & leurs  ennemis  a cheval, 
& le  pays  fort  fablonneux , ils  ne  furent 
nullement  en  etat  doter  a Acofta  les  pri- 
fonniers  : il  s’en  retourna  au  port  de 
Guavra  ou  il  attendit  de  nouveaux  or- 
dres-  Cependant  Gonzale  Pizarre  re^ut 
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fres-bien  Ies  prifonniers  , leur  fit  rendre 
Ieurs  armes , & leur  fit  donner  des  ha- 
bits & affigner  des  logemens , leur  don- 
nant  le  choix  de  routes  les  Compagnies 
pour  fe  mettre  en  celle  qu’il  leur  plai- 
ron.  II  apprit  par  eux  le  nombre  de 
ceux  qui  etoientfur  les  vaiiTeaux,tout  ce 
qui  etoit  arrive  a Panama,  & les  fecoura 
que  le  Prefident  avoit  envoy 6 demandec 
en  divers  endroits  des  Indes : ils  lui  di- 
rent encore, comment  Lorenco  d’Aldana 
avoir  fait  mettre  a terre  Pierre  d’UIIoa 
Domimcain,  en  habit  feculier.  pour  pu- 
biier  par-tout  l’amniftie.  Pizarre  le  fit 
chercher , on  le  trouva  & on  le  lui  ame- 
na  , il  le  fit  mettre  dans  un  cachot  qui 
etoit  pres  du  vivier  de  fon  jardin,  ou  if 
J avoit  quantite  de  crapauts  & de  cou- 
leuvres  , jufqu’d  ce  qu’d  Poccafion  de  la 
venue  de  la  flote  il  recouvra  la  liberte. 
Alors  on  refolut  d’envoyer  le  Licentie 
C-arvajal  avec  trois  cens  Arquebufiers  a 
cheval , & les  foldats  de  Jean  d’Acofta 
le  long  de  la  cot e,&  jufqu’d  Caxamalca, 
pour  attaquer  & defaire  Diegae  de  Mo- 
ra. Le  Licentie  fit  fes  preparatifs  pour 
cecte  expedition  ; & tout  ecant  pr£t  8c 
ies  gens  en  etat,  le  Meftre  de  Camp  Car- 
vajal  alia  des  le  matin  trouver  Gonzale 
l izarre.  Sc  lui  reprefenta  » qu’il  n’etoir 

FfiJ 
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y?  nullement  a propos  de  dormer  une  tel- 
r>  lecommiffion  au  Licentie  Carvajal , 

„ parce  qu’on  ne  pouyoit  pas  prendre 
u une  entiere  confiance  en  lui.  Que  fi 
M jufqu’alors  il  avoir  fuivi  leur  parti , il 
w lavoit  fait  pour  fe  venger  du  Vice- 
„ Roi  3 & qu’etant  content  a cet  egard, 
n il  ne  voyoit  pas  qu’il  y eut  grand  fon« 
dement  a faire  fur  (a  fideiite.  Qif  il 
M falloit  fe  fouvenir  qoe  tons  les  freres 
M du  Licentie  ecoient  fer-yiteurs  de  fa 
^ Majefte,  particujierement  1’Eveque  de 
M Lugo  qui  Itoit  dans  les  grands  em- 
17  plois.  Qif  il  ne  falloit  done  pas  fe  fla- 
ter5queeelui-ci  fut  de  bon  cceur  dans 
w un  parti  oppofe  a celui  ou  etoient  tous 
5 fes  proches , Sc  qu’il  y demeurat  fer- 
” me.  Qujenfin  il  falloit  fe  fouvenir, 
qu  on  avoir  tenu  prifonnier  fans  aucun 
fondement  yalable  ce  meme  hommo 
M dont  il  s’agiflpit , & quil  s’etoit  vu  li 

fixes  d’etre  conduit  au  fupplice,  qu’on 
ui  avoir  ordonne  de  faire  fon  tefta- 
W meat  Sc  de  fe  con  feller , Sc  qu’il  ne 
falloit  pas  fe  Hater  que  de  femblables 
outrages  s’effa^aflent  aifement  de  1’ef- 
^ prit.  Ces  raifons  frapperent  Gonzale 
Pizarre  > & k firent  changer  d’avis  > fi 
bien  qu’au  lieu  du  Licentie  Carvajal,  il 
gnvoya  le  meme  Jean  d’ Acofta  avec  deu$ 
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£ens  quatre- vingt  homines  pour  Texecu^ 
tion  de  cette  entreprife.  Celui-ci  partit 
done  & prit  le  diemin  de  Traxillo  i 
in ais  etant  arrive  a Barranca  > qui  eft  i 
vingt  quatre  licues  de  Los  Reyes  , il  nt 
palTa  pas  outre  > par  les  raifons  qu'otl 
verra  dans  la  fuite.  Dans  ce  temps  la  le 
Capitaine  Saavedra  Lieutenant  de  Pi- 
Zaire  a Guanuco  , re£at  des  lettres  de 
Lorenzo  d’Aldana  , par  lefquelles  ii  le 
follicitoit  de  prendre  le  bon  parti  5 qu£ 
etoit  celui  de  fa  Majefte  leur  legitime 
Souverain.  Saavedra  refolut  de  le  faire: 
amfi  fous  pretexte  d’executer  les  ordreg 
de  Gonzate  Pizarr@,qui  lui  avoir  or  don- 
ne  de  Taller  trouver  avec  Hernando 
Alonfo  habitant  de  la  meme  Ville,  il  a& 
fembla  ce  qu  il  put  de  foldats , fortit  de 
la  Vi  lie  avec  eux  , 8c  leur  deelara  que  fora 
defTein  etoit  de  s’engager  au  ferviee  cte 
fa  Majefte.  Tons  s’offrirent  a le  iuivse  9 
excepte  trois  ou^  quatre  3 qui  s enfuirent 
& allerent  rapporter  ce  qui  fe  pafloit  1 
Gonzale  Pizarre.  ;Il  envoya  incontinent* 
un  Capitaine  avec  trente  foldatj 


mais  ils  y trouverent  de  Toppofition  ? 
car  les  Indiens  du  voifinage  s’etoient  ar- 
mez  8c  s’etoient  faifis  du  lieu  par  Tordre 
meme  de  leurs  Maitres  ^ de  forte  qu’il^ 


piller  8c  detruire  entierement 
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empecherent  les  Efpagnols  que  Pizarre 
avoir  envoyez  , d’y  entrer  : ainfi  ils  fu- 
rent  contraints  de  s’en  retourner  a Los 
Reyes  , Sc  fe  contenter  d’emmener  ce 
qu  ils  purent  attraper  de  betail , j omens 
& autres  betes.  Cependant  le  Capitaine 
Saavedra  avec  quarante  Cavaliers  qui  le 
purent  iuivre  , fe  rendit  a Caxamalca  , 
oil  il  fe  joignit  a Diegue  de  Mora  , & 
les  autres  qui  etoient  avec  lui  , & se- 
toient  declarez  comme  lui  pour  le  parti 
de  fa  Majefte. 


CHAPITRE  XIII, 

rdnioi'/te  de  Remiss  va  a Cufco  comme  Lien* 
tenant  de  Pizarre  : Diegue  Centeno  fort 
du  lieu  ou  il  avoit  ete  long-temps  cache  a 
njfimcle  des  gens,  va  attaqmr  Robles  x 
le  defait , & fe  rend  rnaitre  de  la  faille, 

ANtoine  de  Robles  que  Gonzale  Pi- 
zarre  envoyoita  Cufco  pour  y com- 
mander en  fa  place  , etant  arrive  dans 
cette  Ville,  Alfonfe  de Hinoiofa  quijuf- 
ques-la  y avoit  exerce  la  charge  de  Lieu- 
tenant du  Gouverneur , Sc  commande  en 
cette  qualite  les  troupes  qui  y etoient , 
jtemit  a Robles  Sc  le  commanderpcix  SS 
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les  troupes : ce  qu’il  ne  fit  pas , a ce  qu’on 
croit  5 fans  chagrin  Sc  fans  mecontente* 
ment.  Antoine  de  Robles  ramafia  tout 
ce  qu’il  put  8c  d’hommes  8c  d’argent , 8c 
etant  forti  de  Cufco3  il  s’avan^a  jufqu’a 
Xaquixaguana5qui  en  eft  eloigne  de  qua- 
tre  lieue's  : La  il  apprit  que  Diegue  Cen- 
teno apres  avoir  ete  plus  d’un  an  cache 
dans  une  caverne , venoit  tout  noitvelle- 
ment d’en  forth* , fur  ce  quii  avoir  ap- 
pris  la  venue  du  Prefident  , 8c  la  pi  up  art 
des  chofes  qui  fe  pafloient  dans  le  pays. 
En  effet , Centeno  etoit  veritablement 
forti  de  fa  retraite , 8c  des  lieux  fecrets 
qui  luy  avoient  fervi  d’azile,  & il  n’en 
avoir  pas  plutot  ete  hors  , qifil  avoit 
commence  a raflembler  quelques  gens 
de  ceux  qui  1’avoient  fuivi  autrefois  , 8c 
s'etoient  cachez  en  divers  endroits  dans 
les  bois  8c  dans  les  montagnes  3 pour 
eviter  la  fureur  de  Gonzale  Pizarre  , 8c 
de  fon  Meftre  de  Camp.  De  cette  ma« 
niere  Centeno  aflembla  jufqu  a quarante 
homines , dont  une  partie  etoit  a pie , 8c 
quelques -uns  avoient  encore  les  chevaux 
aveclefquels  ils  s’etoient  fauvez.  Us  n’e- 
toient  pas  auffi  bien  armez  8c  auffi  bien 
equipez  , qu  il  eut  ete  a fouhaiter $ nean- 
moins  il  refolut  d’attaquer  Culco  avec 
autant  d’aflurance  3 que  s*il  avoir  eu  cinq 
Ff  iiij 
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ccns  hommes.  Les  principaux  de  'cetni 
qui  Paccompagnoient , eroient  Loiiis  de 
Ribera  , Alfonfe  Perez  d’Efqliivel,  Die- 
gue Alvarez  , Francois  Negral  , Pierre 
Horriz  de  Zarate,  6c  Dominique  Ruiz, 
Clerc , qu  on  appelloit  communement  Ie 
Pcre  Vizcayno.  Centeno  s’avan^a  done 
avec  fes  gens  da  cote  deGufco,  6c  sen 
approcha  fort  pres.  On  ne  dome  pas  que 
quelques-uns  des  principaux  de  la  Ville, 
pour  fc  delivrer  de  la  domination  d’An- 
toine  de  Robles , qui  etoit  un  je Line  hom- 
me  de  balle  condition  6c  de  pen  d’efprit, 
n’euflfent  ecrit  a Diegue  Centeno  de  ve* 
nir , 6c  ne  luy  eulfent  promis leur  fecours, 
pour  le  fa  ire  retiffir  dans  fes  deiTeins.  Ij 
y en^a  qui  difent  qu’ Alfonfe  de  Hinoio- 
fa  meme,dans  le*reflentiment  qu’il  avoir 
centre  Gonzale  Piz^rre , avoir  envoy© 
offrir  fon  fecours  a Centeno.  Onpeutai- 
fement  croire  lun  ou  Pautre  , ou  peut- 

etre  r?us  ^es  ^eux  > Parce  qu’autremcnt 
cent  etc  line  grande  imprudence  6c  une 
temerite  inexcufable  a Diegue  Centeno, 
d attaquer  avec  le  peu  de  gens  qu’il  avoir, 
line  Ville  dans  laquelle , fans  compter  fes 
habitans  , il  y avoit  plus  de  cinq  cen$ 
foldats  j 6c  neanmoins  fe  flater  de  Pefpe- 
rance  de  senpouvoir  rendre maitre  avec 
quarante  homines  (i  mal  armez  > que 
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pi  apart  avoient  leurs  epees  oil  leurs  poi- 
gnards  lnz  a des  perches,  pour  leur  fer- 
vir  de  lances , ou  de  piques.  Antoine  de 
Robles  etant  avertr  de  lamarche  de  Cen- 
teno 5 retourna  a Cufco  , ou  il  commen- 
$a  a faireles  preparatifs  quil  jugeoitne- 
ceflaires  : puis  apprenant  que  Fennemy 
tfetoit  qu'aune  joiwtiee-de-Ia,  il  fit  pren- 
dre les  armes  a fes  gens  y Sc  ayant  aflem- 
ble  trois  cens  homines  fur  la  place  , il 
envoya  pour  battre  Feftrade Francois 
d’Aguirre,  frere  de  Peruche  d’ Aguirre  s 
que  le  CapitaineCarvajal  avoit  fait  pen* 
dre.  Francois  s*cn  alia  trouper  Diegue 
Centeno  , fe  joignit  a luy  , Sc  luy  dit  tout 
ce  qui  fe  pafloit,  Sc  l’etat  des  chofes  dans 
Ja  Ville.  La  nuit  qui  preceda  la  Fete- 
Dieu  del’an  mil  cinq  cens  quarante-fept* 
ils  s’avancerent  par  un  ehemin  different 
de  celuy  ouetoient  poflees  les  troupes  de 
Robles  y ainfi  ils  les  attaquerent  par  le 
flancavec  beaucoup  de  courage  * Sc  une 
ferme  refohition  de  vaincre  ou  de  mou^ 
rir.  Comme  cette  attaque  fe  fit  pendant 
Tobfcurite  de  la  nuit  y le  bruit  Sc  la  con- 
fufion  empechoient  qu  on  ne  fe  put  en- 
tendre, Sc  faifoient  que  ceux  de  Cufc& 
fe  tuoient  fouvent  les  unsles  autres,  fans 
pouvoir  fe  reconnoitre.  Diegue  Center*® 
fe  fervit  dune  rufe  qui  luy  reiiffit  Safe 
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heureufement  ; il  fit  defleler  & debridef 
les  chevaux  qu’il  avoit  , Sc  les  fit  mettre 
fur  le  chemin  oil  les  ennemis  ecoient  pot 
tez,  les  faifant  fuivre  par  des  Indiens  * 
qui  les  poufibient  devant  eux.  Ces  che- 
vaux prefiez  par  ceux  qui  les  fuivoient , 
fe  mirent  a courir  de  toute  leur  force , 
5c  mirent  le  defordre  Sc  laconfufion  par- 
my  les  troupes  de  Robles , avant  qu’on 
eut  le  loifir  de  les  tuer,  ni  qu’on  put  s’af* 
surer  s’il  y avoit  quelqu’un  defllis  , on 
non.  Ce  ftratageme  de  Centeno  paroit  a 
peu  pres  femblable  a celui  done  ula  ce 
Capitaine  Carthaginois , qui  fe  trouvant 
enfenne  parfes  ennemis  dans  un  vallon, 
en  fortit  en  faifant  marcher  devant  luy 
des  taureaux  Sc  des  vaches  avec  des  bot- 
tes  de  paille  embrafees  , attaches  a leurs 
cornes.  EnfinDieguc  Centeno  Sc  les  fiens 
combattirent  avec  tant  de  courage  , que 
ceux  de  Cufco  furent  defaits  Sc  mis  en 
fuite.  Cela  acquit  beaucoup  de  gloire  a 
ce  Capitaine  ^ parce  qu’on  a rarement 
vu  un  fi  petit  nombre  de  gens  en  vaincre 
un  beaucoup  plus  grand  que  le  leur  , 
beaucoup  mieux  armez  qu’eux  , &C  qui  a 
plufieurs  egards  avoient  de  grands  avail- 
tages.  On  dit  que  les  premiers  qui  pri- 
rent  la  fuite,  furent  quelques  gens  d Al- 
fonfe  de  Hinoiofa  , qui  en  uferenc  ainfi 
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far  fes  ordres  j mais  eux-memcs  ne  l’a- 
vpuent  pas , pour  ne  fe  pas  deshonorcr  5 
ni  Centeno  non  plus , pour  ne  pas  dimi~ 
nuer  rhonneur  de  fa  vi&oire.  Diegue 
Centeno  etant  ainfi  entre  dans  Cufco , ii 
fut  d’abord  elix  pour  Commandant  5 & 
Capitaine  General  dans  cette  Ville  au 
nom  de  fa  Majefte.  Des  le  lendemain  il 
lit  publiquement  cooper  la  tete  a Antoine 
de  Robles  3 3c  fit  le  partage  & la  diftri- 
bution  de  cent  mille  ecus  3 qu  il  trouva 
dans  le  lieu  appartenant  a Gonzale  Pk 
Earre  3 traitant  d’ailleurs  fort  humaine- 
ment  tout  le  monde.  Apres  cela  il  nom- 
ma  pour  Capitaines  d’infanterie  Pierre 
des  Rivieres  & Jean  de  V argas  3 frere  de 
Garcilafo  \ & pour  Capitaine  de  Cava- 
lerie  Negral  ? nommant  pour  fon  Meftre 
de  Camp  General  Louis  de  Ribera.  De 
cette  maniere  il  fortk  de  Cufco  heaucoup 
mieux  accompagne  qu’il  n’y  etoit  entre^ 
ayant  a fa  fortie  julques  a quatre  cens 
hommes , avec  lefquels  il  prit  le  ehemin 
de  la  Ville  de  Plata  3 a deuein  de  faire  ce 
qu’il  pourroit  par  fes  follicitations,  pour 
obliger  Alionfe  de  Mendoze5qui  etoit  li 
pour  Gonzale  Pizarre d’embrafler  le 
parti  de  fa  Majefte,  3c  au  cas  qu’il  rcfis- 
sat  opiniatrement  de  le  faire  5 d’attaquer 
la  Ville  > 3c  s’en  rendre  maitre  par  for- 
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ce.  Dans  ce  temps-la  Lucas  Martin,  que 
Gonzale  Pizarre  avoit  envoy e a Arequi- 
pa , pour  luy  amener  les  gens  qui  etoient 
dans  cette  Ville,  en  fortit  aVec  cent  treix- 
te  hommes , pour  s’en  retourner  a Los 
Reyes  : mais  a quatre  lieues  d’Arequipa* 
fes  propres  foldats  le  prirent  5 6c  ayant 
choifi  pour  Capitaine  Jerome  de  Ville- 
gas , its  marcherent  jufques  a ce  qu’ils 
euflent  rencontre  Diegue  Centeno , pour 
fe  joindre  a lay.  ll  etoit  alors  au  Collao, 
attendant  l’iflue  de  quelques  negotia- 
tions qu’avoit  entrepris  Pierre  Gonzale 
de  Zarate , maitre  d’Ecole  de  Cufco.  It 
apprit  dans  ce  lieu- la  que  Jean  de  SiL* 
veira  , Sergent  Major  de  Gonzale  Pizar^ 
re , envoy e par  luy  pour  emmener  a Los 
Reyes  les  gens  de  cette  Province , avoit 
fait  pendre  cinq  ou  fix  hommes  % qu’ii 
avoir  rencontre  fur  fa  route , & qui 
etoient  du  nombre  de  ceux  qui  avoienc 
fuivi  Centeno  : il  apprit  encore  que  le 
meme  Silveira  conduifoit  environ  trois 
cens  hommes.  On  dira  dans  la  fuite  ce* 
qui  Ieur  arriva. 


m LA  CONQUSTE  DU  PeHOU.  jtjr- 
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Qorf^dU  Pizarre  fait  venir  Jean  d'Acofla 
d Los  Reyes , pour!  envoy  er  d Cufeo  con - 
tn  Diegue  Centeno . II  fait  confer  la 
teted  Antoine  Altamirano  & a Lorenzo 
Mexia  * & fait  prefer  ferment  en  fa  fa* 
veur  aux  habit an s ds  Los  Reyes „ 

GOnzale  Pizarre  ayant  appris  tout  ce 
qui  etoit  arrive  a Cufeo  ,le  foule- 
vement  de  Centeno  , 8c  la  more  d5 An- 
toine de  Robles,  & jugeant  auffi par  quel- 
ques  conje&ures , que  les  gens  de  St.  Mi- 
chel s’etoient  declarez  pour  fa  Majefte  , 
que  de  plus  les  Capitaines  Mercadillo  8c 
Porcel  s’etoient  joints  avec  Diegue  de 
Mora  a Caxamalca  : de  maniere  qu  il  ne 
pouvoit  plus  compter  pour  luy  que  les 
gens  qu’il  avoir  a Los  Reyes  , & ceux  de 
Pierre  de  Puelles  , fur  qui  il  safluroit* 
& etoit  pleinement  perfuade  qu  il  ne  luy 
manqueroit  pas.  Tout  cela  luy  fit  pren- 
dre la  refolution  d’envoyer  centre  Die** 
gue  Centeno , le  Capitaine  Jean  d’Acofta 
avec  ceux  qu  il  commandoit  , 8c  de  luy 
donner  meme  un  plus  grand  nornbre  de 
gens>  s il  etoit  befoin,  refolu  de  ipivr@ 
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luy-meme  Acofta  avec  route  Ton  armed 
au  noiTibie  de  neuf  cens  hommes,  parmy 
le. quels  on  voyoit  les  principaux  habi- 
tans  du  pays.  Son  deflein  etoit  de  re- 
duire  & ramener  a fon  obei'ftance  tout  le 
pays  d enhaut  , & apres  cela  faire  la 
guerre  aurefte  deceux  qui  s’etofent  fouf- 
traits  de  fon  obei'ftance.  Au  refte  , en 
cas  que  les  chofes  ne  iuy  reiifllflent  pas 
comme  il  fouhaitoit , & qu’il  fe  trouvat 
trop  prefte  , on  pouyoit  juger  par  plu- 
lieurs  conjedbures  vraifemblables , que 
ion  deftein  etoit  alors  d after  tenter  quel- 
ques  nouvelles  decouvertes  vers  la  ri- 
viere de  la  Plata  , vers  le  Chili , ou  en 
que.ques  autres  endroits  vers  ces  cotez- 
a.  Ce  n eft  pas  qu’il  dit  cela  ouverte- 
ment , ni  qu’il  en  fit  meme  confidence  a 
perlonne,  croyant  que  ce  feroit  marquer 
t-iop  de  defiance , & trop  peu  de  courage; 
mais  comme  on  vient  de  dire  , on  ne 
laifloit  pas  de  le  conje&urer.  II  envoya 
done  ordre  a Jean  d’ Acofta  de  revenir  a 
los  Reyes , ce  qui  furprit  fort  les  fens 
qui  accotnpagnoient  ce  Capitaine^  & 
caufa  quelques  murmures  & quelque 
trouble  parmi  eux  , de  maniere  que  fepc 
ou  huit  s enfoirent,  aiant  pr is  pour  leur 
Chef  Jerome  de  Soria , habitant  de  Cut 
co.  Il  y en  auroit  eu  fans  doute  tin  gran4 
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tiombre  d’autres  , qui  auroient  fuivi  le- 
xemple  de  ces  premiers , fi  Acofta  n’a- 
voic  prevenu  cet  inconvenient  par  fa  fe-. 
verite  , en  faifant  couper  la  tete  a Lo-> 
renco  Mexia  , gendre  du  Comte  de  la 
Gomera,  & a un  autre  foldat  qu’il  foup- 
connoit  qui  s’en  vouloit  aller.  Il  en  fit 
auffi  arreter  quelques  autres  qu’il  con- 
duifit  prifonniers  a Los  Reyes.  Peu  de 
jours  avant  qu’  il  y arrivat , Gonzale  Pi~ 
zarre  ayant  eu  quelques  foup^ons  con- 
tre  Antoine  Alramirano  qui  portoit  fon 
grand Etendart , parce  qu’il  lui  fembloit 
agir  un  peu  trop  froidement , fans  avoir 
pourtant  aucune  preuve  centre  lui  , nl 
meme  aucun  foup^on  confiderable  , il  le 
fit  prendre  prifonnier  3 le  fit  lier  comme 
un  criminel  Sc  etrangler  pendant  la  nuit  t 
puis  enfuite  le  fit  attacher  publiquement 
aux  fourches  patibulaires.  Altamirano 
etoit  un  des  plus  riches  du  pais7Pizarre 
fe  faifit  de  tons  fes  biens  , Sc  les  diflri- 
bua  comme  il  le  jugea  a propos.  Apres 
cela  il  donna  1 Etcndart  Royal  a Dom 
Antoine  de  Ribera , qui  etoit  venu  depuis 
peu  de  Guamanga  avec  environ  trente 
hommes  , quelques  armes  , Sc  quelque 
betail  qu’il  avoir  tire  des  habitans  qui 
etoient  demeurez  dans  le  lieu,  Gonzale 
Pizarre  fe  trouvoit  cependant  afiez 
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barxafle  , il  voyoit  que  fes  affaires  pre-i 
noient  un  mediant  tour,  Sc  alloienr  tous 
les  jours  en  empirant  j qu’il  ne  pouvoic 
prefque  plus  compter  que  fur  les  feules 
forces  qifil  avoir  a Los  Reyes ; au  lieu 
que  peu  de  jours  auparavant  il  etoic 
Maitre  abfolu  de  tout  le  Royaiime.  Il 
craignoic  que  fi  les  Provifions  Royales, 
I’Amniftie  , 5c  la  revocation  des  Ordon- 
nances  que  le  Prefident  apportoit  , ve- 
noient  une  fois  a la  conooiflance  de  ceux 
qui  lui  reftolent,  tous  ne  Pabandonnaf- 
fent  ,:  Car  il  faut  remarquer  que  jufques- 
la  il  ayoit  euPadreffe  de  cacher  tout  cela 
a fes  partifans*  Dans  cette  inquietude 
il  prit.Ie  parti  qu’il  jugea  le  meilleur  5c 
le  plus  propre5pour  s aflurer  de  ceux  qui 
le  fuivoient  j ce  fut  de  fake  aflembler 
tous  les  Bourgeois , 5c  routes  les  perfora- 
tes les  plus  confiderables  de  la  Ville, 
dans  fa  mai foil.  Quand  ils  furent  aflem- 
blez  , il  leur  reprelenta  o les  grands  em- 
v barras  , Sc  les  dangereux  engagemens 
dans  lefquels  ii  s’etoit  mis  pour  eux, 
les  travaux  qu’il  avoir  fupporte  , les 
» perils  ou  d s eioit  expofe,<Sc  les  guerres 
qu’il  avoir  foutenu  pour  leursinterets, 

» & pour  la  confervation  de  lairs  biens , 
& dour  ils  etoient  redevables  aux  foins 
Sc  a la  valeur  du  Marquis  Dom  Fran- 

' cois 


M iaGovqdbti  eu  Per  on,  mi 
| ois  Pizarre  fon  frere.  Que  dans  l oc-  « 
calion  piefente  ils  devoient  confideret  © t 
que  fa  caufe  & la  leur  etoient  la  meme,  e « 
& qu’iJs  avoient  les  uns  & les  autres  « 
i ufiiuiiTirncnt  dccpjQ i juftificr  leur  con**  €# 
dime , par  les  demarches  qu’ils  avoient  & 
fait  en  envoyanr  des  Deputez  de  lent  « 
part  pardevers-  fa  Majelle  , pour  ltd  « 
renai e compte  de  tout  ce  qui  s’etoit c* 
pafle.  Que  le  Prefident  avoir  arrete  «* 
& retenu  leurs  Envoyez  i Panama  j «. 
qu’il  avoit  feduit  & debauche  fes  Ca- 
pitaines , & s etoit  ainfi  erapare  de  fa  cf 
note,  qui  lui  avoir  rant  cottte  a equi-  c4 
per.  Qu  au  refte  on  ne  pouvoit  pas  ((l 
dourer  que  le  Prefident  n’en  usat  de  „ 
la  forte  pour  fes  interets  partir-iliers  y£f 
puis  qu  il  etoit  evident,  que  s’il  avoit  « 
eu  quelque  otdre  de  fa  Majefte  pour  « 
faire  la  guerre  , il  n’auroit  fans  doute 
pas  manque  de  le  lui  faire  fgavoir  par 
Pierre  Hernandez  Paniagua  : maisque 
non  content  de  tous  les  outrages  qifil  " 
lui  avoit  fait  jufques-la,  il  entroit  dans  '** 
Ion  Gouvernement  i main  armee,  lui 
faifoit  la  guerre , & faifoit  repandre  ** 
par  tout  leRoyaume  deslibelles  contre 
lui , comme  eela  etoit  connu  de  tout  le  ", 
nionde.  Qu_ainfi  il  etoit  refolu  dc  ™ 
f oppofer  a un  homme  qui  le  traittoic^ 
Tmc-ilg.  Gg 
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» en  ennemi , fans  quil  lui  en  eut  donne 
» ftijer.  Que  leurs  interns  detous  etoient 
m les  memes  que  les  liens,  puis  qu’il  etoit 
» aflez  evident,  que  prenant  les  chofes  i 
» la  rigueur  eomme  on  faifoit  , on  ne 
manqueroit  pas  de  lent  demander  com- 
99  pte,  8c  de  les  rendre  refponfables  der 
» routes  les  fuites  funeftes  qu’avoient  eu 
99  les  guerres  paflees , des  meurtres  8c 
des  pillages  qu’elles  avoient  caufe. 
» OiL^l  les  prioit  de  faire  foigneufement 
m reflexion  la-defliis  , 8c  de  confiderer 
m que  Ci  jufques-la  il  s’etoit  agi  de  la  de- 
m fenfe  8c  de  la  confervation  de  leurs 
w biens , il  s’agifloit  maintenant  non  feu- 
* lement  dela  memechofe,  mais  encore 
^ de  plus  de  la  confervation  de  leur  hon- 
near  8c  de  leur  vie.  Que  cela  lui  avoir 
„ fait  juger  neceflaire  de  les  aflcmbler , 
,3  pour  leur  reprefenter  eomme  il  faifoit, 
^ 1’etat  prefent  dcs  chofes,  8c  fljavoir 
3i  quels  feroieat  la-defliis  leurs  fentimens, 
M qu’il  les  pripit  de  lui  dire  franchement 
M 8c  ouvertement  , leur  promettant  foi 
m de  Cavalier  8c  de  Gentilhomme  d’hon- 
tj5  neur,  8c  pret  de  leur  en  faire  un  fer- 
^ ment  folemnel  8c  dans  toutes  les  for- 
M mes,  s’il  etoit  neceflaire  5 qu’il  ne  fe- 
^ roit  fait  a qui  que  ce  fut  aucun  mal, 
-p  m dans  fa  perfpnne?  ttj  dans  fes  bi&ifa 
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pour  avoir  dit  librement  Ton  avis,  quel  « 
qu’il  put  etre  j & que  memc  il  laid'e-  « 
roit  chacun  en  pleine  liberte , non  feu-  « 
iemenr  de  fe  declarer  pour  le  parti  qu  il  « 
jugeroit  a propos  , mais  aufli  de  fe  re-  w 
tirer  ou  bon  lui  fembleroit.  Quainfi 
ceux  qui  avoient  intention  de  le  fuivre,  M 
eulTent  a le  declarer  franchement  & ,5 
ouvertement,  parce  qu’il  exigeroit  pour  « 
cela  leurfignature  & leur  promelTe  par 
ecrit : qu’ils  prilTent  done  bien  garde  a 
ce  qu’ils  lui  promettroient , puis  qua-  c* 
pres  qu’ils  lui  auroient  une  fois  donne.e*. 
leur  parole,  s’ils  la  violoipnt,  ou  pa-  c« 
roifl'oient  tiedcs  & languiflans  dans  les  ce 
occafions  ou  il  faudroit  agir,  jufques  a t4 
ce  que  la  guerre  fut  finie,  il  leur  feroit  t3 
couper  la  tete  , & que  des  foupcons  {{ 
tant  foit  pen  vraifemblables  feroienr  c, 
fuffifans  pour  eela.  Incontinent  tous  ce 
lui  repondirent  unanimement  » qu’ils  le 
fuivroient,&  feroienr  tout  leur  poffible  « 
pour  bien  executer  fes  ordres  : qu’ils  c« 
lui  offroient  de  bon  cceur  leurs  perfon-  m 
nes , leurs  biens  , & leur  vie.  Quel-  « 
ques-uns  pafferent  merne  jufqu  a eet  ex- 
fes  de  dire  » quils  expoferoient  deboi» 
coeur  pour  fan  fervice  le  ifalut  eternel  « 
de  leur  ame.  Ils  cherclioient  a l’envi  <« 
,4es  raifons  pour  jufti^ier  la  guerre  quo®; 
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alloit  entreprendre  3 Serelevoient  PoblE-J 
gation  qu’ils  avoicnt  tous  a Gonzale  Pi- 
zarre , de  vooloir  bien  fe  charger  de 
cette  entreprife.  II  y en  avoit  meme  qui 
difpient  la-dejTus  des  chofes  fi  extrava- 
gantes  & fi  outrees , par  une  bafie  &c  la- 
che  flaterie  , 8c  pour  mieux  contenter  8c 
rafiurer  ce  Tyran  , qu’elles  font  indignes 
d’etre  rapportees  icy.  Incontinent  Gon- 
zale Pizarre  tira  un  papier5ou  etoit  ecrit 
fort  au  long  ce  qu’il  venoit  de  propofer  > 
il  fit  ecrire  au  bas  de  ce  papier  par  le  Li- 
centie  Cepeda  , une  promefle  lolemnelle 
d’accomplir  ge  qui  y etoit  contenu , 8c 
d’obeir  a Gonzale  Pizarre  en  tout  ce 
qu’il  commanderoit  : puis  il  lui  fit  figner 
cette  promefle  avec  ferment  de  Pobfer- 
ver  exadfcement  3 8c  apres  Cepeda  3 tous 
les  autres  qui  etoient  prefens  la  fignerent 
de  meme.  Quand  cela  fut  fait  > on  fir 
partir  Jean  d’Acofla  avec  troiscens  hom- 
ines 5 pour  aller  a Cufco  par  le  chemin 
^e  la  Montague  : on  lui  donna  pour 
Meftre  de  Camp  general  qui  comman- 
deroit fous  tui  ? Paez  de  Sotomayor  > 
poor  Capitaine  de  Cavalerie  , Martin 
d’Olmos  j pour  Capitaine  d’Arquebu- 
fiers  5 Diegue  de  Gumiel,  8c  pour  com- 
mander les  Piquiers  > Martin  d’Alman-* 
jiras ; on  donna  l’Etendart  a Martin 
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larcon,  & de  cette  maniere  ils  partirenc* 
prcnant  la  route  de  Cufco  , pour  mar- 
ciier  centre  Diegue  Centeno, 


CHAPITRE  XV. 

Jean  d*  A co ft  a fait  foftlr fes  gens  de  La 
Reyes  four  prendre  le  chanin  de  Cufco ® 

. Les  navires  dn  Prcfident  arrivent  an' 
fort  de  Lot  Reyes : Ce  que  fait  la  deffm 
Gonz.ah  Pizjtrrt . ' 

JEan  d’Acofta  ayant  fes  gens  en  etatv 
Sc  bien  peurvixs  de  tout  ce  qui  lent 
etoit  necefiaire , il  les  fit  fortir  de  la  ville 
de  Los  Reyes , & prit  la  route  de  Cufcoy 
par  le  chemin  de  la  Montague.  Dans  le 
meme  temps  Gonzale  Pizarre  eut  avis 
que  la  flote  comrnandee  par  Lorenzo 
cfAldana,,  avoir  paru  a quinze  fieues  dix 
port  de  Los  Reyes.  11  confuka  la-defius 
avee  fes  OfEciers  5 Sc  on  convint  qu’if 
etoit  a propos  de  fortir  de  la  Ville  avec 
routes  les  troupes  y Sc  de  s’aller  pofter 
pres  de  la  mer  r paree  qu’on  craignoit 

3 ue  fi  une  fois  les  vaifleaux  entroient 
ans  le  port , cela  ne  causat  de  grands 
troubles.  Sc  beaucoup  de  confufion  dans 
la  Ville  j a caufe  qu'il  y faudioit  donnej 
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ks  otdres  -a  la  hare,  6c  faire  tout  avec 
precipitation.  QTainfi  ceux  qui  feroient 
mal  intentionnez  , pourroient  fe  fauver 
pendant  la  confufton,  6c  fe  rendre  aux 
ennemis  , pour  s’embarquer  fur  leurs 
vaifleaux:&:  qu’d  1’egard  de  quelques 
autres  qui  feroient  chancelans  Sc  incer- 
tains,  on  n’auroit  pas  non  plus  le  temps 
de  penfer  a eux , pour  les  obliger  a fe 
determiner.  On  prit  done  le  parti  que 
nous  venous  de  dire , de  fortir  de  la 
Ville,&  de  faire  crier  publiquement , 
qne  perfonne  de  quelque  age  & de  quel- 
que  condition  quil  fut,  neut  a y dc- 
meurer , fur  peine  de  la  vie  •,  Pizarre 
avertiflant  qu’il  feroit  cooper  la  tete  d 
quiconque  y demeureroit  centre  fes  or- 
ores , & que  march-ant  lui-  meme  a la 
tete  de  ceux  qui  forth oient , il  laideroit 
fon  Meftre  de  Camp  dans  la  Ville,  pour 
faire  executer  la  peine  donten  les  mena- 
§oit.  Tout  le  monde  etoit  li  e tonne  6c  Cit 
epouvante  fur  ces  menaces  , 6c  par  la 
crainte  de  la  mort , qif  ils  n’ofoient  pref- 
que  fe  parler  les  uns  aux  autres  , 6c 
qu’ils  n avoient  pas  le  courage , ni  de 
fair  3 ni  de  f^avoir  ce  quTls  devoient 
faire  : Quelques- uns  pourtant  qui  eu- 
rent  plus  de  commodite  de  fe  cachet 
que  les  autres  > fe  cacherent  dans  dqs 
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rofeaux , ou  dans  des  cavernes , & ca- 
cherent  auffi  en  tcrre  ce  qu’ils  avoicnt 
de  plus  confiderable.  Le  jour  avant  ce- 
luy  que  Gonzale  Pizarre  avoir  marque 
pour  fa  fonie , on  vid  dans  le  port  de 
Los  Reyes  trois  vaifleaux , ce  qui  cmut 
tout  le  monde  : On  comrqenga  a fonner 
Lalarme , 8c  Gonzale  Pizarre  fortit  de  la 
\ille  avec  tout  autant  de  monde  qu’ii 
put  3 8c  s’aila  camper  a moitie  chemin  , 
en  forte  qu’ii  ctoit  a une  lieue  du  port, 
8c  autant  de  la  Ville ; afin  de  faire  tere^ 
a fes  ennemis,  8>c  soppofer  a leur  de- 
cente  > & empecher  en  meme  temps  que 
les  fiens  ne  s’allalFetit  rendre  a leurs  vaif- 
feaux*  De  plus  il  ne  vouloit  pas  paroitre 
abandonner  la  Ville,  & avant  de  s’etv 
eloigner,  il  vouloit  f§avoir  plus  preci- 
fement  quelles  etoient  les  intentions  de 
Lorenzo  d’Aldana , 8c  tenter  par  quelque 
negociation,  ou  par  rufe.,  de  fe  rendre 
Maitre  des  navires , parce  quil  n’avoif 
aucun  moyen  de  leur  refifter , ni  de  les 
empecher  de  prendre  port,  un  de  fes 
Capitaines  ayant  un  peu  auparavant, 
contre  le  fentiment  des  Frincipaux  de 
l’armee  , fait  couler  a fond  cinq  na- 
vires qui  etoient  dans  ce  port.  La  refo- 
lution  de  fortir  etant  done  prife , Gon- 
sale  Pizarre  fit  aflembler  tomes  fes  troi& 
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pes,fant  Cavalerie  qu’Infanterie*  dan$ 
la  place  de  Los  Reyes  > 3c  forth  auffi-tot 
apr es  de  la  V ilie  avec  cinq  cens  cinauante 
homines,  mar  chant  enfeignes  deployees. 
Il  alia  fe  poftef  dans  Ie  lieu  que  nous 
avon^s  deja  die , a moitie  chernin  dela 
Ville  au  port  •,  3c  fit  .mettre  en  embuf- 
cade  5 tout  pres  de  la  mer , huit  Cava- 
liers , pour  empecher  que  per  Tonne , for- 
int des  vaifieaux,  ne  put  donner  cure-*' 
cevoir  aucunes  lettres  , parBer  a quel- 
qu’un  ^ on  faire  quelque  chofe  de  fem- 
blable  a foil  prejudice  , 3c  contre  fes  in- 
fers. Ils  demeurerent  dans  cet  etat 
jufqu’au  Iendemain  , que  Gonzale  Pi- 
zarre  fit  mettre  JeanHernandez,habitant 
de  LosReyes,dans  une  barque,pour  aller 
aux  navires  dire  de  fa  part  a Lorenzo 
d Aldana  5 que  s’il  vouloit  hiy  envoyer 
quclqu’un  des  liens  , pour  traiter  du  fujer 
de  fa  venue  3 luy  Hernandez  demeure- 
roit  cependant  en  otage  fur  les  vaifieaux. 
Bes  qu’il  panic  s’ avan$ant  vers  les  na- 
vires , on  envoya  au  devant  de  lui  dans 
une  chaloupe  Jean  Alfonfe  Palomino  , 
qui  le  re$ut , 3c  le  conduifk  a bord  de 
1 Amiral  , ou  Lorenzo  d5  Aldana  Lay  ant 
ecoute  5 il  Ie  retint  pour  otage  , confor- 
mement  a fa  propofition>  3c  envoya  ce- 
pendant de  fa  part  le  Capitaine  Perma^ 
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rers  Gonzale  Pizarre , qui  donna  ordre 
quon  attendit  la  nuit  pour  le  faire  en- 
trer  dans  fon  Camp , afin  qu'il  ne  put 
parler  a perfonne.  Penna  ayant  ete  con- 
duit a la  rente  de  Pizarre , Iui  mit  entre 
les  mains  un  ecrit  contenant  les  ordres 
qu’avoit  le  Prefident , l’Amniftie  crene- 
rale  que  fa  Majefte  accordoit  a tons,  & 
la  revocation  des  Ordonnances  : » il 
ajouta  de  bouclie  les  grands  avanta^es  « 
qui  reviendroient  a tout  le  monde^de  « 
fe  foumettre  & d’obei'r  aux  ordres  de  «• 
fa  Majefte  , qui  ne  jugeoit  pas  a pro-  « 
pos  de  laifter  le  Gouvetnement  du  Pe-  « 
rou  a Gonzale  Pizarre  , & qui  ayant « 
appns  ce  qui  s etoit  palfe  en  ce  pays-  « 
la,  y avoit  envoye  le  Prefident  avec  « 
des  ordres  & des  pouvoirs  fuffifans  de  « 
pourvoir  a tout  ce  qu’il  jugeroit  a pro-  « 
Pos.  Pizarre  repondit  fierement  qu’il  « 
feroit  punir  rigoureufement , & tirer  « 
a quatre  chevaux  rous  ceux  qui  etoient  « 
fur  la  flote,  & qu’il  chatieroit  l’audace  « 
du  1 readent , le  plaignant  hautement  « 
de  1 ’outrage  qu’on  lui  avoir  fait  de  re-  « 
tenir  fes  Envoyez  , & feifant  aufti  de  « 
grandes  plaintes  de  Lorenzo  d’Aldana,  tc 
qui  venoit  maintenant  contre  lui  en  en-  « 
nemi , apres  avoir  reai  fon  argent  & « 
fa  commiflion  pour  aller  de  fa  part  en  tt 
Tome  II.  Hh 
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55  Efpagne  rendre  compte  de  fa  conduits 
p au  Roi.  Apres  cette  reponfe,  Sc  quel- 
ques  autres  difcours  a peu  pres  fembla- 
bles  ; tous  les  Capitaines  de  Gonzale  Pi- 
zarre fortirent  de  fatente  , de  forte  qu’ii 
demeura  feul  avec  le  Capitaine  Penna : 
alors  il  s’etendit  fort  aulong  , pour  lui 
faire  comprendre  tout  ce  qui  pouvoit  fer- 
vir  a fa  juftification  dans  ce  qui  s’etoit 
pafle  5 Sc  ce  qui  fe  pafloit  encore  alors  j 
Sc  enfin  apres  bien  des  difcours  , il  lui 
pffrit  cent  mille  ecus  , s?il  vouloit  faire 
en  forte  de  le  rendre  maitr.e  du  Gabon 
de  la  flote  , qui  en  faifoit  prefque  route 
la  force.  Penna  lui  repondit  qu’il  n’a- 
voit  pas  Tame  aflez  bade  Sc  aflez  inte- 
reflee  , pour  faire  une  femblable  trahi- 
fon  , Sc  qu  il  etoit  inutile  de  le  tenter  ld- 
deflus  3 qnelque  promefle  qu’on  put  lui 
faire  , Sc  que  Pizarre  ne  fe  faifoit  pas 
d honneur  a lui-meme  par  une  telle  pro- 
pofition.  On  commit  cette  nuit  Penna 
a la  garde  d’Antoine  de  Ribera  , pour  le 
faire  coucher  dans  fa  tente  , avec  ordre 
de  ne  le  laifler  par  let  a perfonne.  Le 
lendemain  on  1%  renyoya  a la  flote  , & 
Jean  Fernandez  retourna  au  Camp  de 
Pizarre,  apres  avoir  refolu  &promis  de 
s’employer  pour  le  iervice  de  fa  Majeftd 
fn  tout  ce  qu’il  pourroit.  Lorenco  d’Al- 
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<Lma  jugeant  quun  des  meilleurs  moyens 
p°ur  bidn  reiitfir  dans  Ieurs  defTeins 
ctoic  de  faire  en  forte  que  les  foldats 
eulient  connoiiTance  du  pardon  que  fa 
Majefte  accordoit  d tous  , on  prit  pour 
cela  des  mefures  aflez  propres  pour  leur 
raire  f^avoir  ce  qu’on  vouloit,  mais  en 
meme  temps  fort  delicates  & fort  dan- 
geieu.es  pour  Jean  Fernandez  , qui  fe 
chargeoit  de  la  cho fe.  Void  done  ce 
qu  on  fit : Lorenco  d’Aidana  lui  donna 
routes  fes  depeches  doubles,  & lui  don- 
na aulfi  des  lettres  pour  quelques  perfon- 
nes  confiderables  qui  etoient  au  Camp. 

ernandez  cacha  ce  qu’il  jagea  a propos, 
dans  fes  brodeqiiins , Sc  donna  le  refle  a 
Gonzale  Pizarre  ipuis  l’ayant  tire  a part, 
il  lui  ait  en  fecret,  que  Lorenco  d’Alda- 
na  lux  a vo it  voulu  perfuader  de  publier 
dans  le  Camp  1 Amniftie  que  fa  Majefte 
accordoit  a tous , & qu’il  avoit  jUae  a 
propos  de  ne  faire  point  difficult  de  sen 
charger  avec  fes  autres  depeches  , tanc 
pour  amufer  Aldana  par  i’elperance  de 
faire  ce  qu  ll  lui  avoir  promis , qUe  pour 
mer  de  lux  ce  dont  il  s’agilToit , afinque 
Pizarre  le  put  voir.  Jean  Fernandez  fai- 
01  c ain^  femblant  de  ne  f^avoir  en  au- 
cune  maniere  que  Gonzale  Pizarre  cut 
quelque  connoilTance  de  cela , parce  qu’il 
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g,voit  tenu  la  chole  fort  fecrete , & nc 
I’avoit  jamais  dit  a perfonne,  Pizarre  le 
^emercia  fort  de  fes  bons  avis  t $c  temoi- 
gna  lui  en  etre  fort  oblige , prenant  la- 
deflus  beaucoup  de  confiance  en  lui  : il 
prit  tous  les  papiers  que  Fernandez  lui 
prefentoit , faifant  de  grandes  menaces 
& de  grands  fprmens  de  punir  rigoureu- 
fement  celui  qui  les  avoir  donnez  , com- 
ipe  il  avoit  puni  ceux  qui  jufques-la 
avoient  eu  l’audace  de  l’offenfer.  Jean 
Fernandez  ayant  fi  bien  jciie  fon  per- 
(bnnage  , trouva  moyen  de  rendre  quel- 
ques-unes  de  fes  lettres  , & de  laire 
tomber  les  autres  comme  par  hazard  , 
& comme  s’il  les  eut  perdu.es , entre  les 
mains  de  ceux  a qui  elles  s’adref- 
foient.  Gonzale  Pizarre  demeura  dans 
fon  Camp  tout  le  Mecredi  & le  Jeudi 
fuivans  , fans  qu’il  fe  pafsat  rien  de 
jnouveau. 
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CHAPITRE  XVI. 

iimlqius  perfonttes  s'enfuyent  du  Camp  die 
Gonzale  Pizarre  : U mvoye  apris  tux  i 
ce  cjui  fi  pajfe  dans  cette  occasion, 

QUand  Gonzale  Pizarre  for  tit  de 
Los  Reyes  , pour  sailer  canipef 
dans  le  lieu  quon  a marque , il  laifla 
dans  cette  Ville,  pour  y exercer  la  Char- 

fe  de  grand  Prevot , un  nomme  Pierre 
lartin  de  Cicile  , qui  avoit  fuivi  fon 
parti  avec  beaucoup  d’attachement  & 
d’affe&ion  des  le  commencement  des 
troubles.  Ce  Pierre  Martin  etoit  ua 
vieux  homme  age  de  foixante  & dix  ans  , 
rnais  fort  & robufte  , rude  Sc  cruel , qui 
n’avoit  gueres  ni  piece  , nr  crainte  de 
Dieu  : il  etoit  de  fort  balTe  naiflance  , 
d’un  lieu  nomme  Don  Benito  dans  le 
territoire  de  Medelin.  Pizarre  lui  avoit 
donne  ordre  en  partant , de  faire  pendre 
fans  remillion  & fans  delai  tous  ceux  qui 
fe  trouveroient  avoir  demeure  dans  la 
Ville  fans  fa  permiffion  , ou  y etre  ve- 
nus  du  Camp  fans  fon  conge.  Martin 
obferva  li  foigneufement  ces  ordres  ri- 
goureux,  qu’ayanc  rencontre  une  fois  un 
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homme  qui  etoit  dans  lecas , il  n’eut  pa$ 
la  patience  d’attendre  quelques  momens 
pour  le  faire  pendre,  mais  il  le  poignar- 
da  lui-meme  fur  le  champ.  Il  le  faifoic 
ordinairement  fuivre  par  Ie  bourrcaa 
charge  de  cordes  , jurant  qu’il  feroit 
pendre  tons  ceux  qu’il  trouyeroit  venans 
dans  la  Ville  fans  permiflion  > car  il  y en 
avoir  quelques-uns  qui  venoient  du  Camp 
avec  conge  de  Gonzale  Pizarre.  Il  ar- 
riva  un  jour  que  quelques  Bourgeois  de 
la  Ville  y vinrent  avec  un  femblable 
conge  , pour  faire  quelques  provifions 
dont  ils  avoient  befoin  : les  principaux 
etoient  Nicolas  de  Ribeira  , Juge  de  Po- 
lice du  lieu,  Vafco  de  Guevara  , Hernaa 
Bravo  de  Lagunas,  Francois  d’Ampuero* 
Diegue  Tinoco,  Alfonfe  Ramirez  de  So- 
fa , Francois  de  Barrionuevo  , Alfonfe  de 
Barrionuevo  , Martin  de  Menefes  , 5c 
Diegue  d Efcovar,  accompagnez  de  quel- 
ques autres.  Quand  ils  eurent  fait  leurs 
provifions  a Los  Reyes , ils  en  fortirent 
avec  leurs  armes  & leurs  chevaux , & au 
lieu  de  retourner  au  Camp , ils  prirent 
le  chemin  de  Truxillo  : ils  furent  apper- 
511  s par  quelques  efpions,  qui  en  donne- 
rent  incontinent  avis  a Gonzale  Pizarre: 
il  envoya  d’abord  apres  eux  le  Capitaine 
Jean  de  la  Tour  avec  quelques  Arquebu- 
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tiers  a cheval.  Ce  Capitaine  les  fnivic 
jufqu  a huit  lieues  de  la  , oil  il  rencontra 
Vafco  de  Guevara  & Francois  Ampuero9 
qui  etoient  demeurez  derriere  , pour 
avertir  les  aiures  de  ce  qui  fe  pafferoit 
encas  qu’ils  fuflfent  pourfuivis : fe  voyant 
en  peril  ils  fe  defendirent  courageufe- 
ttient  j 6c  comme  c'etoit  la  nuit,  on  ne 
pouvoit  ajufter  les  coups  d’Arquebufe  i 
ainfi  ils  trouverent  moyen  de  fe  fauver 
par  la  fuite  fans  etre  bleffez.  Jean  de  la 
Tour  6c  les  fiens  ne  les  parent  joindre , 
parcc  que  leurs  chevaux  etoient  fort  fa- 
ciguez  , pour  avoir  beaucoup  couru  en 
les  pourfuivant.  11  retourna  done  , con- 
fiderant  que  quand  memc  il  les  auroit 
joints  5 il  ne  feroit  pas  en  etat  de  leur 
faire  beaucoup  de  mai , ni  de  les  pren- 
dre par  force  5 parce  qu’ils  etoient  tons 
desperfonnes  dequalite,  qui  fe  feroient 
plutqt  tuer  , que  de  fe  laifler  prendre, 
Comme  il  retournoit  au  Camp , il  rene 
contra  en  chemin  Hernan  Bravo  de  La- 
gunas 3 qui  avoit  demeure  derriere  5 foit 
par  Fefperance  de  n’etre  pas  li-tot  decou- 
vert,  etant  feul , foit  par  quelque  autre 
raifon  : il  le  prit  6c  le  mena  a Gonzale 
Pizarre  , qui  ordonna  qtfil  fut  pemdu* 
Donna  Ynes  Bravo  , femme  de  Nicolas 
de  Ribera  3 tin  de  ceux  qui  s’en  etoient 
Hh  iiij 
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fuis  3 Sc  fceur  da  prifonnier  ayant  (qk 
1c  peril  ou  il  eroit  5 courut  incontinent 
avec  fon  Pere  an  Camp  de  Gonzale  Pi- 
2arre,  fk  s’etant  jettee  a fes  pieds , elle 
le  fiipplia  avec  beaucoup  d’inftance  Sc  de 
larines  , de  lui  accorder  la  vie  de  fon 
frere  Her  nan  Bravo.  Dabord  Pizarre 
la  rcfufa  : mais  la  plupart  de  fes  Capi- 
taines  joignant  leurs  follicitarions  a fes 
prieres  3 Sc  elle  meme  les  renouvellant 
avec  de  grandes  inftances,  Sc  etant  d’ail- 
leurs  one  des  plus  belles  Sc  desplus  con- 
fiderables  femmes  du  pays  5 enfin  il  fe 
laifta  flechir.  Sc  lui  accorda  ce  qu’elle 
demandoit.  On  a juge  a propos  de  rap. 

f otter  ceci , tant  parce  que  le  courage  Sc 
ami  tie  fraternelle  de  cetre  vertueufe 
Dame  le  merire  , qu  a caufe  que  cet 
exemple  eft  fingulier  , Sc  que  Hernaa 
Bravo  eft  le  feul  qui  ait  ofFenfe  Gonzale 
Pizarre  pendant  tout  le  temps  de  fa  ty- 
rannic , Sc  foit  tombe  entre  fes  mains 
fans  en  etrepuni.  11  arriva  encore  une 
autre  chofe  remarquable  dans  cette  occa- 
non  : c’cft  qu’un  des  Capitaines  de  Gon- 
zale Pizarre , nomme  Alfonfe  de  Cace- 
res  3 qui  fe  trouva  prefent  lors  quil  ac- 
corda la  vie  a Hernan  Bravo  3 baifa  avec 
refpecft  ce  Gouverneur  , en  lui  difant  *: 
O grand  Prince,  maudit  foit  quiconque 
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penfera  a vous  abandonner , Sc  ne  fera 
pas  toujours  pret  a fe  facrifierponr  votre 
lervice  : Sc  neanmoins  trois  heures  apres 
le  meme  Capitaine  , Hernan  Bravo  , Sc 
quelquesautres  abandonnerent  leCamp3 
Sc  s’enfuirent.  On  fut  furpris  qae  Her- 
nan Bravo'eut  ofe  center  pour  la  feconde 
fois  , Sc  fur  rout  fi  proniptement , une 
pareille  entreprife  3 ayant  eu  a peine  le 
temps  de  refpirer  , & de  fe  remettre  un 
peu  de  la  frayeur  Sc  dn  trouble  oil  il 
avoit  du  etre , en  fe  voyant  la  corde  ail 
cou  , Sc  pret  a etre  etrangle.  La  fuit^ 
de  ces  dernier s caufa  beaucoup  d'-’ emo- 
tion & de  trouble  dans  Parmee  9 parce 
qu’il  y en  avoir  parmi  eux  qui  avoient 
fuivi  Gonzale  Pizarre,  Sc  s’etoient  atta- 
chez  a lui  des  le  commencement , Sc 
avoient  de  grands  engagemens  a foil  fer- 
vice  v fi  bien  qu  il  n’avoit  pas  le  moin- 
dre  foup^on  du  monde  qu’ils  euflent  au- 
cune  penfee  de  Tabandonner.  Il  etoit 
done  fi  trouble  &|fi  inquiet , que  per- 
fonne  n*ofoit  prelque  ni  1’aborder  , ni 
lui  parler , Sc  il  donna  ordre  qu  on  mat 
fur  le  champ  Sc  fans  autre  examen  , tons 
ceux  qu’on  trouveroit  hors  du  Camp, 
La  r&eme  nuit  le  Capitaine  Martin  de 
Robles  envoya  avertir  Diegue  Maldonat* 
Juge  de  Police  de  Cufco  3 nomme  com- 
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munement  Ie  Riche , que  Gonzale  Pizaf- 
re  le  vouloit  faire  mourir  , & qu’il  l’a- 
voit  ainfirefolu,  apres  avoir  confulte  la 
chofe  avec  fes  Capitaines.  Maldonat  ne 
douta  point  que  cela  ne  fin  veritable , & 
qu’il  ne  dut  profiler  de  cet  avis , & il  le 
Crut  d’autant  plus  aifement , que  non 
feulement  il  avoir  ete  un  de  ceux'de  Cuf- 
co  qui  etoient  allez  offrir  leuts  fervices 
au  Viceroi ; mais  que  meme  depuis  apres 
que  Gonzale  Pizarre  lui  eut  pardonne, 
comme  il  I’accompagnoit  dans  fon  voya- 
ge de  Quito  , marchant  contre  le  Vice- 
roy  , on  eut  encore  quelque  nouveau 
foup^on  contre  lui,  a l’occafion  dune 
lettre  qui  fut  trouvee  aux  pieds  de  Gon- 
zale Pizarre , & qui  fut  caufe  qu’on  fit 
fouffrir  des  tourmens  a (Fez  rigoureux  d 
Maldonat.  Cette  lettre  contenoit  plu- 
fieurs  veritez  facheufes  au  defavantage 
de  Pizarre , a quoi  il  etoit  fort  fenfible ; 
& bien  que  depuis  on  egr  decouvert  les 
auteurs  de  la  lettre cette  avanture  ne 
pouvoit  revenir  dans  l’efprit  de  Maldo- 
qat , fans  y faire  beaucoup  d’impreffion. 
£)e  plus  ii  faifoit  reflexion  fur  ce  qu’il 
avoit  ete  fort  ami  d’ Antoine  Altamjrano 
que  Gonzale  Pizarre  avoit  fait  mourir. 
Tout  cela  fit  done  que  Maldonat  ne  dou- 
tant  point  que  i’avis  qu’on  lui  avoit  don- 
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lie  , nc  fut  bien  fonde , il  forcit  inconti- 
nent de  fa  tente  avec  Tepee  &'  la  cape  feu- 
Iement , fans  fe  doriner  le  temps  de  fairs 
feller  mi  cheval  5 quoi  qu’il  en  eut  de 
fortbons,&;  fans  rien  dire  a aucun  de 
fes  ferviteurs.  Il  marcha  done  a pie 
toute  la  nuit , bien  qifil  fat  on  homme 
fort  age , dc  enfin  il  fe  rend  it  aupres  de 
la  mer  , & fe  cacha  dans  des  roieaux,  a 
trois  lieues  de  Tendroit  ou  etoient  les 
navires  : craignant  qne  le  matin  , des 
qu’on  s?appercevroit  de  fon  abfence  > on 
fit  courir  apres  lui  5 & qu’on  me  le  tr on- 
vat  aifement  , il  fe  decouvrit  a un  In- 
dien  qu  il  rencontra  ? &c  a qui  il  fit  faire 
tine  efpece  de  barque  plate5ou  de  radeau 
de  paille,  ou  de  rofeaux>  & s’etant  mis 
deflixs  avec  Tlndien , qui  fe  fervoit  d’un 
pieu  pour  ramer , il  fe  rendit  aux  navires 
avec  beauepup  de  peine  & de  peril  : en 
effet,  quand  il  y arriva , fon  radeau  etoit 
prefque  tout  defait , & ne  le  pouvoit 
plus  porter  , de  maniere  qu’il  fe  feroic 
infailliblement  noye , s’il  eut  enplus  loin 
a aller.  Des  le  matin  Martin  de  Robles 
alia  a la  tente  de  Diegue  Maldonat  5 & ne 
Tayant  point  trouve,  il  alia  incontinent 
trouver  Gonzale  Pizarre , lui  dit  » que 
Maldonat  s’en  etoit  fui , & ajouta  que  « 
confiderant  combien  fon  armee  s’affoi* 
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” blidoit  tons  les  jours  par  le  nombre  St 
” la  qualitc  de  ceux  qui  fabandonnoient 
” ainfi  , il  prenoic  la  liberte  de  lui  dire, 
” qu  il  croyoit  a propos  de  decamper  de 
n ce  lieu-la  , & de  marcher  du  cote  qu’il 
,J  s ecoic  propofe  , fans  accorder  a qui 
” que  ce  fut  la  permiffion  d’aller  a la  Vil- 
” Ie  > P;u'ce  qu’autrement  il  etoit  a crain- 
» dre  que  la  pmpart  ne  pridenr  encore  Ie 
» parti  de  s’enfuir.  Robles  lui  dit  de 
» plus , que  plufieurs  de  ceux  de  fa  Com- 
n pagnie  vouloient  demander  cette  per- 
j)  million,  parce  qu  ils  avoient  befoin  de 
»j  quelcpies  provilions  , mais  qu’il  jugeoit 
,3  plus  a propos  d y aller  lui-meme  avec 
j,  un  petit  nombre  de  les  foldats , pout 
» fah'e  les  provilions  neced'aires  , refolu 
» de  les  obferver  de  fort  pres,  & ne  les 
»perdre  pas  de  vue  : & qu’en  chemin 
„ Ion  deflein  etoit  d’entrer  dans  le  Mo- 
ot naftere  des  Dominicains  pour.en  tiret 
»,  Diegue  Maldonat , qu’on  lui  avoit  dit 
»,  qui  s’y  etoit  retire  , & le  lui  arnener 
„ pour  le  faire  punir  publiquement , afin 
»,  de  donner  de  la  terreur  aux  autres  , & 
„ empecher  que  perfonnc  n’eut  a 1’ave- 
„ nir  une  femblable  hardielTe.  Gonzale 
Pizarre  approuva  ce  que  lui  difoit  Mar- 
tin de  Robles  ; Sc  ayant  beaucoup  de 
confiance  en  lui,  parce  qu’il  avoit  euune, 
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grande  part  dans  routes  les  affaires  paf- 
sees  , il  lui  dit  d’executer  ce  qu’il  venoit 
de  lui  propofer.  Robles  prit  les  chevaux 
de  Diegue  Maldonat  Sc  les  fiens  , Sc  cm- 
mena  avec  lui  tous  les  foldats  de  fa  Com- 
pagnie  , en  qui  il  fe  fioit  fort.  Quand  i! 
fut  arrive  a Los  Reyes , il  prit  le  chemin 
deTruxillo  avec  trente  Cavaliers,  difant 
hautement  qu’il  alloit  trouver  le  Prefi- 
dent , pour  lui  offrir  fes  fervices  > que 
Gonzale  Pizarre  etoit  un  Tyran  , Sc  que 
tous  etoient  obligez  de  fuivre  les  ordres 
de  fa  Majefte.  La  chofe  fut  bien-tot 
fijue  au  Camp,  ou  cela  caufa  un  fi  grand 
trouble  5 qu  il  fembloit  inevitable  que 
Parmee  fe  feparat , & fe  diffipat  entie- 
rement , ou  que  meme  on  maflacrat 
Gonzale  Pizarre.  Il  tacha  de  calmer  les 
efprits  le  mieux  quil  lui  fut  poflibje  , 
tempignant  faire  peu  de  cas  de  tous 
ceux  qui  s’en  etoient  fuis  : apres  cela , il 
prit  la  refolution  de  decamper  le  lende- 
main  des  le  matin.  Sc  la  nuitLope Mar- 
tin de  Cufco  s’enfuit , Sc  partit  prefque 
ala  vue  de  route  Parmee.  Le  lendemain 
matin  , felon  la  refolution  que  Gonzale 
Pizarre  avoit  pris  , il  decampa.  Sc  fit 
marcher  fes  troupes  jufqu  a un  Aqueduc, 
qui  etoit  i deux  lieucs  de-la.  Il  pnt  de 
grandes  precautions  5 pom  empecher 
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qu  aucun  de  fes  gens  ne  put  s’enfuir  * 
mettant  des  gardes  , Sc  envoyant  des 
coureurs  de  divers  cotez  pour  cela  : La 
principale  difficult*  lui  paroiflbit  a peu 
pres  levee , pourvu  qu’il  les  put  eloi- 
gner jufqu’a  dix  on  douze  lieucs  de  Los 
Reyes.  11  donna  ordre  au  Licentie  Car-' 
vajal  de  veiller  pendant  la  nuit , afin  que 
perfonne  ne  put  s’enfuir  : mais  celui-ci 
p renant  fon  temps  ? quand  il  jugea  que' 
la  plupart  des  gens  dormoient , il  s’en  al- 
ia du  cote  de  Los  Reyes , Sc  de-la  prit  le 
chemin  de  Truxillo  , accompagne  de 
Polo  Hondegardo  5 de  Marc  de  Reta- 
mofo , fon  enfeigne  , de  Pierre  Suarez 
d’Efcovedo  , de  Francois  de  Mirande  , 
Hernand  de  Vargas  , 3c  plufieurs  autres 
qui  etoient  de  fa  Compagnie.  Quelques 
heures  apres , le  Capitaine  Gabriel  de 
Roias  fit  la  meme  chofe  : Pizarre  lui 
avoir  donne  le  grand  Etendart , afin  de 
laifier  Dom  Antoine  de  Ribera  a la  gar- 
de de  la  Vi  lie , parce  qu’il  fe  fioit  fort  en 
lui.  Gabriel  de  Fvoias  eut  pour  Com- 
pagnons  de  fa  fuite  Gabriel  Vermudez , 
Sc  Gomez  de  Roias  , fes  ncveux  , Sc  plu- 
fieurs autres  perfonnes  de  qualite  : ils 
fortirent  du  Camp  , fans  que  perfonne 
sen  apper^ut , par  le  quartier  ou  avoit 
^te  le  Licentie  Carvajal  , & ou  il  riy 
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avoir  plus,  de  difficulte  a fortir , depuis 
qu’il  s’en  etoit  alle.  Le  matin  venu,  8c 
Gonzale  Pizarre  ay  ant  appris  ce  qui  s’e- 
toit  pafle  pendant  la  nuit , il  y fut  fore 
fenfible  , comme  aitffi  la  chofe  le  meri- 
toit : mais  fur  tout  il  fut  fort  fache  de  la 
fuite  du  Licentie  Carvajal.  Il  fit  plu- 
fieurs  reflexions  furies  motifs  qui  pou- 
yoient  Pavoir  porte  a cela  , & fine  pou- 
voit  s’empecher  de  s’aceufer  lui-meme 
d’avoir  mal  a propos  donne  du  chagrin 
a Carvajal  en  lui  otant  la  commiffion 
qu’il  lui  avoit  premierement  donne  , <5c 
dont  il  chargea  enfuite  Jean  d’Acofta  5 
ne  doutant  point  qu’il  n’en  eut  toujours 
conferve  beaucoup  de  reflentiment.  Pi- 
zarre fe  repentoir  encore  fort  de  n avoir 
pas  marie  Carvajal  avec  fa  niece  Donna 
Francifca  Pizarre  , fille  du  Marquis  5 
com  me  on  en  avoit  fait  la  propofition  : 
parce  que  par  ce  moyen  il  Tauroit  peut- 
etre  engage  a ne  le  pas  abandonner , en 
le  mettant  entierement  dans  fes  interets 
par  une  telle  alliance.  Ce  depart  du  Li- 
centie Carvajal  fit  un  fort  mechant  effet 
fur  Pefprit  de  la  plupart  des  foldats  , 8c 
les  decouragea  beaucoup  : ils  confide- 
roient  qu’il  fijavoit  tous  les  fecrets  de 
Gonzale  Pizarre  $ qu’il  avoit  de  grands 
gngagemens  avec  lui  ? fur  tout  depths  la 
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mort  du  Viceroi , 3c  meme  a caufe  de 
cette  morr  : Que  de  plus  , il  laifloit  au 
Camp  la  valeur  de  plus  de  quinze  mille 
ecus , cant  en  chevaux  , qu’en  or  3c  en 
argent  , ce  qui  fut  incontinent  fail!  & 
partage  : Qtfil  falloit  done  fans  doute 
que  les  affaires  de  Gonzale  Pizarre  fuf* 
fent  en  fort  mauvais  erat  , tant  a iegard 
de  fes  forces  , que  par  rapport  a fon 
droit , 3c  a la  juftice  pretendue  de  fa 
caufe.  La  plupart  eroient  done  refolus 
de  fe  retirer  , 3c  les  chofes  allerent  juf- 
qu  a ce  point , que  le  lendemain  comma 
Larmee  etoir  en  raarche,  deux  Cavaliers, 
Tun  nomme  Jean  Lope , 3c  lautre  Villa- 
dan  , pouflant  leurs  chevaux  en  prefence 
de  tout  le  monde  , & a la  vue  de  Pizarre 
lui-meme,  donnerent  des  deux,  encriant 
a haute  voix  : V'ive  fa  Alajefte  3 & mturt 
Pizarre  3 qui  <jl  Tyran . Ils  en  uferent  de 
la  forte,  3c  firent  paroitre cette  hardiefle 
par  la  confiance  qu’ils  avoient  en  la  bon- 
te  3c  en  la  vitefle  de  leurs  chevaux.  Pi- 
zarre fe  deficit  fi  fort  alors  de  tout  le 
tnonde,  qu’il  defendit  expreflement  que 
perfonne  n’eut  a les  fuivre , craignant 
que  Cette  pourfuite  ne  fut  un  pretexte  a 
plufieurs  pour  s enfuir  aufli.  I!  maicha 
a grand’  hate  par  Je  chemin  de  la  plaine, 
p renant  la  mice  d’Arequipa , 3c  plufieurs 
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loldats  Arquebufiers  , & aurres  , s enfiii- 
rent  encore  pendant  cette  route,  biea 
qu  en  trois  ou  quatre  jours  de  temps  , il 
eut  fait  pendre  jufqua  dix  ou  douze 
perfonnes  de  confideration  , qu’il  foup-^ 
$onnoit  de  vouloir  s cnfuir  j 8c  que  me- 
me  il  ne  leur  eut  pas  donne  le  temps  de 
fe  confefler.  Enfin  il  fe  trouva  n’avoiir 
pas  plus  de  deux  cens  Iiommes  de  refte*. 
craignant  extremement  qu’on  ne  luy 
donnaft  quelque  fauffe  allarme  qui  ache- 
vaft  de  faire  debander  le  refte  de  fes 
gens.  De  cette  maniere  il  fe  rendit  dans 
la  Province  de  Nafca , qui  eft  a cinquante 
lieues  de  Los  Reyes^ 


CHAPITRE  XVII. 

La  Flj\  d*  L°s  Reyes  fe  declare  pour  fa 
Majejte  : ce  qui  ft  fajfa  la-detfns. 


GOnzale  Pizarre  secant  i\olgn6  de- 
la  Ville  de  Los  Reyes  , de  la  ma- 
mere  que  nous  venons  de  dire , Dom 
Antoine  de  Ribera,  Martin  Pizarre* 
Antoine  de  Leon,  8c  quelques -autres  ha- 
bitans  de  cette  Ville,  qui  comme  vieux. 
f Jn,hrmes’  avoient  obtenu  de  Pizarre- 
Ja  * y deraeiu-er  3 en  fourniflanc 
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leulement  leurs  chevaux  & leurs  armes^. 
ne  Ten  virent  pas  plutot  eloigne , quils 
arborerent  l’Etendart  de  la  Ville  * 8c 
ayant  affemble  le  plus  de  gens  qu’il  leur 
fut  poflible  , ils  fc  rendirent  fur  la  place , 
& fe  declarerent  publiquement , 8c  au 
nora  de  tous  les  habitans  pour  fa  Ma- 
jefte.  Apres  cela  ils  firent  publier  les 
provifions  & les  ordres  du  Prefidenr 
qu’on  leur  avoit  envoye  : puis  ils  firent 
Incontinent  f$avoir  ce  qui  fe  paflbit  i 
Lorenzo  d’Aldana,  qui  fe  tenoit  tou- 
jour s pres  de  ter  re  , pour  recevoir  tous 
ceux  qui  s’alloient  rendre  a luy.  Outre 
cela,  le  Capitaine  Jean  Alfonfe  Palomi- 
no etoit  pour  le  meme  deffein  a terre  , 
fe  tenant  fur  les  cotes  avec  cinquante 
hommes  *,  8c  les  Chaloupes  toujour s en 
ctat , pour  le  recevoir  luy  8c  fes  gens  en 
cas  de  befoin  : parce  qu  on  craignoit 
que  Gonzale  Pizarre  apprenant  ce  qui 
s’etoit  paffe  a Los  Reyes , n y retournat 
pour  attaquer  la  Ville.  Aldana  fit  encore 
poller  fur  le  chemin  douze  Cavaliers  de 
ceux  qui  avoient  abandonne  Pizarre  : 
afin  d apprendre  promtement  par  eux 
tout  ce  qui  fe  palferoit.  Car  ils  avoient 
ordre  d aller  a toutes  jambes  l’averrir  * 
foit  du  retour  des  ennemis  au  cas  quils 
retournalfent  > foit  de  toutes  les  autres 
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chofes  tant  foit  pen  confiderables.  De 
plus , il  donna  ordre  au  Capiraine  AU 
ronfe  de  Caceres , de  demearer  en  la 
Ville  de  Los  Reyes,  pour  y recevoir  Sc 
y raflembler  les  gens  qui  s’y  rendroient: 
puis  il  envoy  a Jean  Yllanes  avec  une 
rregate  le  long  de  la  cote  , pour  mettre 
a terre  dans  quelque  lieu  fur , un  Moine 
Sc  un  fold  at , pour  porter  a Diegue 
Centeno,  les  depeches  du  Prefident,  Sc 
luy  faire  en  raeme  temps,  la  relation  de 
tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  pa'is.  Sc 
faire  auffi  la  meme  chofe  a Arequipa.  Il 
envoya  encore  par  terre  des  gens  intelli- 
gens  Sc  adroits  dans  le  meme  lieu  d’A-- 
requipa , avec  des  lettres  pour  diverfes 
perfonnes , Sc  ordre  de  pafier  outre , & 
d en  porter  auffi  au  Capitaine  Aifonfe  de 
Menaoze,  Sc  a Jean  de  Silvera.  Aldana 
fit  auffi  par  le  moyen  des  Indiens  de 
Xauxa  qui  luy  appartenoient,  tenir  des 
lettres  Sc  des  copies  de  LAmniftie  a 
plufieurs  perfonnes  de  ceux  qui  accorn- 
gnoient  Jean  d’Acofta : afin  de  faire  ainii 
connoitre  dans  tous  les  endroits  du 
Royaume , la  clemence  dont  fa  Majefte 
vouloit  ufer  envers  tout  le  monde.  Pref» 
que  tout  reiiffit  fort  bien,  Sc  on  en  tira  les  t 
avantages  qu’on  marquera  dans  la  fuite. 
Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit,  Lq- 
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rcneo  d’Aldana  fe  tint  toujours  fur  fes 
vailfeaux  avec  cent  cinquante  homines  * 
Sc  de  la  il  donnoit  tons  les  ordres  qu’il 
jugeoit  necefTaires.  On  apprit  que  Gon- 
zale  Pizarre  recevoit  des  avis  de  tout  ce 

3ui  fe  palfoit , 5c  on  prenoit  foin  auffi 
’apprendre  comment  les  chofesalloient 
dans  fon  Camp  ; ft  bien  que  tous  les 
jours  il  y avoit  des  Couriers  qui  alloient 
& venoient , Sc  on  tachoit  de  s’embar- 
ralfer  les  uns  les  autres  par  les  faux  bruits 
qu’on  faifoit  courir.  Un  jour  on  publia 
que  Gonzale  Pizarre  retournoit  avec  fes 
gens  > ce  qui  caufa  beaucoup  demotion 
Sc  de  trouble  dans  la  Ville.  On  f$ut  en- 
fuite  que  Gonzale  Pizarre  luy-meme  Sc 
fon  Meftre  de  Camp  avoient  fait  courir 
ce  bruit  pour  amufer  les  gens  de  Lorenzo 
d’Aldana,  Sc  s’empecher  par  ce  moyeix 
d’etre  pourfuivis,  ce  qu’ils  craignoient 
fort.  En  effet , Pizarre  fe  fioit  fi  peu  en 
fes  gens  , qu’il  craignoit  d’en  etre  aban- 
donne  a la  moindre  allarme  , Sc  quails 
s’enfuiroient  tons,  Audi  y en  eut-il  un 
fort  grand  nombre  qui  le  quitterent  > 
-quand  ils  virent  que  les  affaires  pre- 
noient  unfi  mauvaistrain>& qu’il  fe  trou- 
voit  peu  en  etat  de  relifter  a fes  enne- 
mis.  Ceux  qui  avoient  des  chevaux , 
prenoient  le  chemin  de  Triixillo  > le j au«* 


DE  LA  CoNQtJETE  Du  PgROU.  4H 
tfes  tachoient  de  fe  rcndre  aux  navi  re® 
d’Aldana , 5c  fe  cachoient  le  mieux  qu’its 
pouvoient  dans  ces  lieux  retires  , jufqu’a 
ce  qu’ils^  appriflent  ccrtainement  que 
Gonzale  Pizarre  continuoit  fa  marches 
ce  qu’il  fa i foie  avec  beaucoup  de  preci- 
pitation. Alors  tous  fe  rendirent  a la 
Ville  5 & tous  les  jours  on  y en  voyoic 
arriver  de  nouveau  5 qui  abandonnoient 
Parmee  ennemie  3 & par  le  moyen  def- 
quels  on  apprenoit  tout  ce  qui  s’y  paffoit«* 
Ce  fut  de  cette  maniere  qifon  apptic  par 
ceux  qui  venoient  des  derniers  > que 
Gonzale  Pizarre  craignoit  extremement 
que  fes  propres  gens  ne  le  tuaifent , 5c: 
qu’il  prenoic  de  grandes  precautions 
pour  fa  lurete,  & faifoit  auffi  fort  foi- 
gneufement  faire  garde  pour  empecher 
autant  qu’il  lay  etoit  poffible  > que  per- 
fonne  ne  put  aifement  s’enfuir.  II  ne 
faifoit  plus  arborer  d’autre  Etendart,que 
celuy  ou  etoient  fes  armes.  Car  depin® 
que  le  Licenue  Carvajal  5 & Gabriel  de 
Roias  s en  etoient  fins  , on  ne  voyoic 
plus  paroitre  celuy  ou  etoient  les  armes 
duRo'.  Sa  cruatite  alloit  en  augmentant* 
a proportion  de  fon  chagrin , 5c  il  ne  fe 
paflqit  point  de  jour  qu’il  ne  fift  mourir 
quelqu’un.  Lorenzo  d'Aldana  faifoit 
i^avoir  tout  cela  au  Prefident  3 lay  en- 
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voyant  des  Meflagers  par  mer  & par 
ter  re  , Sc  le  follicitoit  fortement  de  ve- 
nir  le  plus  promptement  qu’il  luy  feroit 
poifible  , Sc  fans  perdre  un  moment  : 
parce  que  felon  les  apparences  , le  parti 
de  Fennemy  acheveroit  de  fe  miner  en- 
tierement  par  fa  venue.  Le  neuvieme  de 
Septembre  defan  mil  cinqcens  quarante- 
fept  5 Aldana  f9achant  que  Gonzale  Pi- 
zarre  etoit  deja  a quatre-vingt  lieues  de 
Los  Reyes  debarqua  avec  tous  fes  Offi- 
ciers , Sc  les  gens  de  la  Ville  qui  s:e- 
toient  rendus  a luy,  Sc  retirez  fur  fes 
vaifieaux.  Tout  le  monde  le  recut  avec 
de  grandes  demonftrations  de  joye,  les 
gens  qui  pouvoient  porter  les  armes 
etant  rangez  cn  ordre.  II  lailfa  avec  rou- 
tes les  formalitez  necelfaires  , le  Com- 
mandement  de  la  flote  a Jean  Fernan- 
dez, un  des  Magiftrats  de  la  Ville  de 
Los  Reyes  : puis  il  mit  fes  gens  en  bon 
ordre.  Sc  fir.  tous  les  preparatifs  qu’il 
jugea  neceffaires  cfarmes  , Sc  d’autres 
chofes.  Laiffons-le  pour  quelque  temps  * 
Sc  voyons  ce  qui  fe  paflbit  alors  parmi 
les  troupes  que  commandoit  Jean  d’A- 
cofta. 
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Gonzale  Pizarre  envoys  or  ire  a Jean  d'  A- 
cofla  de  U venir  joindre . Quelques-un$ 
des  gens  d'  A co ft  a £ ab  an  ionnent  : it 
tn  fait  panir  quil  foupponnoit  d\ avoir 
tii  part  a leur  f hit e It  va  d Cufco  3 & 
de  Id  d Arequipa>  oh  il  fe  joint  d Gon - 
*Jale  Pizarre . 

JEan  d’Acofla , comme  on  Pa  die  cy~ 
devant , etoit  ford  de  Los  Reyes  pour 
aller  a Cufco  , Sc  avoit  pris  le  chemin 
de  ia  Montagne , avec  trois  cens  horn- 
nres  bien  equipez.  Il  appric  en  chemin 
que  Gonzale  Pizarre  avoir  auffi  quitte 
cetre  Ville,  Sc  etoit  en  marcfie  ; il  lay 
envoya  auffi-tot  Frere  Pierre  , Moine  de 
la  Mercy  , pour  apprendre  ce  qu’il  de- 
voit  faire  dans  cetre  occafion.  Pizarre 
luy  envoya  ordre  par  le  meme  Moine  > 
de  venir  fe  joindre  a luy  dans  un  lien 
convenable  qu’il  luy  marqua.  Frere 
Pierre  etant  arrive  avec  un  norame  Gon- 
zale Mugnos , au  lieu  ou  etoit  Jean  d’A- 
cofta , ils  luy  rendirent  leurs  depeches  * 
Sc  luy  reciterent  tout  ce  qui  s’ecoit  paffe 
a Parmee  de  Gonzale  Pizarre , & k, 
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grand  nombre  de  gens  qui  l’avoient 
abandonne , ce  qu’Acofta  ne  f^avoit  pas 
encore ; bien  qu’il  y eut  quelques-uns  de 
fes  foldats  qui  le  fcuflfent  par  des  lettres 
que  les  Indiens  avoient  apporte  auCamps 
mais  ceux  qui  Ie  f^avoient  , n’avoient 
ofe  fe  communique!*  la  chofedes  uns  aux 
autres,  ni  en  parler  a perfonne.  Les-mef- 
fagers  recommanderent  fort  a Jean  d’A- 
cofta  de  garder  le  fecret  dans  cetce  occa- 
iion  , jufqu’a  ce  qu’il  fe  put  joindre  a 
Gonzale  Pizarre.  Il  commen^a  done  a 
publier  qu’il  avoir  re$u  de  bonnes  nou- 
velles  par  Frere  Pierre,  par  lefquelle* 
on  lily  marquoit  que  Gonzale  Pizarre 
avoit  eu  de  fort  heureux  fucces  , que 
tons  les  jours  il  fe  joignoit  des  gens 'a 
luy  3 Sc  qu  il  avoit  envoye  des  perfonnes- 
en  qui  il  fe  fioi 1 , mais  qui  feignoient  de 
s enfuir  par  mecontentement , afin  que 
par  cemoyen  fils  puffent  plus,  aifement 
fe  rendre  maitres  de  la  flote  de  Lorenzo 
d Aldana,  Avec  tout  cela  on  eut  —beau 
fail e , il  fur  impoflible  de  deguifer  fi 
bien  , que  la  verite  ne  vint  a la  connoif- 
fance  de  Faez  de  Sotomayor  , Meftre  de 
Camp  , Sc  du  Capitaine  Martin  Dol- 
mos.  Quand  ils  f^urent  Fetat  des  chofes, 
ils  prirent  la  relolution  de  faire  perir 
Jean  d Acolta  3 Sc  ils  formerent  ce  delf 
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ton  feparement , & fans  ofer  fe  comma! 
niquer  1 an  a 1 autre  leurs  penfees  Id- 
defius,  jufqua  Ce  que  par  quelques  in- 
dices ils  comprirent  qu'il s etoient  a peu 
pies  dans  les  memes  fentimens  : alors 
s etant  ouverts  , ils  communiquerent  de 
concert  , la  chofe  a quelques  foldats  , en 
qui  ds  fe  fioient.  Dans  le  temps  qu’ils 
avoient  cho.fi  pour  l’execution  de  leur 
entieprife  , ll  arriva  que  Sotomayorap- 
pnt  que  Jean  d’Acofla  etoit  dans  fa 
tente  en  conference  fecrete  avec  deux  de 
fes  Capi tames  ; 1’un , nomine  Diegue 
& 1 autre , Martin  d’AlmendrasI&: 
qu  ll  avoir  fait  doubler  fa  garde.  Cela 
fit  crone  a Sotomayor,  que  leur  corn- 
plot  ayant  ere  communique  d plufieurs 
perfonnes , etoit  fans  dome  decouvert, 
& etoit  venu  a la  connoiffance  de  Jean 
d Acofta.  Craignant  done  qu’ii  ne  leur 
en  arrivaft  quelque  chofe  de  facheux , if 
prit  fes  annes  , monta  a cheval  , 8c  fit 
avertir  promptement  tous  ceux  qui 
etoiept  de  la  partie  avec  luy.  Ih  monte- 
rent  done  tous  a cheval  comme  luy : & 
a la  vue  de  tout  le  monde  ils  fortirent 
du  Camp  au  nombre  de  trente  cinq  » 
dont  les  principaux  etoient  Paez  de  So- 
tomayor , Martin  Dolmos , Martin  d’A- 
larcon , qui  portoit  le  grand  Etendarw 
Tome  II,  Kn 
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jHernand  d’ Alvarado  , Alfonfe  Regel  , 
Antoine  ds  Avila  , Gartiaz  Gutierrez 
d’Efcovedo  , & Martin  Monje,  Tons  les 
^utres  etoient  auffi  des  perfonnes  confi- 
derables  experimentez  dans  les  affaires 
du  pais : ils  prirent  le  chemin  de  Gua- 
fnanga.  Jean  d’Acofta  les  voyant  ainfi 
s’en  aller  * envoya  apres  eux  foixante 
Arquebufiers  a cheval,  qui  ne  les  pou^ 
¥ant  joindre , furent  obligez  de  s’en  re- 
tour  ner.  Acofta  fit  faire  des  informa- 
tions  la-deffus , & fit  pendre  quelques- 
iins  4e  ceux  qu’il  decouvrit , qui  avoient 
en  connoifiance  de  la  chofe,  il  en  retint 
prifonniers  quelques  autres, .&  il  y en 
eut  encore  d’autres  avec  qui  il  difli-mula, 
&c  fit  femblant  cfignorer  qu’ils  cuflent 
pu  aucune  part  au  complot.  Cependant 
Il  continua  tou  jours  fa  route  vers  Cufco, 
faifant  mourir  quelques -tins  de  ceux 
centre  qui  il  avoit  des  foup^ons,  & 
jd’autres  qui  cherchoient  a s’enfuir.  Etant 
arrive  a Cufco  , il  depofa  les  Magiftrats 
que  Diegue  Centeno  y avoit  etablis  a 
tear  place,  & y laifla  pour  dirc&eur  des 
affaires  , Jean  Vafquez  de  Tapia  , avec 
|es  ordres  qu’il  jugea  neceffaires,  Apres 
cela  il  par ric  de  cette  Ville,  & prit  le 
jphemin  d’Arequipa  pour  s’y  joindre  a 
Gpnzale  Pizarre.  Dans  cette  route  il  y 
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cut  encore  jufqu’d  trente  de  fes  gens 
qui  1 abandonneient  deux  d deux  & 
trois  a trow,  felon  qu’ils  en  trouvoient 
la  commodite  j & to  us  fe  rendoient  i 

i°Ai^eyCSAP°?r  fg  >°indrc  d i-oi'enco 
d Aldana.  De  plus,  Acofta  etant  environ 
a dix  lieues  par  deld  Cufco,  Martin 
d Almandras  avec  vingt  homines  des 
meiHeurs  de  armee , l’abandonna  auffi, 
& retourna  a Cufco , ou  avec  ces  vin4 
qm  1 accompagnoient , & ce  qu’il  trouva 

, C §C"S  dan*  ,a.Vll,e  qui  etoient'dans 
les  memes  fentnnens  qUe  lay , il  fut 

aflez  fort  pour  depofer  d fon  tour 
les  Magiilrats  qu’Acofta  y avoit  eta- 
bhs  dont  i y en  eut  un  qu’il  envoy* 
prifonmer  a Los  Reyes  pour  quelque 
larfon  pamcuhere  : puis  il  en  dtablic 
dauues  au  nom  de  fa  Majefte.  Jean 
d Acofta  voyant  combien  le  nombre  de 
ies  gens  diminuoit  chaque  jour  crut 

quelemeilleur  parti  pom  luy^toitde 

s avancer  le  plus  promtement  qu’il  lUy 
feioit  poffible,  & de  marcher  a grandes 

auTk?f 'Ce  qU’°rn  C°mPreno]t  bi« 

qu  d faifon  pour  fa  propre  furete  , au- 
rant  on  plus  que  pour  le  bien  des  affaires 
£nhn,  de  trois  cens  homines  qu’il  avoit 
2^  brunt  de  Los  Reyes,  ?1  arrival 
Axeqmpa,  a en  ayant  plus  que  cent.  Il 
K k ij 
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prouva  li  Gonzale  Pizarce  avec  trois 
.pens  cinquante  hommes  fculement , 
jquoy  que  peu  de  temps  auparavant , il 
s’en  fut  vu  dans  la  meme  Ville  de  Los 
Reyes  jufqu’a  quinze  cens  ? fans  compter 
ceux  qui  etoient  difperfez  en  divers  en- 
droits  du  Royaume  fous  differens  Capi- 
taines  , 6c  qui  tons  reconnoiffoient  fes 
prdres.  Pizarre  etoit  fort  irrefolu,  6c 
jie  f$avoit  guere  quel  parti  il  devoit 
prendre  : il  ne  fe  trouvoit  pas  affez  fort 
pour  attendre  fon  ennemi,  il  luy  pafoif- 
foit  honteux  , & pas  trap  fur , de  fui’r 
pu  de  fe  cacher.  Laiffons-le  penfer  a fes 
affaires , 6c  voyons  cependant  ce  que  fit 
piegue  Centeno , apr.es  qu’il  fut  parti 
4e  Cufco. 

— — r — -n — ‘ ■ 

CHAPITRE  XIX, 

piegue  Centeno  ft  joint  avec  le  Capi  tains 

* dlfonfe  de  Mendozje  : ce  qui  leur  arrive. 

DIegue  Centeno  etoit  au  Gollao  at- 
tendant la  reponfe  du  Capitaine 
Alfonfe  de  Mendoze  au  metfage  qu’il 
|ui  avoit  fait  faire  par  Gonzale  de  Za- 
rate , Maitre  d’Ecole  de  Cufco.  Etant 
il  y re§ut  les  depecfies  du  President *  * 
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que  Lorenzo  a’Aldana  Iuy  envoyoit f 
Sc  il  apprit  en  meme  temps  par  la , c6 
qui  etoit  arrive  a Los  Reyes,  la  fuitef 
de  Gonzale  Pizarre , Sc  comment  en- 
fuite  Jean  d’Acofta  Fetoit  alle  joindre.#: 
Il  envoy  a la-defiiis  on  nouveau  mefla- 
qer , qui  fut  Loiiis  Garcias  de  St.  Ma~ 
mes,  habitant  de  Cufco , a Alfonfe  de 
Mendoze , pour  Iuy  apprendre  ces  nou~ 
velles  , Sc  Iuy  faire  fcavoir  auffi  plus 
particulierement,  quels  etdient  les  pou- 
voirs  Sc  les  ordres  du  Frefident  : Iuy 
apprenant  que  Fintention  de  Fa  Ma-<^ 
jefte  rf  etoit  pas  que  Gonzale  Pizarre 
fut  Gouverneur  du  Perou.  Il  Iuy  mar-  ce 
quoit  auffi  que  la  plfipart  des  Gentils- ce 
homines , Sc  des  perfonnes  confidera- 
bles  qui  avoient  fuivi  ce  Tyran,  Fa- 
bandonnoient  a caufe  de  fa  Fyrannie  , cc 
de  fes  pillages , de  fes  cruautez  Sc  de  «* 
fes  meurtres  : mais  fur -tout , paixe 
qu’il  s’etoit  revoke  contre  fon  Maitrc 
Sc  fon  Souverain  legitime , en  refu- «« 
fant  d’obeir  a fes  ordres,  Sc  de  rece-<« 
voir  celuy  que  fa  Majefte  envoyoit 
pour  regler  routes  chofes  en  fon  nom,  ce 
Sc  en  fon  autorite.  Qifainfi  il  faloit « 
confiderer  que  ce  qui  s’etoit  palle  juf-  ce 
ques-la , pouvoit  en  quelqne  maniere 
cere  excufe*  Sc  convert  de  fpeciem£c* 

Kk  iijj 
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» pretextes , il  n’en  feroit  plus  de  me- 
” me  a l’ayenir  n’y  ayant  rien  de  plau- 
*»  fible  qu’on  put  alleguer  : mais  qu’en 
v»  fuivant  Gonzale  Pizarre , Sc  favori- 
»fant  fes  pernicieux  dedeins , on  ne 
” pouvoit  eviter  le  jufte  & honreux  re- 
» proche  de  pader  pour  traitre  & re- 
» bei(Ie  a-  fon  Roy.  Il  ajoutoit  enfin  ,■ 
» qu’il  faloit  oublier , & mettre  fous  les 
” pieds  tous  les  interefts  particulars., 
M les  differens  padbz  , Sc  les  fujets  de 
» chagrin  qu’on  pouvoit  avoir  eu  dans 
” le  temps  du  Capitaine  Carvajal , Sc 
» d’Alfonfe  de  Toro  : parce  qu’il  etoit 
•juft?  de  faire  ceder  fes  paffions  & fes 
” redentimens , a l’obeidance  & au  fer- 
» vice  qu’on  devoit  a fa  Majefte  , a qui 
» on  pouvoit  en  rendre  un  tres-eond- 
* derable  dans  cette  occafion.  Alfonfe 
de  Mendoze  etoit  deja  bien  intention- 
ne,  & avoit  dedein  d’agir  en  bon  Sc 
fidele  fujet,  & d’obei'r  aux  ordres  de 
fon  Souverain , bien  qu’il  fut  encore 
incertain  comment  il  sy  prendroit , 3c 
de  quel  cote  iJ  fe  tourneroit.  Ainli  le 
lneflage  de  Diegue  Centeno  acheva  ai- 
lenient  de  le  determiner  : en  forte  que 
des  le  moment  meme  il  fe  declara  pour 
fa  Majefte.  Il  y eut  line  con  vent  ioa 
wite  entre  Centeno  3c  Mendoze,  qui 
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portoit  que  chacun  d’eux  commander oit 
en  chef  ceux  qui  etoient  feus  luy  : apre's 
quoy  ce  dernier  parti t de  la  Ville  dd 
Plata  j & apfes  quelques  jours  de  mar- 
che,  il  fe  joignic  avec  Diegue  Cente- 
no. Cette  jondion  fe  fit  avec  de  gran- 
des  demonftrations  de  joye  de  part  S& 
d’autre.  Ils  doient  fort  aifes  de  fe  voif 
des  forces  confiderables  $ ay  ant  enfem- 
ble  plus  de  mille  homines  : ainfi  ils  re- 
folurent  d’aller  chercher  Gonzale  PH 
zarre , & d’occuper  un  certain  paflage  $ 
aft n qu  il  ne  pile  s’enfuir  : ne  jugeant 
pas  a propos  pour  lots  de  paffer  outre  $ 
tant  parce  qu’au  dela  ils  n auroient  poind 
trouve  de  vivres , que  pour  quelques  a li- 
tres inconveniens.  11  arriva  dans  ce 
temps-la , que  prefque  tons  les  lieux  dd 
Perbu  qui  font  entre  Los  Reyes  & Qu^o* 
fe  declarerent  pour  fa  Majefte  : pared 
que  le  Capitaine  Jean  Dolmos , qui  etoit 
Lieutenant  de  Gonzale  Pizarre  a Porto 
Vieid  5 voyant  pafler  les  vaifleaux  dd 
Lorenzo  d’Aldana  devant  le  Port  do 
Mante  5 qui  eft  1’abord  de  cette  Province 
d’un  cote  5 il  depecha  a grand  hate  urs 
expres  pour  en  donner  avis  a Gonzald 
Pizarre  : luy  difant  qu  il  prenoit  pour  uf! 
manvais  figne  * de  ce  que  ces  vaifleaux 
ne  setoient  point  arretez > & n9avoien£ 

K % iiij 
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point  entre  dans  le  Port,  & qu’il  crai- 
gnoit  quils  ne  vinftent  commeennemis. 
iJans  le  meme  temps  il  envoya  auffi 
quelques  Indiens  fur  une  de  leurs  bar- 
ques plates,  vers  les  Commandans  des 
navues , pour  f$avoir  la  raifon  de  leur 
venue.  Ces  Indiens  par  leur  retour,  luy 
apparent  ce  qui  en  etoit,  & luy  appor- 
teient  meme  des  lettres  de  Lorenco 
A.dana,  qui  luy  donnoit  fon  avis  8c 
ion  confeil , fur  le  parti  qvr’il  devoit 
prendre  dans  cetre  occafion.  Jean  Dol- 
mos  ayant  re$u  ces  lettres , les  envoya  au 
lieu  nomme  communement  la  Culata, 
qin  eltS.  Jacques  de  Guayaquil ,. a Go- 
mez Eftacio , qui  y dtoit  Lieutenant  pour 
Gonzale  Pizarre,  luy  faifant  fcavoir  que 
1 intention  de  fa  Majefte  netoit  pas  que 
Pizaire  fut  Gouverneur  du  pais , & qh’ft 
envoyoit  le  President  pour  faire  cohnoi- 
tre  a tout  le  monde  fa  volonte  la-ddfus : 
qu  a inij  il  JUy  fembloit  jufte  & raifonna- 
bie  de  le  recevoir  & de  luy  obeir  ; puif- 
qu  il  venoit  de  la  part , & a vec  les  ordres 
de  leur  Souverain.  Eftacio  luy  repondit 
que  quand  celuy  que  fa  Majefte  envoyoit 
leroit  arrive  en  perfonne,  il  verroit  ce 
qu  il  auroit  a faire  , & pourroit  alors 
1 after  trouver  ; mais  que  Jufques-li  il  ne 
roulou  nen  innoyer  j 8c  qu’ainfi  diacun 
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d ctix  fc  tint  dans  Ion  Gouvernernen  , 
8c  dans  les  bornes  de  Ton  detrait.  Jean 
Dolmos  ayant  regu  cette  reponfc , if  alia 
avec  fept  ou  huit  de  fes  amis , voir  Go- 
mez Eftacio,  fous  pretexte  de  trailer 
avcc  luy  tete  a tete  de  cette  affaire  : puis 
ayant  pris  fon  temps  un  jour  qu*il  le 
trouva  a propos,  fans  precaution  8c  fans 
gardes  , il  le  poignarda , 8c  fit  declarer 
le  lieu  pour  fa  Majefte , faifant  aufli  la 
meme  chofe  dans  fon  Gouvernement. 
Qnand  cela  fut  feu  a Quito  5 8c  que 
Pierre  de  Puelles  qui  en  etoit  Gouver- 
neur  , eut  auffi  appris  que  la  flote  avoir 
ete  remife  entre  les  mains  du  Prefident^ 
& tout  ce  qui  s’etoit  pafle  en  confequen- 
ce  , il  commen$a  a le  precautionner  , 8c 
confulter  quelles  mefures  il  auroit  a 
prendre.  Jean  Dolmos  luy  envoy  a la- 
deffus  le  Capitaine  Diegue  d’Urbina* 
pour  le  folliciter , 8c  tacher , s’il  etoit 
poflible  , de  fengager  a fe  declarer  pour 
fa  Majefte.  Pierre  de  Puelles  luy  repon^ 
dit , que  s’il  etoit  line  fois  allure  que  fa 
Majefte  n’entendoit  pas  que  Gonzale 
Pizarre  fut  Gouverneur  du  pais,  8c  qu  ii 
vie  la  perfonne  envoyee  de  la  part  du 
Roy  , il  feroit  preft  de  la  recevoir , 8c  de 
luy  obei'r.  Peu  de  jours  apres  que  Diegue 
d'Urbina  fut  de  retour  de  Quito  avec 
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cette  reponfe , Rodrigue  de  Salazar  qui 
etoit  a Toledo,  8c  en  qui  Pierre  de 
Pueiles  avoir  beaucoup  de  confiance  , 
ayant  fait  complot  avec  quelques  foldats 
de  fes.  amis  , un  matin  il  poignarda 
Pueiles  r,  8c  s’etant  declare  pour  la  Ma- 
jefte , il  fortit  de  la  Ville  avec  trois  cens 
foldats , 8c  prit  le  chemin  de  Tumbez 
pour  aller  chercher  le  Prelident.  Ainli  il 
li’y  avoir  prefque  aucun  lieu  dans  tout 
le  Perou , qui  ne  fe  fut  declare  pour  fa 
Ma  jefte , avant  que  le  Prefident  flit  arrive 
dans  le  pays. 
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LIVRE  SEPTIE'ME- 

Ou  il  eft  parle  de  Farrivee  du  Prefix 
dent  au  Perou  5 & de  ee  qu’il  y fit 
jufques  a la  deface  de  Gonzale 
Pizarre  , & jufques  a ce  qtie  ie 
calme  fut  retabli  dans  Ie  pays. 


CHAPITRE  PREMIER* 

Lt  Prejident  arrive  an  Port  de  Tumhex  & 
& de-la  il  prend  he  chemin  de  la  Mon~* 
tagne  , pour  marcher  centre  Gonzale  Pi~ 
%arre* 

DAns  Ie  temps  que  la  plupart  des  cho* 
fes  qae  nous  avons  rapporte  dans  Ie 
Livre  precedent  ? fe  pafloient  au  Perou  * 
ie  President  s’embarqua  a Panama  a -tee 
Iq  refte  de  fon  armee , apres  avoir  fait 
avec  beaucoup  de  foin  toures  les  provi- 
fions  neceflaires  pour  fa  flote  3 tant  de 
yivres  Sc  d’armes , que  d’autres  chafes 
done  on  pouvoit  avoir  faefaku  II  avoir 
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cinq  cens  hommes  , & il  fe  rendit  heu- 
reufement  a vec  eux  au  port  de  Tumbez 
par  un  beau  temps  : il  y eut  neanmoins 
unde  fes  vaideaux  commande  par  le  Ca- 
pitaine  Dom  Pedro  de  Cabrera,  qui  pout 
n’etre  pas  bon  voilier , ne  pur  aborder  la 
cote  du  Perou , & fur  oblige  de  relachet 
au  port  de  la  Bonneaventure  ; puis  de-la 
tous  ceux  qui  etoient  fur  ce  vailfeau  , fe 
rendirenr  par  terre  au  Perou.  Auffi-tot 
quele  Prcfident  y fut  arrive , il  rc$ut  des 
lettres  de  divers  endroits  , de  gens  qui 
lui  offi-oient  leurs  fervices  , & qui  lui  di- 
foient  leurs  fentimens  , & lui  fournif- 
foientles  moyens  & les  ouvertures  qu  its 
jugeoient  les  plus  propres  pour  bien  reiif- 
iir  dans  fes  dedeins.  Le  Pre'fident  re- 
pondoit  a tous  avec  beaucoup  d’honne- 
tete.  Cependant  il  lui  venoit  de  toutes 
parts  un  ft  grand  nombre  de  gens  , que 
cela  lui  paroidoit  fuffiiant , {ans  qu’il 
fut  oblige  de  tirer  du  feeours  des  aurres 
pays.  Aind  il  jugea  a propos  d’envoyer 
des  vaiileaux  a la  Nouvelle  Efpagne , a 
Guatimala  , a Nicaragua  , & a S.  Do- 
mingue,  avec  des  relations  de  letac  oil 
il  avoir  trouve  les  affaires  du  Perou,  qui 
etoit  tel , qu  il  n’avoit  pas  beioin  des  fe- 
cours  qu  il  avoit  demande  dans  tous  ces 
licux-ld  , dans  un  temps  ou  il  croyoit 
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0[uils  lui  feroient  neceffaires.  Apr.es 
avoir  fait  ces  diligences , il  donna  ordre 
a Pierre  Alfonfe  de  Hinoiofa  , fon  Gene- 
ral, de  marcher  avec  fes  troupes,  pour 
fe  joindre  avec  celles  qui  etoient  a Ca- 
xamalca  \ Sc  les  ayant  toutes  jointes  en- 
femble  , en  faire  un  feul  corps  d’armee. 
Paul  de  Menefes  dcmeura  cependant  fur 
!a  flote,  pour  la  commander.  Sc  s’avan- 
cer  le  long  de  la  cote,  tandis  que  le  Pre- 
fident , avec  le  nombre  des  gens  qu’il 
jugea  a propos  de  prendre  , continuoit 
fon  chemin  par  la  plaine  jufques  a la 
Ville  de  Truxillo  , ou  il  regut  de  toutes 
parts  des  nouvelles  de  ce  qui  s etoit  paf- 
fe , Sc  du  bon  etat  des  affaires.  Il  prit  la 
refolution  de  ne  point  entrer  dans  la 
Ville  de  Los  Reyes  , jufqu’a  ce  qu5il  fut 
venu  a bout  de  fon  entreprife  , qu’il  cut 
vaincu  fon  ennemi , Sc  retabli  le  calme 
Sc  la  paix  dans  le  pays,  Cependant  il  en- 
voy a des  ordres  en  divers  endroits  du 
Royaume , afin  que  ceux  qui  sy  etoient 
declare?  pour  fa  Majefte  , fe  vinflent 
joindre  a lui  dans  la  vallee  de  Xauxa^ 
qui  etoit  fituee  commodement , pour  y 
attendre  Sc  y combattre  les  ennemis  , Sc 
ou  on  pouveit  aifement  avoir  des  vivres 
en  abundance.  Il  envoya  done  ordre  a 
Lorengo  d’ Aidana , Sc  a tcus  ceux  qui 
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ctoient  avec  lui  a Los  Reyes  , de  fe  reft- 
dre  a Xauxa ou  il  les  attendroit.  11  prii 
alors  le  chemin  de  la  Montagne,  Sc  s’e- 
tant  joint  avec  fon  armee  comm  an  dec 
par  Ton  General  Hinoiofa , Sc  compofee 
He  plus  de  mille  hommes  , ii  fuivit  la 
route  de  Xauxa  : tons  ceux  qui  Paccom- 
pagnoient  5 temoignant  gouter  avec 
beaucoup  de  plaifir  Sc  de  fatisfadlion 
Fefperance  de  fe  voir  delivrez  de  la  ty- 
rannic de  Gonzale  Pizarre.  Audi  eft-ii 
vrai  que  les  principaux  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  Sc  favorife  ce  Tiran  dans 
fe  commencement  , etoient  fort  fcanda- 
lifez  centre  lui , Sc  fort  irrkez  de  la 
cruaute  par  laquelle  il  avoir  fait  perir.de 
leur  connoiflance.  Sc  a leurs  yeux  , par 
la  corde  ,-ou  par  le  glaive , plus  de  cinq 
ceas  hommes,parmi  lefquels  il  y en  avoir 
plufieurs  qui  itoient  des  perfonnes  fort 
confiderables.  Ainfi.  tous  ceux  qui  fe 
rrouvoient  aupres  de  lui  5 ne  pouvoient 
s empecher  d'etre  rou jours  en  crainte 
pour  leur  vie.  Sc  ne  fe  croyoient  prefque 
|>as  im  feul  moment  de  temps  en  furete. 


©E  LA  CoNQUETE  DU  p£ROU.  43^ 


CHAPITRE  II. 

Ce  que  fit  Gonz^ale  Pizarre  y quand  il  ap~ 
frit  la  jonttkn  de  Diegue  Centeno  k 
d'Alfonfe  de  Mendoze* 

NOus  avons  deja  dit  comment  Gon- 
zale  Pizarre  arrivant  a Arequipa  , 
trouva  la  Ville  depeuplee , parce  que  tons 
les  habitans  s’etoient  allez  joindre  avec 
le  Capitaine  Diegue  Centeno  5 apres 
qu’il  le  fut  rendu  maitre  de  la  Ville  de 
Cufco*  comme  on  Pa  rapporte  ci-deyant0 
Pizarre  etant  done  a Arequipa  , &c  pre- 
nant  grand  foin  d’apprendre  autant  qu’il 
lui  etoit  poffible,  des  nouvelles  de  tom; 
ce  qiii  fe  paflbit^jl  f^ut  que  Diegue  Cen- 
teno etoit  au  Collao  pres  du  Lac  de  Ti- 
ticaca , & qu’il  s’etoit  joint  & ligtii  avec 
Alfonfe  de  Mendoze  , fi  bien  qu’avec 
les  troupes  de  Cufco , des  Charcas  3 &c 
d’Arequiqa  , au  nombre  d’environ  mille 
hommes , ils  occupoient  les  paflages  j dc 
qu’ainfi  il  etoit  comme  impollible  deles 
aller  attaquer.  Il  demeura  ainfi  a Are- 
quipa pres  de  vingt  jours  , y attendant 
le  Capitaine  Jean  d’Acofta  , qui  y arriva 
eufin  avec  fes  gens?  done  le  nombre  etoii 
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fort  diminue  , tant  parce  qne  plufieurs 
I’avoient  abandonne , que  parce  qu’il  en 
avoir  fait  pendre  beaucoup  , qu’il  foup-. 
<£onnoit  de  le  vouloir  abandonner  comme 
les  autres.  Quand  Acofta  fut  arrive, 
Gonzale  Pizarre  fit  faire  une  revue  , 8c 
trouva  qu’il  avoit  cinq  eens  hommes.  II 
ecrivit  alors  auCapitaine  Diegue  Cente- 
no , lui  faifant  le  recit  de  tout  ce  qui  s’e- 
toit  pafle , pour  le  lui  remettre  devant  les 
yeux  3 8c  le  faire  fouvenir  »de  la  maniere 
a*  favorable  dont  il  l’avoit  toujours  trai- 
te,  &particulierementdek  grace  qu’il 
lui  avoit  fait , lots  qu’il  fit  mourir  Gaf- 
s>  par  Rodriguez  8c  Filippe  Gutierrez: 
» puis  qu  encore  qu’il  fut  coupable  du 
» meme  crime  qu’eux  , il  lui  avoit  par- 
j,  donne  contre  le  fentiment  de  tous  les 
„ Capitaines.  Pizarre  ajoutoit  a cela  de 
» grandes  oifres , promettant  de  lui  faire 
a>  tel  parti  qu’il  lui  plairoit  , s’il  vouloit 
„ fe  venir  joindre  a lui , laflurant  qu’il 
lui  pardonnoit  de  bon  cceur  tout  le 
pafle,  d’autant  plutot  que  Lope  de 
» Mendoze , 8c  les  autres  qui  en  avoient 
n ete  la  caufe  , en  avoient  aufli  porte  la 
„ peine.  Il  envoya  ces  lettres  par  un 
Bomme  Francois  Vofo , qui  les  donna  a 
Diegue  Centeno , 8c  en  les  lui  donnant, 
lui  offrit  fes  Cervices , 8c  lui  donna  avis, 

que 


rt  LA  GoNQITETE  Du  PeROU.  44* 
que  Diegue  Alvarez , qui  portoit  Ion 
Etendart  , avoit  intelligence  avec  G011-' 
zale  Piz^arre.  Diegue  Centeno  etoit  d eja- 
inftruit  d^  ce  fait  par  Alvarez  meme  & 
qui  lui  avoir  avoiie  la  chofe  , en  Taflu-' 
rant,  quil  ne  I’avoit  pas  fait  pour  le 
trahir  , mais  pour  un  tout  autre  deflein 
ainfi  il  lui  avoir  pardonne.  11  jugea  i: 
propos  de  repondre  aux  lettres  de  Pi- 
zarre  , 8c  y repondit  en  effet  d’une  ma- 
niete  fort  honnetc , » en  le  remerciant 
tres-  liumblement  de  fes  effres  , 8c 
reconnoiffant  franchernent  fes  graces  cs 
quil  avoit  re^u  de  lui,  Apres  cela  il  cr 
ajoutoit , que  pour  lui  en  teraoigner  fa 
reconnoiffance , il  croyoit  ne  pouvoir  <? 
raieux  faire  , que  de  le  fupplier , com- 
me  il  faifoit  tres-humblement,  de  bien  c« 
eonfidererl  etat  des  affaires , la  cle-  c* 
mence  de  fa  Majefte,  & le  pardon^ 
quelle  aceordoit  rant  a lui , qtt a tous 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  dans 
fes  troubles  paffez.  Que  s’il  vouloit  cc 
venir  fe  jo  indr  e a lui , 8c  obdur  aux  or- 
dres  de  fa  Majefte  , if  le  ferviroit  de  cc 
tout  fon  poffible-  aupres  du  Prefldent , 

& employ eroit  fes  foins  8c  fes  foliici- 
rations  pour  lui  faire  obtenir  le  parti  le  C€ 
plus  honorable  '&  le  plus  avantageux  M. 
qtii  fe  pourroic  5 I'aflurant  quil  ne  ^ 
Tmtll \ LI 
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courroit  aucun  rifque  , ni  pour’ fa  per- 
35  fonne,  ni  pom*  fes  biens : Qu’au  refte, 
a?  s’il  s’agillbit  de  tout  autre  que  de  fa 
3>  Majefte , a qui  ils  etoient  tous  obliges 
>3  d’obei’r , il  pouvoit  compter  qu’il  n’au- 
35  roit  pas  un  ami  plus  fidele  que  lui , ni 
un  fecours  plus  allure  que  le  lien,  Les 
lettres  de  Centeno  contenoient  encore 
plulieurs  autres  chofes  a-peu-pres  de  me- 
me  nature  $ il  les  donna  a Francois  Vo- 
fo  3 qui  s’en  retourna  au  Camp  de  Gon- 
zale  Pizarre.  LeCapitaine  Carvajal  alia 
au  devant  de  lui , Sc  Payant  rencontre  en 
chemin  3 il  s ’informa  foigneufement  de 
tout  ce  qui  s’etoit  paffe  , Sc  lui  recom- 
manda  fort  de  ne  pas  dire  que  Diegue 
Centeno  avoir  plus  de  fept  ecus  hom- 
ines : puis  il  le  conduifit  art  Camp.  Gon- 
zale  Pizarre  ayant  appris  la  refolution 
de  Centeno  3 ne  daignapas  lire  fa  lettrer 
mais  il  la  fit  br filer  en  prefence  de  plu- 
Seurs  perfonnes5  Sc  refolut  departir  in- 
continent avec  toutes  fes  troupes  , Sc  de 
marcher  vers  la  Province  des  Charca s. 
Il  y avoit  des  gens  qui  croyoient  que  Bi- 
zarre 3 quand  meme  il  pourroit  forcer 
les  paffages^qui  eroient  bien  gardez,  ou 
que  Diegue  Centeno  le  lailferoit  volon- 
tairement  pa  Her  5 n’avoit  pas  pourtant 
deffein  de  donner  bataille ; D’autres  af- 
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furoient  le  contraire  , & que  foil  inten- 
tion etoit , & avoir  toujours  etc  de  ha-^ 
zarder  le  combat.  II  mareha  done  droit 
vers  le  lieu,  oil  il  fcavoit  qu’etoient  Die- 
gue  Centeno  8c  Alfonfe  de  Mendoze*- 
Dans  cette  raarehe , le  Capitalist  Carva-- 
jal  commanda  toujours  1’avant-garde  y 
& fit  pendre  plus  de  vingt- homines  9, 
qu’il  rencontra  cn  chemin  , du  nombre 
defquels  fut  un  Pretre  nomine  Panta- 
leon  , qu'il  traita  de  cette  maniere , par- 
ce  que  ce  Pretre  avoir  porte  des  lettres  & 
Diegue  Centeno':  il  le  fit  pendre  avec  um 
breviaire  & une  ecritoire  au  con.  Ils 
continuerent  done  ainli  leur  marche  , 
jufques  a ce  que  le  Jeudi  dix-neuvieme 
d’O&obredei’an  mil  cinq  cens  quarante- 
fept , les  Coureurs  des  deux  armees  fe 
rencontrerent  & fe  parlerent  : puis  alle- 
rent  de  part  & d’autre  en  porter  les  n^u- 
velles  a leurs  Generaux.  Gonzale  Pi- 
zarre  envoya  un  de  fes  Chapelains  prier 
Diegue  Centeno  de  le  lailTer  paffer  , &c 
ne  le  forcer  point  a donner  bataille 
proteftant  en  cas  de  refus , de  tous  les 
maux  qui  en  pourroient  arriver , pour 
s'en  difculper  lui-meme,  & les  remettre 
a la  charge  de  Centeno , corame  en  etant 
feul  coupable.  L’Eveque  de  Cufco , quh 
etoit  au  Camp  de  Diegue  Centeno  , fi$r. 

L1  ij. 
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: ce  Chapelain,  Sc  le  fit  conduire 
a fa  tente.  Centeno  cependant  donna 
ordre  que  chacim  fur  foignetifement  fur 
fes  gardes  , &c  que  toutes  fes  troupes 
fuffent  en  bon  etat , pour  bien  recevoir 
Pcnnemi , au  cas  qu'il  les  vint  attaquer. 
II  y avoit  plus  d’trn  mois  que  Diegue 
Centeno  etoit  malade  d’une  fievre  opi- 
niatre  : il  avoit  deja  ete  faigne  fix  fdis> 
fans  qu'on  vit  de  foulagemenr , de  ma- 
niere  qu’on  ne  croyoit  pas  qifil  en  echa- 
pat:  ainfiil  n’etoit  point  en  etat  dagir* 
ni  de  quitter  le  lit.  Cette  meme  nuit  on 
refolut  dans  l’armee  de  Gonzale  Pizarre* 
d’envoyer  Jean  d’Acofta  avec  vingt  hom- 
ines , & ordre  de  s’avancer  fecretement 
jufqu’au  Camp  des  ennemis , 6c  s’appro- 
cher  , s’il  pouvoit  , de  la  tente  de  Diegue 
Centeno,  quon  fijavoit  qui  etoit  mala- 
de , Sc  oblige  de  garder  le  lit.  On 
croyoit  qu’Acofta  pourroit  de  cette  ma~ 
niere  fe  fiufir  de  la  perfonne  de  Centeno* 
parce  que  fa  tente  etoit  un  peu  a Pecartj, 
pour  eviter  le  bruit  a caufe  de  fon  mal ; 
en  effet , ce  Capitaine  de  Pizarre  s’avan- 
5a  fi  doucement  Sc  avec  rant  de  pre'cau- 
lion  , qu’il  furprit  les  fentinelles  , fans 
qu’elles  Peuffent  ni  entendu , ni  appercu : 
mais  en  arrivant  aupres  de  la  tente , il  fut 
yix  par  quelqucs  Negres  qui  y etoient^ 


* 
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&"qui  donnerent  Pallarme.  Jean  d’A- 
cofta  fit  faireune  decharge,  ce  qui  caufa 
de  remotion  6c  du  trouble  dans  Pannee; 
plufieurs  coururent  vers  la  tente  de  Cen- 
teno : mais  il  y en  cut  des  gens  de  Valdi- 
via , qui  abandonnerent  Ieurs  armes , 3C 
s’enfuirent : Acofta  etant  ainfi  decouvert^ 
fut  oblige  de  fe  retirer,  6c  sen  retourner 
au  Camp  de  Pizarre  j ce  qu’il  fit  fort  heu- 
reufement  , 6c  fans  perdre  aucun  des 
fiens.  Le  lendemain  des  le  matin  , on 
fit  avancer  des  Coureurs  de  part  6c  d’au- 
tre,  6c  cep  end  apt  les  d eux  armees  s’a- 
vancerent  auffi  , 6c  s’approcherentjuf- 
qualavueTunede  1 ’autre.  Diegue Cen- 
teno avoit  dans  fan  armee  pres  de  mille 
homines  , entre  lefquels  il  y avoir  deux 
cens  Cavaliers  , 6c  cent  cinquante  Ar- 
quebufiers  , tout  le  refte  ecoient  des  Pi- 
qniers.  Il  avoir  pour  Meftre  de  Camp 
general , Loiiis  de  Ribera  •>.  6c  pour  Ca- 
pitaines  de  Cavalerie,  Pierre  des  Rivie- 
res, Jerome  Villegas,  6c  Pierre  d’Uiloa  ^ 
Diegue  Alvarez  portoit  fon  grand  Eten- 
dart  i 6c  fes  Capitaines  d’Xnfanterie 
etoient  Jean  de  Vargas , Francois  Reta- 
mofo,  le  Capitaine  Negral , le  Capitaine 
Pantoia  , 6c  Diegue  Lopez  de  Zuniga  : il 
avoit  pour  Sergent  Major  Louis  Garcias 
de  St.  Mames,  Gonzale  Pizarre  avoit 

: ' , 
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de  Ton  cote  pour  fon  Me  fire  de  Camp,- 
Francois  de  Carvajal  ; pour  Capitaines 
de  Cavalerie  , le  Licentie  Cepeda  , Sc 
Jean  Velez  de  Guevara  ; & pour  Capi- 
taines d’Infanterie , Jean  d’Acofla , Fer- 
nand Bachicao  , & Jean  de  la  Tour  : if 
avoit  trois  cens  ArqueBufiers  fort  adroirs, 
quatre-vingt  chevaux  , Ie  refte  etoient 
des  Piquiers  » ay  ant  en  tout  cinq  cens- 
homines. 


CHAPITRE  IFF 

Dc  la  bat  at  lie  qu  on  nemme  ordinairemtM 
la  bataille  de  Guarina , qui  fe  donna 
entre  Gonz.aU  Pierre  & Dkgut  Cen- 
teno. 

LEs  deux  armees  sbipprocfierent  1’une 
del’autre,  comme  on  vient  de  dire 
dans  ie  Chapitre  precedent , en  Bon  or- 
dre.  Celle  de  Gonzale  Pizarre  s’avan- 
§°it  au  fort  des  trompettes , & de  plu- 
iicurs  inftrumens  de  muffque,  &s’appro- 
cha  jufqu  a fix^cens  pas  pres  des  ennemisr 
alo-rs  le  Capitaine  Carvajal  Affaire  alter, 
l’armee  de  Diegue  Centeno  s’avampi  en- 
core cent  pas,  puis  fit  auffi  alee  de  fon 
cote.  Alors  on  detacha  quarante  Arque- 
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bufiers  de  Farmee  de  Pizarre , pour  ef~ 
carmoucher  5c  commencer  tc  combat , 5C 
011  en  pofta  auffi  quarante  autres  de  cha- 
que  cote  far  les  ailes  : Pizarre  fe  pofta 
entre  fon  Infan  ter  ie  & fa  Ca  vakrie,  Dur- 
cote  de  Diegixe  Centeno  , on  fit  auffi 
avancer  trente  Arquebufiers  pour  Fcfcar- 
mouche  ; fi  bien  qu’ils  commencerent  cm 
effet  a efcarmoucher  les  uns  contre  les; 
autres.  Carvajal  voyant  que  Farrnee  de 
Diegue  Centeno  Fattendoit  en  bon  or- 
dre,  il  voulut  eflayer  d5y  apporter  quel- 
que  confufion  * en  Fattirant  5c.  Feng a- 
geant  a faire  quelque  nouveau  motive- 
ment ; pour  cela  il  fit  avancer  fes  gens 
de  quelques  pas  fort  lentemeiit.  Ccux 
de  Diegue  Centeno  voyant  ce  mouve- 
mem  , ne  manquerent  pas  de  dire  que: 
les  ennemis  , quoi  qti  inferieurs  en  nom- 
bre,  vouloient  avoir  Fhonneur  de Tatta- 
que:  ainfiils  commencerent  auffi  de  leur 
cote  a marcher  , 5c  Farmed  de  Pizarre 
fe  prepara  a les  recevoir.  Des  quils  fu- 
rent  aflez  pres  ? le  Capiraine  Carvajal  fit 
tirer  quelques  coups  d’Arquebufes,  pour 
engager  les  ennemis  a faire  leur  dechar- 
ge , comme  ils  firent.  Alors  route  FI11- 
fanterie  de  Centeno  commerrca  a mar- 
cher a grands  pas>  les  piques  baifiecs  ^ 
& a faire  une  leconde  decharge  de  leurs 
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Arquebufes  , fans  aucune  perte  pour  le# 
ennemis , parce  qu’ils  ecoient  encore 
eloignez  les  tins  des  autres  de  trois'cens 
pas,  Carvajal  de  Ton  cote  ne  permit 
point  quo  fes  Arquebufiers  tifaffent  juf- 
ques  a ce  qifiil  vit  les  ennetnis  app'rochez 
des  fiens  a cent  pas  on  environ  : alors  it 
fit  tirer  quelques  pieces  d’artillerie  , Sc 
fes  Arquebufiers,  qui  etoient  fort  adroits 
fort  bons  tireurs , firent  line  decharge 
fi  jufte  Sc  ft  a propos , quhls  tuerent  plus 
de  cent  cinquante  hommes , du  nombre 
defquels  furent  deux  Capitaines , de  ma- 
nia e que  le  bataillon  commen^a  a s’ou- 
vrir  , Sc  fat  entiercment  defait , Sc  mis 
on  deroute  , tout  ce  qui  en  reftoit  fuyant 
en  defordre  , fans  que  les  cris  Sc  les  ex- 
hortations du  Capitaine  Retain ofo  , qui 
etoir  par;  terre  blefle  dedeux  coups  d’Ar- 
quebufe  , pufient  les  retenin  La  Cava- 
lerie  de  Centeno  voyant  foil  Infanterie 
fi  en  defordre , s’avanca  Sc  attaqua  les 
ennemis  avec  beaucoup  de  courage,  Sc 
kur  fit  beaucQiip  denial  : le  che\ral  de 
Gonzale  Pizarre  fut  tue  fous  lui  dans 
cette  occafion , Sc  lui-meme  renverfe  par 
terre  , mais  pourtant  fans  etre  bleflev 
Pierre  des  Rivieres  Sc  Pierre  d’Ulloa , 
Capitaines  de  Cavalerie  de  Centeno  > 
ayoient  defl'ein  de  prendre  flnfanterie 

des 
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«fes  ennemis  en  flanc  , & pour  cela  ils 
tournoient  autour  de  1’armee  , de  ma- 
nure qu'ils  rencontrerent  les  Arquebu- 
, rs  qu  on  avoir  poftd  fur  les  ailes  , qui 
lear  firent  beaucoup  de  mal , puifque  des 
les  premiers  coups  Pierre  des  Rivieres 
" que!qiics-uns  des  fiens  y furent  tueza 
les  autres  qui  reftoienr  voyant  que  route 
ieur  Infantene  etoit  defaite , &auffi  un- 
grande  partie  deleur  Cavalerie,  fe  fa u_ 
verentpar  la  fuite,  cliacunle  mieux  qu’il 
lui  rut  poffible.  Gonzale  Pizarre  mar- 
cha  en  bon  ordre  avec  fes  gens  iufques 
aux  tentes  de  Diegue  Centeno  , tuant 
tous  ceux  qu’ils  rencontroient  fur  le  che- 
inin,  D autie  part,  plufieurs  de  ceux  du 
part  de  Centeno  en  fuyant , pafTerent 
par  Ie  Camp  de  Gonzale  Pizarre,  ou  ils 
ne  trouverent  prefque  perfonne  , fi  bien 
qu’ils  parent  aifement  prendre  les  che- 
vaux  & les  mules  que  l’lnfanterie  y avoir 
laifle  , & sen  fcrvir  dans  leur  fmte  • 
comine  auffi  piller  tout  for  & f argent 
qu’ils  trouverent.  Dans  ie  temps  que  la 
Cavalerie  de  Centeno  attaqua  vicroureu-' 
fement  les  ennemis , ie  Capitaine^Bachf 
cao  voyant  le  defordre  des  fiens  , crut 
que  la  vi&oire  fe  dccla^eroit  contre  Pi_ 
zarre,  & quitta  fon  parti  pour  fe  jetter 
dans  eelui  de  Centeno.  Apres  ceia 
Tomt  II,  Mm  •* 
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yoyant  que  1’evenement  n’ avoir  pas  ere 
jel  qu’il  avoir  penfe  , il  s’imagina  que  ft 
fon  aftion  avoir  ete  remarquee  , fon  in- 
tention naarpit  pas  ere  connue  , & que 
Ja  chofe  pourroit  demeurer  fecrete , ou 
qu’en  tout  cas  il  la  pourroit  colorer  de 
quclque  pretexte  fpecieux  : mais  le  Capi- 
taine  Carvajal  1’ayant  fiju , & ayant  ren- 
contii  Bachicao , il  le  fit  pendre  fur  le 
champ,  & fans  aucune  forme  de  proces, 
ajoutant  corame  a fon  ordinaire  , la  rail— 
lerie  a la  cruaute  , l appellant  amiable- 
ment  fon  compere , parce  qu  il  1 etoit  en 
jefiet , & lui  tenant  des  difeottrs  mo* 
queurs,  Dans  le  temps  que  la  bataille 
fe  donna,  Diegue  Centeno  etoit  couehe 
fur  une  efpece  de  brancard  porte  par  fix 
Indiens ; il  etoit  fi  mal  , qu  il  n avoit 
prefque  aucun  fentiment  : neanmoins 
apres  la  derpute  de  fon  armee  , il  fut 
fauve  par  ies  foins  & la  diligence  de 
quelques-uns  de  fes  amis,  Ce  combat 
fut  fanglant , il  y mouriit  de  la  part  de 
Diegue  Centeno  plus  de  trois  cens  cin- 
quante  homines  , avec  trente  que  le  Ca- 
pitaine  Carvajal  fit  mourir  apres  la  vic- 
foire  , du'  nombre  defquels  fut  Frere 
Gonzale , Moine  de  la  Merci , qui  etoit 
Pierre,  & plufieurs  autres  perfonnes  dq 
4confideration.  Le  Meftre  de  Camp  Louis 
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<Se  Ribera , & les  Gapitaines  Retamofo  , 
Diegue  Lopez  de  Zuniga  , Negral,  Pan- 
toia  , & Diegue  Alvarez  y furent  tuez 
avec  plufieurs  de  lenrs  ioldats.  Du  cote 
de  Gonzale  Pizarte,  lenornbre  des  morts 
fut  de  cent  homines.  Le  Capitaine  Car- 
vajal  avec  quelque  Cavalerie  pourfuivic 
les  fuyards  jufques  a quelques  journees 
de-la  fur  le  chemin  de  Gufco  : il  auroit 
fort  fouhaite  de  pouvoir  attraper  1’Eve- 
que  de  cette  Ville  , done  il  faifoit  da 
grandes  plaintes , & a qui  il  en  vouloic 
beaucoup , rant  parce  qu’il  avoir  fu  vi  le 
parti  de  Centeno , qu  a caufe  qu’il  s’ecoit 
rrouve  en  perfonne  a la  bataille.  Il  ne 
le  put  pourtant  joindre  t mais  il  fe  yen- 
gca  fur  plufieurs  autres  qu  il  rencontre 
fur  le  chemin  , & qu’il  faifoit  pendre 
fans  mifericorde , du  nombre  defquels 
fluent  un  frere  de  l’Eveque,  & un  Moi- 
me  de  1’Ordre  de  S.  Dominique , foa 
compagnon.  Quand  Carvajal  fut  de  re- 
tour de  cette  pourfuite,  Gonzale  Pizarre 
fit  une  repartition  des  terreS  entre  fes 
foldats  s avec  promeRe  de  les  en  faire 
joiiir  , quand  le  temps  & les  affaires 
Je  pourroient  permettre.  Il  fit  aufli 
foigner  & panfer  les  blefiez  , & enter- 
rer  quelques-  uns  des  morts.  Apres  cela 
il  envoya  Denis  de  Bovadilla  avec 
Mm  ij 
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quelques  gens  a la  Viile  de  Plata,  3t 
mix  Mines , pour  y ramafler  tout  1 or 
& 1’argent  quits  y pourroient  trour 
yer  : il  envoya  aufli  Diegue  de  Carva- 
jal , quon  nommoit  le  Galant , a Are- 
quipa  , pour  faire  la  meme  ehofe.  Jean 
de  la  Tour  fut  envoy e a Cufco,  ou  il  fit 
condamner  a more  3c  executer  Vafqucz 
de  Tapia,  &c  le  Licentie  Martel.  Apres 
cela , Pizarre  ordonna  fur  peine  de  la 
vie,  que  tous  ceux  qui  avoient  ete  fol- 
dats  de  Diegue  Centeno  , euflent  a le 
venir  ranger  (bus  fes  Etendarts : ce  qui 
eta nt  fait , il  pardonna  a la  plupart  tout 
le  palfe , exceptant  feulement  du  pardon 
eeux  qui  avoient  fait  quelque  ehofe  de 
confiderable  pour  le  fervice  de  faMajefte. 
Puis  il  envoya  Pierre  de  Buftineia  avec 
quelques  gens  , pour  prendre  les  Caci- 
ques d Andaguaylas  3c  des  lieux  voifins, 
pour  les  obliger  a fournir  des  vivres  a 
fen  armee.  Pen  de  jours  apres , Gon- 
^ale  Pizarre  vint  a Cufco  avec  plus  de 
quatre  cens  homines  , 3c  commen^a  a 
feire  tous  les  preparadfs  qu  il  jugeoit 
necelfiires  pour  fe  mettre  en  ecat  de  re- 
filler  au  Prefident  : Car  la  bataille  qu’il 
venoit  de  gagner  a Guarina  lui  avoit  tel- 
lement  enfle  le  coeur  a lui  3c  a fes  gens  2 
qu'ils  fe  croyoient  prefque  invincibles  3 
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jparce  qu’ils  avoienc  dans  cette  occafioi^ 
entierement  defait  leurs  ennemis , S& 
leur  avoient  tue  bien  du  monde  , quo$ 
''qu’ils  fufTent  enbeaucoup  moindre  nora^ 
bre  qu’eux. 


GHAPITRE  IV, 

LemPreJident  ajfemble  fes  troupes  dans  Id 
bailee  de  Xauxa  y & J'e  met  en  it  at 
pour  combattre  Jss  ennemis . 

ON  a deja  dit  ci-devant,  que  le  Pre^ 
fident  n’ayant pas  voulu entrer  dans 
la  Ville  de  Los  Reyes , avoir  pris  le  che* 
min  de  la  Montagne  , pour  fe  renar© 
dans  la  vallee  de  Xauxa.  11  conduifoic 
les  troupes  qu’il  avtfit  amene  de  Terre** 
ferme>  & celles  que  les  Capkaines  Dk>, 
gue  deMora,  Gomez  d* Alvarado,  Jean 
de  Sayavedra,Porcel5&  les  autres  avoient 
aflemble  a Caxamaloa.  Il  envoya  anfli 
ordre  au  Capitaine  Salazar  , qui  etoic  d 
Qnito,  de  femettre  en  marche  avec  tout 
ce  qu’il  avoir  de  gens  , pour  le  venir 
joindre  : il  donna  encore  les  memes  or«* 
dres  au  Capitaine  Lorenco  d’Aldana  * 
avec  les  troupes  de  laflote  , & celles  qu’il 
pouvoit  tirer  de  Los  Reyes.  De  eettC; 

Mm  iij 
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manicre  le  Prefident  arriva  a la  Vailed 
de  Xauxa  avec  cent  hommes , 8c  y cntra 
le  premier  a leur  tete  : puis  il  commence 
^ s’y  pouryoir  de  toutes  les  ehofes  qu’if 
jugeoit  neceflaires  , tant  pour  les  muni- 
tions de  guerre,  que  pour  les  vivres,  que 
ce  pays  pent  fournir  en  abondance,  com- 
me  on  l’a  deja  dir.  Le  meme  jour  qu’il 
arriva  dans  ce  lieu,  le  Licentie  Carvajal 
8c  Gabriel  de  Royas  s’y  joignirent  a lui , 
8c  auffi-  tot  apres  arriverent  auffi  Fernand 
Mexia  de  Gufman , 8c  Jean  Alfonfe  Pa- 
lomino , avec  leurs  Compagnies.  Lo- 
renzo d’Aldana  demeura  a Los  Reyes 
avec  les  foldats  de  la  Campagnie  , pour 
y commander  8c  tenir  toures  ehofes  en 
bon  ctat,  parce  qu’il  etoit  fort  important 
de  demeurer  toujour  s martres  de  cette 
Ville , 8c  de  fon  port , afin  de  pouvoir 
sen  fervir  en  cas  de  befoin.  Dans  pen 
de  temps  le  Prefident  aflembla  dans  cette 
vallte  de  Xauxa  plus  de  quinze  cens 
homines  , 8c  prit  fort  grand  loin  de  fab- 
le drefler  des  forges , 8c  de  fe  pourvoir 
d’ouvriers  pour  faire  des  Arquebufes  * 
raccommoder  celles  qui  en  avoient  be- 
foin  , preparer  des  Piques  , 8c  fe  bien 
pourvoir  de  toutes  fortes  d’armes.  II 
prenoit  tous  les  foins  neceflaires  la- 
deflus  5 non  feulement  avec  application  3 
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trials  aulli  avec  bcaucoup  de  capacite  * 
comme  s’il  n’eiit  fait  autre  chofe  toute  fa 
vie.  Il  vifitoit  foigneufement  fon  Camp5; 
& les  Ouvriers  qu  il  faifoit  travailler  j if 
prenoit  auffi  fort  grand  foin  de  faire 
traiter  Sc  feigner  ies  foldats  malades  : dd 
inaniere  qu’  il  fembloit  comme  impofti- 
fole  qu’un  feul  honime  put  fuffire  a tant 
de  chofes  difterentes.  Cela  lui  acquit 
entierement  Sc  en  tres-peu  de  temps  Faf- 
fedion  de  tout  le  monde.  Dans  ce  temps- 
la  il  re^ut  la  nouvelle  de  la  defaite  de 
Diegue  Centeno  5 dont  il  fut  fort  tom- 
ehe , bien  qu’en  public  il  teinoignat  que 
cela  ne  Petonnoit  en  aucune  maniere,  Sc 
fit  toujours  paroitre  beaucoup  de  fer- 
mete.  T ous  ceux  de  fon  arrnee  avoient 
softjours  elpere  le  contfaire  de  ce  qui 
arriva  , & meme  avec  tant  de  conftance^ 
que  fouvent  ils  avoient  ete  d’avis  que  le 
Prefident  n’alfemblat  point  d’armee  y 
parce  que  Diegue  Centeno  pouvoit  aife- 
rnent  avec  la  fienne  defaire  Gonzale  Pi- 
Zaire.  Des  que  le  Prefident  eut  apprisj 
eette  vidtoire  de  Pizarre  , il  envoya  less 
Capitaines  Lope  Martin  Sc  Mercadillo* 
avec  cinquante  homines  a la  Ville  de  Gua» 
manga  , qui  eft  a trente  lieues  par  de-la1 
la  Vallee  de  Xauxa  , pour  occuper  les 
paffages > tacher  de  fijavoir  ce  que  fai- 
M m iiij 
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foient  les  ennemis , & recueillir  ceux  qt*i 
e lauveroient  de  Cufco.  11  arriva  com- 
me  ils  etoient  la , que  Lope  Martin  ay  ant 
appns  que  Pierre  de  Buftincia  etoit  dans 
Je  pays  des  Andaguayras  pour  le  dtflein 
quon  a marque  ci-devant  , il  s’y  rendit 
avec  quinze  Arquebuflers  , attaqua  Bu(- 
tincia  pendant  la  nuit , le  pri't  lui  & les 
liens , & apres  en  avoir  fait  pendre  quel- 
ques-uns  , il  retourna  a Guamanga , avec 
tous  les  Caciques  du  voifinage  qui  $’£- 
toient  joints  a lui,&  par  1’entremife  def- 
quels  onjrouva  rnoyen  de  faire  avoir 
de  tons  cotez  la  venue  du  Prefident , qui 
etoit  cependant  a Xauxa  , continuant  4 
raite  fes  preparatifs , & mettre  tomes 
chofes  en  bon  ordre  & en  bon  etat.  Il 
cnvoya  alors  le  Marechal  Alfonfe  d’ Al- 
varado a Los  Reyes  , pour  en  tirer  les 
Joldats  qui  y etoient  , quelques  pieces 
dartillerie  de  celles  de  laHote  , & des 
nabits  & de  1’argent  pour  quelques  fol- 
dats  qui  en  avoient  befoin.  Tout  eela 
tut  execute  en  fort  peu  de  temps , & 
voici  comment  le  Prefident  regia  lecom- 
mandement  de  fes  troupes.  Pierre  Al- 
fonfe de  Hinoiofa  en  demeura  General, 
comme  il  1 etoit  lors  qu’il  remit  la  flore 
entre  les  mains  du  Prefident  ^ Panama. 
Le  Marechal  Alfonfe  d Alvarado  fut 
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nomme  pour  Melire  de  Camp  genera!;.' 
dc  le  Licentie  Benoit  de  Carvajal  5 pour 
po  ter  le  grand  Etendart.  Les  Capitai- 
nes  de  Ca valeric  furent  Dom  Pedro  de 
Cabrera  > Gomez  d’Alvarado  , Jean  de 
Saavedra  , Diegue  de  Mora  ? Francois 
Hernandez  , Rodrigue  de  Salazar  , 3c 
Alfonfe  de  Mendoze  : Les  Capitaines 
d’Infanterie  , Dom  Paltafar  de  Caftiile, 
Pablo  de  Menefes  3 Hernan  Mexia  de 
Gufman,  Jean  Alfonfe  Palomino  3 Go- 
mez de  Solis  3 Francois  Mofquera*  Dom 
Fernand  de  Cardenes,  FAdelantado  An- 
dagoya  , Francois  Dolmos  , Gomez  Da- 
rias , le  Capitaine  Porcel  , & les  Capi- 
taines  Pardavel , & Serna.  Gabriel  de 
Roias  fut  nomme  pour  commander  Par- 
tillerie.  Le  Prefident  etoit  accompagne 
par  PArcheveque  de  Los  Reyes  > les 
Eveques  de  Culco  3c  de  Quito  , le  Pro- 
vincial des  Dominicains  Frere  Thomas 
de  St.  Martin,  le  Provincial  des  Moi- 
nes de.la  Merci , &plufieurs  auttes  Re- 
ligieux  , Pieties  3c  Moines.  Dans  la 
derniere  revue  qu’il  fit  faire  , on  trouva 
qn’il  avoit  fept  cens  Arquebufiers  , 6c 
cinqcens  Piquiers , 3c  quefa  Cavalerie 
alloit  au  nombre  de  quatre  cens  hom- 
ines. Dans  la  fuite  , quand  il  arriva  i 
Xaquixaguana  , plufieurs  perfonncs  s c** 
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tant  encore  jointes  a lui , Ton  armee  fe 
trouva  monter  jufqu  a dix-neuf  eens  hom- 
ines. Il  partic  de  Xauxa  l&  vingt-** 
neuvieme  de  Decembre  de  Ian  mil  cincj 
cens  qiiarante-fept , & marcha  cn  bon 
ordre  , prenant  le  chemin  de  Cufco  , SC 
cherchant  quelque  endroit  on  il  put  pah- 
fer  avec  le  moins  de  peine  & de  peril 
qu  il  heroic  poffible  3 la  riviere  dsA- 
vancay. 


CH  AP1TRE  V. 

Fltrre  de  V aldivia  arrive  a C armee  dts 

Prefident  avec  qmlques  aterts  Capi* 

tames . 

/ 

LE  Prefident  etarit  parti  de  la  Vallee 
de  Xauxa  , le  Capitaine  Pierre  de 
V aldivia  fe  vine  joindre  a Ton  armee.  Ce' 
Capitaine , eomme  on  l’a  marque  ci- 
devant  , etoit  Gouyerneur  de  fa  Province 
de  Chili : il  en  etoit  venu  par  mer  , a 
deffein  de  debarquer  a Los  Reyes , pour 
y lever  du  monde , &c  y faire  provifion- 
de  plufieurs  chofes  dont  il  avoir  befoin, 
eomme  de  munitions  de  guerre  & de  ve- 
temens  , afin  de  fe  mettre  par  ce  moyen 
en  etat  d’achever  la  conquere  de  ce  pays- 
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[a.  11  ne  fut  pas  plutot  arrive  a Lima 
quil  y apprit  l’etat  oil  etaient  alors  les 
affaires  du  Per  on  . cela  lui  fit  prendre  la 
refolution  d’aller  avec  ceux  qui  1 accom- 
pagnoient , trouver  le  Prefident & fe 
joindre  a lui  *,  eequ’il  fit , etant’lui  Sc  les^ 
Gens  fort  bien  fournis  d’argent,  Sa  ve- 
nue fut  fort  agreable , Sc  prife  a bon  au- 
gure  , paree  qu’encore  que  le  Prefidenc 
eut  dans  les  troupes  Sc  parmi  fes  Capi- 
taines  plufieurs  perfonnes  riches  Sc  con- 
fiderables  par  leur  eapacite  Sc  par  leur 
merite,  aufii  bien  que  par  leur  qualite* 
il  ny  en  avoit  pourtant  aucun , qui  eut 
tant  d’experience  dans  la  maniere  de  fab- 
re  la  guerre  , fur  tout  en  ces  pays- la 
comme  avoit  V aldivia.  Ainfi  on  le  trou- 
voitfort  propre  pour  Poppofer  a Tadreffe 
& aux  rufes  du  Capitaine  Francois  de 
Carvajal , qui  par  fa  eapacite  avoit  fair 
remporter  tant  de  vidoires  a Gonzale 
Pizarre*  Sc  tout  nouvellement  celle  qifii 
venoit  d’obtenir  fur  Diegue  Centeno  a 
Guarina.  En  efret  5 tout  le  monde  attri- 
buoit  Fhonneur  de  cette  derniere  vidoire 
a Fhabilete  de  Carvajal  , qui  pour  cela 
meme  etoitredoute par  tous  ceux  debar- 
mee  du  Prefident  j de  forte  qu’ils  furenr 
fort  aifes  de  la  venue  de  Valdivia  3 Sc  fe 
fentirent  fort  encouragcz  par-la.  A peui 
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pres  dans  le  meme  temps , le  Capitaine 
Diegue  Centeno  fe  rendit  aufii  a Fannie 
du  Prefident  avec  plus  de  trente  Cava- 
liers , qui  s’eto lent  fauvez  avec  lui  de  la 
defaite  de  Guarina.  Larmie  continue 
^ marche  avec  beaucoup  d’incommoditc 
par  le  manquement  des  yivres  , Sc  fe 
rendit  a Andaguayras , ou  le  Prefident 
jugea  a propos  de  paffer  la  plus  grande 
partie  de  Fhyver , a caufe  des  pluyes  fre- 
quentes  Sc  abondantes  , qui  toniboienc 
prefque  fans  cefler  ni  nu'it  , ni  jour  : de 
maniere  que  les  rentes  fe  pourrifloient, 
parce  qu’elles  n’avoient  pas  loifir  de  fe- 
clier.  Le  Mai’s  qu’ils  mangeoient , etoit 
aufii  toujours  humide  ; ce  qui  fut  caufe 
que  plufieurs  furent  malades  du  flux  de 
ventre  , Sc  quelques-uns  en  moururent, 
bien- que  le  Prefident  pi  it  grand  fain  de 
les  faire  tons  bien  gouverner  Sc  bien 
traiter  par  h moyen  de  Francois  de  la 
Rocha,  Moine  de  Fordre  de  la Trinite, 
qui  en  avoit  la  charge  , Sc  qui  avoit  le 
foin  de  pourvoir  a plus  de  quatre  cens , 
Sc  sen  acquittoir  fi  bien  , qufils  ne  man- 
quoient  ni  de  Medecins , ni  de  remedes, 
non  plus  que  fi  on  euc  ere  dans  une  bon- 
ne Ville  bien  peuplee  , Sc  bien  fournie 
de  coutes  les  chofes  neceflaires.  Audi 
par  fes  (bins  &c  fa  diligence , ils  guerirent 
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prefque  tous.  L’armee  etoit  dans  ce  lieu- 
la  , lorfque  Valdivia  & Centeno  y arri- 
verent : leur  venue  fut  un  grand  fujet  de 
rejoiiiflance  , ce  qu’on  fit  paroitre  par 
des  feftins  , des  courfes  de  bague , une 
mufique  de  .divers  infttumens , & autres 
divertiflemens  de  meme  nature.  Aufli- 
tot  apres,  Valdivia  commen^a  a s’appli- 
quer  foigncufement  avec  le  Marechal 
Alfonfe  d’Alvarado  & le  General  Hi- 
noiofa , aux  affaires  de  la  guerre  *,  puis 
des  que  le  Printemps  commenca  a venir, 
& que  les  pluyes  ceflerenc  un  peu , 1’ar,- 
mee  partic  d’Andaguayras,  &s’alla  cam- 
per pres  du  pone  d’Avancay , qui  eft  a 
vingt  lieues  de  Cufco  , ou  elle  demeura 
jufqu’a  ce  qu’on  eut  fait  des  ponts  fur  la 
riviere  d’Apurima,  qui  eft  a doitze  lieues 
de  Cufco,  afin  de  la  pouvoir  pafter  com- 
modement.  Les  ennemis  avoient  fait 
rompre  tous  les  ponts  qui  etoient  Pin- 
cette riviere  , en  forte  qu  il  etoic  impof- 
fible  de  la  pafter , qu’en  faifant  un  tour 
de  plus  de  foixante  & dix  lieues.  On 
jugea  done  qu’il  valoit  mieux  entrepren- 
dre  de  rebatir  ces  ponts  , ou  d’en  faire 
de  nouveaux , que  de  s’engager  dans  un 
ft  grand  tour.  Pour  embarrafter  les  en- 
nemis , & afin  qu’ils  ne  fguflent  en  quel 
lieu  ccurir , pour  s’oppofer  a la  repara- 
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rtion  des  ponts  , le  Prefident  fit  por- 
ter des  raateriaux  en  trois  en droits 
differens  , Pun  fur  le  grand  chemin 
Royal  , 1’autre  dans  la  Vallee  de  Co- 
tabamba  , qui  eft  a douze  lieties  plus 
tiaut  , & le  troifieme  dans  un  Village 
beauconp  au  deftus  encore , appartenant 
a Dom  Pedfo  Porto  Carrero  , ou  Ini- 
na e me  etoit  en  perfonne  avec  quel- 
ques  foldats  , pour  garder  le  paflage* 
On  faifoit  en-de^a  de  la  riviere  , de  ces 
cables  Sc  de  ces  cordes  5 dont  on  a parle 
dans  le  * premier  Livre  , Sc  dont  on  fe 
fervoit  an  Per  oil  pour  faire  des  ponts  ; 
afin  que  quand  Parmee  feroit  arrivee , 
on  put  p complement  les  mettre  fur  les 
poutres  Sc  les  piliers  auifi  preparez  pour 
cel  a.  Si  Gonzale  Pizarre  avoit  pu  i$  a- 
ivoir  le  lieu  oil  on  avoit  veritablement 
deffein  de  pafler  , il  nauroit  pas  manque 
fans  doute  de  s’y  oppofer  , Sc  de  rendre 
fort  difficile  la  reparation  ou  la  conftruo* 
tion  des  ponts  : mais  ne  fcachant  en  quel 
lieu  ce  feroit  5 il  fut  embarraffe  , Sc  fe 
contenta  , fans  vouloir  di viler  fes  gens 
en  tant  d’endroits  , de  tenir  des  efpions 
en  Campagne,  pour  le  venir  avertir  du 
lieu  oil  on  commenceroit  d travailler , 
afin  d’y  account  promptement*  pour  s’op- 
* Chat>.  XIV. 
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pofer  a 1’ouvrage.  Mais  le  lieu  ou  on 
avoit  veritablement  defTein  de  pafler,  fut 
tenu  fi  (ecrec , qu  il  n’y  avoit  abfolument 
que  le  Prefident , & ceux  qui  entroient 
au  Confeil  de  guerre , qui  en  euflentcon- 
noiflance.  Apres  que  tous  les  materiaux 
furent  prets , on  prit  le  chemin  de  Cota- 
bamba , qui  etoit  le  lieu  ou  on  fe  pro- 
pofoit  de  pafler  la  riviere , quoi  qu’il  y 
eut  pour  s’y  rendre , rant  de  mauvais  pas 
a franc hi  r dans  des  montagnes  couvertes 
de  nege  ; que  plufieurs  Capitajnes  11c- 
toient  pas  d’ayis  qu’on  prlt  cette  route » 
Sc  jugeoient  plus  a propos  Sc  plus  sur  de 
jremonter  jufqu’a  cinquante  lieues  plus 
haut.  Neanmoins  le  Capitaine  Lope 
Martin  , qui  gardoit  le  paflage  de  Cota- 
bamba  , foutenoit  toyjours  avec  fermete 
qu’il  etoit  le  meilleur  & le  plus  stir.  Sur 
cette  difference  de  fentimens  , le  Prefi- 
dent envoya  les  Capitaines  Valdivia, 
Gabriel  de  Roias , Diegue  de  Mora  , Sf. 
Francois  Hernandez  Aidana  , pour  vifi- 
ter  les  lieux  , & examiner  la  chofe  •,  Sc 
for  leur  rapport , qui  fut  que  le  paflage 
*de  Cotabamba  etoit  le  moins  perilleux  * 
on  prit  la  refolution  que  nous  avons  dit, 
de  pafler  par- la.  On  commenca  done 
a faire  marcher  1’armee  avec  beaucoup 
de  diligence , & des  que  Lope  Martin 
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fgut  qu’elle  approchoit , ll  fe  mi t en  de- 
voir de  faire  travailler  au  pont  par  quel- 
quesEfpagnols  ■&  quelques  Indiens  qu  ii 
avoir  avec  Ini , en  leur  faifant  tendre  les 
cordes3&  pafler  jufqu’a  l’autre  cote  de  la 
riviere.  II  y en  avoit  trois  d’attachees, 
quand  les  efpions  de  Gonzale  Pizarre 
arriverent  , ils  en  couperent  deux  fans 
aucune  difficulty  , 5c  fans  tr ouver  de  re- 
finance. Quand  cela  fur  f^u  a farmee  , 
le  Prefidenr  5c  tous  les  aura: es  en  eurent 
du  chagrin  , parce  que  cela  leur  fit'eroire 
que  Pizarre  fe  mettroit  fans  doute  en 
etat  de  s oppofer  a leur  paflage.  Ainfi  le 
Prefidenr,  accompagne  de  l’Archeveque* 
de  fan  General , d’Alfonfe  d’Alvarado  5 
de  Valdivia  , Sc  de  quelques  Capitaines 
d’Infanterie  , prit  les  devans , 5c  fe  ren- 
dit  promptement  au  pont.  Des  qu’il  y 
fur  arrive,  il  commanda  quelques  Capi- 
taines d’lnfanterie , pour  paffer  defaucre 
cote  de  la  riviere  fur  des  barques  plates  : 
ce  qu’on  regardoit  cojame  line  chofe  fort 
penlleufe,  tant  a caufe  de  Pextreme  ra- 
pidite  de  feau,  qne  parce  qifon  nedou- 
toit  pas  que  les  ennemis  ne  fuffent  en 
garde  de  Tautre  cote.  Un  des  premiers 
qui  pafla , fut  le  Licentie  Polo  Honde- 
gaido  , qui  fut  fuivi  par  quelques  fol- 
Jats,  apres  quoi  on  s appliqua  avec  rant 

de 
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oe  loin  & de  diligence  a en  faire  pafler 
autres  , que  ce  jour  la  il  y eut  plus  de 
quaere  cen's  homines  qui  palTerenr , done 
quelques-uns  tenoient  leurs  chevaux  par 
la  bride .,  & les  faifoient  paffer  a la  nage 
a cote  des  barques  , ayant  attache  leurs- 
armes  & leurs  arquebufes  fur  la  felle.  Il 
y eut  pouftant  plus  de  foixante  chevaux. 
qui  fe  perdirent  par  la  rapidite  du  cou- 
rant , qui  les  entrainoit  contre  des  ro- 
c^aeis  , ou  ils  fe  tuoient , fans  pouvoir 
s en  tirer  a la  nage  , a caufe  de  cette 
giande  impetuofite  de  I’eau.  AulTi-tor 
q[ue  les  troupes  eurent  ainfi  commence 
a p«lTer  , les  efpions  de  Pizarre  courii* 
rent  lui  en  donner  avis,  fur  quoy  il  en- 
voy a incontinent  le  Capitaine  Jean  d’A- 
coda  avec  deuxeens  Arquebufiers  a che- 
val , & ordre  de  tuer  fans  quartier  tous 
ceux  qui  anroient  pafle  la  riviere,  excepte 
ceux^  qui  etoient  nouvellement  arrives 
d Elpagne.  Ceux  qui  etoient  alors  pal- 
lez,  dont  le  nombre  n’etoit  pas  grand, 
occuperent  une  hauteur  , & firent  111011- 
ttr  fur  les  chevaux  , dont  la  pFupars 
etoient  pailez.,  des  Indiens  & des  Ne- 
gres , a qui  ils  donnerent  des  lances , & 
compoferent  ainfi  un  gros  efcadron, , 
mettant  des  Efpagnols  a la  premiere  file, 
Ainfi  quand  Jean  d Acofta  envoya  pour 
Tme  II.  jq 
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les  reconnoitre  > on  les  crut  en  grand 
nombre  > fi  bien  qu  il  n ofa  les  attaquer> 
ne  fe  croyant  pas  aflez  fort.  Il  retourna 
done  pour  prendre  an  plus  grand  nom- 
bre  de  gens  : & cependant  le  Prefident 
eut  le  temps  de  faire  pa  Her  toute  fon  ar- 
mee  fur  le  pont  qui  etoit  acheve^  de 
drefler.  On  ne  peut  s’empecher  d’etre 
furpris  de  la  negligence  ou  de  l’etourdif- 
fement  de  Gonzale  Pizarre  dans  cette  oc- 
cafion  , de  ne  s’etre  pas  pofte  aflez  pres 
de  cette  riviere,  pour  etre  toujours  eu 
etat  de  s’oppofer  au  paffage  de  fes  enne- 
mis : parce  qu’avec  cent  homines  feule- 
ment  dans  chaeun  des  trois  lieux  ou  its 
avoient  fait  des  preparatifs  pour  pafler, 
on  auroit  pu  les  en  empecher , ou  au 
moins  leur  rendre  le  paflage  difficile  8c 
perilleux  , & leur  faire  perdre  bien  dii 
monde  avant  qu’ils  le  puflent  forcer. 


CHAPITRE  VI. 

Ce  tpte  fit  le  Prefident  apres  avoir  pafie  la 
riviere } jufipu  an  temps  de  la  bataille • 

LE  jour  fuivanr  , tout  le  refte  de  i’ar- 
mee  du  Prefident  ayant  pafie  , fans 
qu’il  en  manquat  un  feul  homme , Dora- 
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Jean  de  Sandoval  fut  commande  pour 
battle  1 eftrade,  & aller  d la  dccouverte. 
11  ievint quelque  temps  apres  , & rap- 
potta  qu  il  avoir  ete  jufqu  a ttois  lieues 
de-la  , fans  avoir  rieil  appris  ni  de  Pi- 
zarre,  ni  de  fon  armee.  Le  Prefrdent 
commanda  que  le  General  Hinoiofa  6c 
1 ierre  de  Valdivia  , avec  quelques  Com-  . 
pagnies  d in fantcne,  savancaflenc  pour 
occuper  le  haut  dela  montasne  voiline,  • 
paree  que  fi  Gonzale  Pizarre  les  preve- 
noit  & 1 occupoit  avant  eux , il  pourrok' 
ailement  leur  faire  beaucoup  de  mal  , 
avant  qu  ils  puflent  gagner  le  haut : Car 
j y ,av°‘r  Pour  cel a plus  d’une  lieue  & 
demie  de  chemin  a faire  en  montant : ils 
executtrent  fort  hcurcufement  cet  ordre 
Ians  y trouver  aucune  oppofition.  Dans 
ce  remps-ia  Jean  d'Acofta  avoit  envoys 
avertir  Gonzale  Pizarre  de  ce  qui  fe  paf- 
dit,  e pliant  de  lui  eiivoyer  encore  cent 
iquebufiers  , outre  les  deux  certs  qu’il 
avoir  deja,  ce  qui  lui  parohToit  fuffifant 
pourdefaire  ceux  qui  avoient  alors  paffe 
la  riviere,  avant  que  tout  le  refte  de 
armee  la  pafsat.  Il  etoit  arrive  Iors  • 
qu  Acoitane  fe  trouvant  pas  allez  fort, 
avoit  retourne  en  arriere  , comme  on  a 
dit  qu  un  de  fes  gens  nomme  Jean  Nu- 
gnez  de  Prado  , qui  etoit  de  Badajos, 
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$*en  et&it  fui  r & avoit  donne  avis  ail 
Prefident  de  ce  qui  fe  pafloit,  5c  du  fe- 
cours  qu’ attend  oit  Acofla.  On  crut  la*- 
defius,  que  fans  doute  Gonzale  Pizarre 
s5avanceroit  avec  route  fon  armee  5 de 
forte  que  ie  Prefident  avec  plus  de  neuf 
cens  homines , tant  Cavalerie  qu’Infan- 
terie,  qui  etoient  deja  fur  le  haut  de  la 
Montague  , demeura  route  la  unit  en-ar- 
mes.  Le  fendcmain  Jean  d’ Acofla  ay  ant 
vcqu  Ie  fecours  qu  il  demandoit , s’avanca 
pour  la  feconde  fois  5 5c  les  Coureurs  du. 
Prefident  Fayant  decouvert  * en  vinrent 
donner  avis.  La-defFus  , il  donna  or- 
dre  au  Marechal  Alfonfe  d’ Alvarado  de 
retourner  a la  riviere  , pour  faire  venir 
PArtillerie  , fcraflembler  fcamener  avec 
lui'Te  refte  des  troupes*  Co  name  les  en- 
feignes  de  Pizarre  parurent  avant  que  le 
Marechal  flat  de  retour  , le  Prefident 
avec  fes  neuf  cens  homines  3 fe  mit  en 
cut  de  donner  hataille,  s’il  s’y  trouvoit 
oblige  j 5c  donna  tons  les  ordrcs  necef- 
faires  pour  cela  : Mais  pen  de  temps, 
apres,  on  vie  bien  qusil  n’etoit  pas  befoia 
de  tant  de  precaution  5c  cle  preparatifs 
pour  le  combat , parce  que  ceux  qu’oa 
voyoit , n’etoienu  que  les  trois  cens  Ar- 
quebufiers  d?  Jean  d’Acofta  5 qui  fe  re- 
tina des  qu’il  vie  le  nombre  des  ennemis  * 
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& le  fit  incontinent  fijavoir  a Gonzale 
Pizarre.  Le  Prefident  demeura  la  deux- 
011  trois  jours , jufques  a ce  que  le  refte 
de  fes  troupes  1’eut  joint , & que  fon 
Artillerie  fur  arrivee.  Pendant  quil  y 
etoit  , Gonzale  Pizarre  lui  envoya  un 
Pretre  3 pour  lui  demandet*  de  congedier 
fon  armee,  &:  ne  point  faire  la  guerre 
jufques  a ce  qu’il  eut  remade  nouvea ux 
ordres  de  fa  Majefte.  L’Eveque  de 
G ufc a fitarreter  ce  Pretre.  Un  peu  au- 
paravane  5 Pizarre  en  avoir  envoye  un 
autre  , pour  tacher  de  gagner  3 sii  etoit: 
poffible , le  General  Hinoiofa  & Alfonfe 
d’ Alvarado : raais  celui-ci  avoir  ufe  d’a- 
drefte , &c  dans  le  deflein  de  ne  plus  re- 
tourner  au  Camp  de  Pizarre  > il  avoit  mis* 
ordre  a fes  affaires*  & pris  des  mefure$> 
avec  un  frere  qu’il  avoit  , afin  qu’il  fe 
fauvat  avec  lui  en  le  fuivant  de  pres  >, 
comine  il  fit.  Le  Prefident  ecriv-it  de  ce 
dernier  lieu  a Gonzale  Pizare  , com  me 
il  avoit  deja  fait  de  plufieurs  autres  en- 
droits  fur  le  chemin , ie  iollicitant  for ce- 
ment d’obei’r  a fa  Majefte , &c  fe  fou- 
mettte  a fes  ordres , &c  lui  envoy  ant  one 
copie  de  Pamniftie.  On  donnoit  ordi- 
nairement  cesdepeches&ces  ordres  aux 
Coureurs  de  Parmee  , pour  les  remettre- 
entre  les  mams  de  ceuxdePizarre  quaud 
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ils  les  reftcontroient , <3 c que  ceux-ci  les^1 
lui  rendifient.  Quand  on  eut  appris  a- 
Cufco,  que  le  Prefident  avec  route  fon 
armee  avoir  pafle  la  riviere  , 8c  occupe  le 
Iiaut  de  la  Montagne  , Gonzale  Pizarr£ 
fortic  de  la  Ville  avec  neuficens  homines, 
tant  Cavalerie  qirlnfanterie.  II  avoir 
cinq  cens  cinquante  Arquebufiers,  & fix 
pieces  de  canon  8c  s’etant  avance  jui- 
cju  a cinq  lieues  de  Cufco,  il  fie  campa 
a Xaqiiixaguana  , dans  une  plaine  ou 
aboutilfoit  le  chemin  , par  lequel  l’armee 
du  Prefident  devoir  deiccndre  de  la 
Montague.  Pizarre  fie  pofta  fort  avan- 
tageufement  deans  tin  lieu  ou  on  ne  pou- 
voit  alier  a lui  que  par  un  defile  fort 
etroir  qui  etoir  an  devant  de  fon  Camp: 
il  etoit  convert  d’un  cote  par  la  riviere 
& par  un  marais  , de  lautre  , par  la 
Montague  ; & derriere  , par  des  fon- 
drieres  8c  des  precipices.  Auffi-tot  que 
les  arrnees  furent  ainfi  proclies  Pune  de 
1 autre pendant  deux  ou  trois  jours  , juf- 
ques  a ce  que  la  bataille  fe  donnat , Pi- 
zarre faifoit  avancer  quelquefois  cent , 
Sc  quelquefois  jufqua  deux  cens  hom- 
ines <,  pour  efcarmoueher  avec  un  nom- 
bre  a pen  pr^s  egal  des  ennemis , qui 
s avan^oient  aufii  de  lent  cote.  Cepen- 
dant  le  Prefident  cherchoit  un  lieu  com- 
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mode  & avantageux  pour  fe  pofter  , en 
defcendant  de  deflus  la  Montagne  j 
apres  avoir  pris  fes  mefures  5 il  s avancjar 
avec  fon  armee  afftez  pres  des  ennemis  6c 
a leixr  vue*  , pour  fe  pofter  mi  peu  plus 
loin  qu’eux  , ou  an  moins  dans  un  en- 
droit  aufli  a vance  r Gonzale  Pizarre  crab- 
gnant  que  fes  gens  ne  per diflent- coura- 
ge , en  voyant  que  leurs  ennemis  etoient 
eu  beaucoup  plus  grand  nonibre  qu  eux, 
Sc  qu’ainfi  plufieurs  ne  L abandonment, 
il  les  fir  mettre  derriere  une  colline  qui 
etoit  pres  de  fon  Camp,  feignant  que 
c’etoit  pour  engager  le  Prefident  qui  fe 
fibit  dans  le  nombre  & la  bonne  difpo-- 
fition  de  Its  troupes  , a les  venir  atta- 
quet  dans  un  lieu  ou  ils  avoient  de  ft 
grands  avantages  , les  croyant  en  fort 
petit  nombre  , parce  qu  il  ne  les  verroit 
pas  tons.  Le  Prefident  etant  paffe  , & 
s’etant  canape  dans  un  lieu  plain  a la  vue 
des  ennemis , Gonzale  Pizarre  fit  ranger 
fon  armee  en  bataille,  pofter  fes  Arque- 
bufiers , 6c  mettre  tour  en  ordre  , com- 
me  pour  combattre  : puis  il  com  men  ca  a 
faire  joiier  fon  Artillerie,  6c  fair e faire 
quelques  decharges  par  fes  Arquebufiers, 
afin que  le  Prefident  le  vit  6c  lentendit- 
Ce  jour-la  il  s’eleva  un  broiiillard  ft 
epais , quil  y eut  des  coureurs  6c  des  eft* 
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pions  des  deux  partis  oppofez  , qui  s’en- 
treheurcerent  les  tins  les  autres  avant  de 
fe  voir.  Le  Frefident  voyant  que  les  en- 
nemis  paroifloient  difpolez  a attendre,. 
ou  meme  a lui  prefenter  la  bataille , il 
auroit  fouhaite  que  eela  fe  pat  differer  y 
dans  1 efperance  que  plnfieurs  de  leur 
parti  fe  viendroient  rendre  a lui  y sals 
en  pouvoient  trouver  le  temps.  Nean- 
nioins  la  fituation  3c  les  circonftances  oil 
il  fe  trouvoit  5 nelui  pouvoient  permet- 
tre  de  demeurer  que  fort  peu  dans  ceE 
etat,  parce  quil  geloit  3c  faifoit  fort 
ftoid  dans  le  lieu  ou  ils  etoient  , 6>c  que 
pour  rant  ils  ny  tronvoient  point  de  bois 
pour  faire  du  ten  & fe  chauffer,  quoi 
qif ils  en  euflent  fort  grand  befoin  : de 
plus  , ils  y manquoient  atiffi  de  vivres  3c 
d^eau.  Gonzale  Pizarre  , ni  fon  arniee 
n avoient  faute  d aurune  de  routes  ces 
eho  fes  , ay  ant  d Lin  cote  la  riviere  qui 
leur  fervoit  derempart , 3c  leur  found  f- 
foit  abondamment  dequoi  boirc  $ 3c  pour 
les  vivres  ,,  ils  leur  venoient  en  abon- 
dance  de  Gufco  : de  plus  , Pair  etoit  fort 
tempere  dans  le  lieu  ou  ils  etoient : Car 
bien  qu’ils  fufl-ent  fort  pr^s  les  uns  des 
autres  *,  neanmoins  on  petit  dire  que  le 
Frefident  etoit  encore  dans  la  Montague, 

3c  fes  ennemis  dans  la  vallee  ,'ou  dans  L*  \ 
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tolaine.  On  a deja  remarqtie  que  la  dif- 
rerence  de  la  temperature  de  Tair  eft  ft 
grande  au  Perou  dun  lieu  a l’autre,  qu’il 
arrive  louvent  que  les  gens  qui  font  fur 
la  Montague  , y fouffient  un  froid  ex- 
treme , & qu’il  y gele  & y nege  bien 
fort , pendant  que  ccux  qui  font  dans  la 
piame  , a deux  lieues  de-ld  feulement , 
cherchent  des  remedes  contre  la  ^rande 
& exceffive  chaleur  qui  les  incommode 
Gonzale  Pizarre  & fon  Mefoede  Camp 
avoient  refolu  d’attaquer  pendant  la  nuit 
1 armee  du  Prefident  par  trois  diforens 
en droits : mais  ils  n’executerent  pas  cette 
refoiution  , parce  qu’un  de  leurs foldats 
nomme  Nava , s’enfuit , & qifils  ne 
dourerent  pas  qu’il  n’avertit  les  enne- 
mis  de  leur  deflein  , comme  il  le  fir  en 
eff^t.  Ce  Nava  Sc  Jean  Naquez  de  Pra-* 
do  conleillerent  au  Prefident  de  diflfo  er 
le  plus  qu’il  lui  feroit  poflible , d’en  ve- 
nir  a la  bataille  : parce  qu’ils  etoient  af- 
lurez  que  plufieurs  de  l’armee  de  Gon- 
zale  Pizarre,  Sc  fur-tout  ceuxqui  avoient 
ete  avec  Diegue  Centeno , & qU’on  avolt 
oblige  apres  fa  deroute  , de  paffor  dans 
le  parti  oppofe , etoient  fort  bien  inten- 
tionnez  , & chetchoient  une  occafion 
favorable  pour  rentrer  au  fervice  de  fa 
Majefte.  L’armee  da  Prefident  pafla 
Tome  IL  o o r 


474  H i s t o i r t 
toute  la  nuit  fous  les  armes , hors  de  fes 
.rentes,  Sc  fouffr  .me  beaucoup  par  lc  f 1 o i d , 
en  forte  qu  a peine  plufieurs  pouvoient 
tenir  leurs  armes  , & attendoient  avec 
beaucoup  d’i  impatience  que  le  jour  vinft, 
Auffi-tot  qu'il  parut  , on  fit  fonner  les 
trompettes,  Sc  bactre  les  tambours : parce 
qu’on  s’appercut  que  plufieurs  Arquebu- 
fiers  dePizarre  s’avampaientpour  gagner 
une  hauteur , & faire  une  attaque  par-la. 
On  fit  marcher  contre  eux  les  Capitaines 
Hernan  Moxia  & Jean  Alfonfe  Palo- 
mino avec  trois  cens  Arquebufiers : Pierre 
de  Valdivia  , & le  Marechal  Alfonfe 
d’ Alvarado  s’avancerent  aufli  , & on 
poufia  fi  vigoureufement  les  ennemis  , 
qu’on  leur  fit  tournee  tete  , Sc  qu  on  les 
obligea  a fe  retirer  fort  promptement. 
Pendant  cette  efcarmouche,  le  Prefident 
avec  le  gros  de  loo  armee  delcendit  par 
le  derriere  de  cctte  hauteur  du  cote  de 
Cufeo ; mais  pour  donner  de  l’inquietude 
aux  ennemis  , il  fit  mine  de  faire  defeen- 
dre  le  Capitaine  Pardaver  avec  trente  Ar- 
quebufiers Sc  quelque  Cavalerie  , par  le 
meme  endroit  oil  fe  donnoit  le  combat. 
Quand  Pierre  de  Valdivia  Sc  le  Marechal 
furent  arrivez  fur  le  haut  de  la  colline } 
ils  firent  avertir  Gabriel  de  Royas  d’y 
faire  conduire  1’artillerie  j ce  quil  fit. 


BE  tA  CoKQUETE  mr  Perou.  . i 
Apres  qu  elle  fut  arrivce , & mile  en  tit 
de  tirer,  Royaspromit  aux  Canonniers 
que  pour  cheque  boulet  qui  donneroit % 
travers  des  troupes  ennem ies  , Us  au- 
ro.ent  cinq  cens  ecus , qu’il  fit  en  effet 
payer  depms  a un  d’eux  qur  avoir  dom  e 
dans  la  rente  de  Pizarre,  qui  cCoir  fo„ 
lemaiquable  parmi  les  autres  , & ]ui 
aver  rue  un  page.  Cela  fur  caufe  que 
Przaae  fit  abattre  routes  les  rentes,  parce 
quelles  fervoient  comme  de  butte  oj 
de  mire  aux  Canonniers  du  Prefident 
Dans  e meme  temps  , PArtillerie  de 
Gonzale  Pizarre  joudir  aulfi  de  Ton  core, 
& il  tenort  les  troupes  en  ordre,  & ran! 
gees  en  batadle.  11  emit  lui-mSme  d £ 
tete  de  la  Ca valene,  pour  la  commander 
avec  le  Licentre  Cepeda  & Jean  d’Acofta 
qui  en  etorent  Capitaines.  Le  Meftre  <£ 
Camp  Caivajal  commandoit  Plnfante- 
ne  , dont  les  Capitaines  etoient  Jean  de 
la  Tour  , Dregue  Guillen,  Jean  Velez 
de  Guevara  Francis  Maldonat,  & Se- 
baftren  de  Vergara  : Pierre  de  Soria 
commandoit  PArtillerie.  Tous  les  In! 
diens  qui  fuivoient  Gonzale  .Pizarre  en 
fort  grand  nombre  , fortirent  de  fon 
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X>e  la  hataille  de  Xaqmxagmna , & qutl 
en  fiit  I’htnemmt. 


’T^Endant  que  i’Artillerie  joiioit  ainfi 
x des  deux  cotez  , Tarmee  de  fa  Ma- 
jefte  acheva  de  defcendre  dans  la  plaine, 
les  troupes  marchant  fans  ordre  avec  le 
plus  de  diligence  qu’il  ecoit  poffible. 
Les  Cavalieis  etoient  a pie  , tirant  leur$ 
chevaux  par  la  bride  , tant  a caufe  de  la 
difficulte  du  chemin  extremement  rabo- 
teux , & qui  ne  pouvoit  gueres  permettre 
d’en  ufer  autrement , que  pour  eviter 
plus  aifement  le  mal  que  leur  pouvoit 
faire  I’Artillerie  , s’ils  euiTent  marche 
,en  efcadron  : patcc  qu’ils  y etoient  fore 
expofez  , & n’avoient  lien  qui  les  en  cou- 
vrit.  A niefure  qu’ils  arrivoient  en  bas 
dans  la  plaine  , ils  fe  mettoient  en  ordre: 
ainfi  ils  formerent  deux  efcadrons  de 
leur  Ca valerie  , & deux  bataillons  de 
leur  Infanterie.  La  Cavalerie  , quietoit 
a j’aile  gauche  , etoit  commandee  par  les 
Capitaines  Jean  de  Sayavedra  , Diegue 
de  Mora . Rodrigue  de  Salazar , &c  Fran- 
cois Hernandez  Aldana.  Dans  1 efca~» 
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dron  de  Faile  droite  etoit  FEtendart 
Royal  > porte  par  le  Licentie  Benoitv  Sua- 
rez de  Carvajal  , Sc  pour  la  garde  da- 
quel  etoient  commis  les  Capitaines  Do m 
Pedro  de  Cabrera  , Alfonfe  Mercadillo* 
Sc  Gomez  d’Alvarado.  Llnfanterie  mar- 
choit  au  milieu  de  ces  deux  efcadrons  * 
mais  un  pen  plus  avancee  qu’eux  : les  Ca- 

{>itaincs  qui  la  commandoient  , ecoieut- 
e Licentie  Ramirez  , Auditeur  des  con- 
fins  , Dom  Baltafar  de  Cafiro , Gomez  de 
Solis , Dom  Fernand  de  Cardenas , Pa- 
blo de  Menefes  , Chritoval  Mofquera  p 
Michel  de  la  Cerna  5 Diegue  d’Urbina  p 
Jerome  d’AIiaga  , Martin  de  Robles  * 
Gomez  Darias,  & Francois  Dolmos,  L© 
Capitaine  Alfonfe  de  Mendoze  avec  fa 
Compagnie  de  Cavalerie  marchoit  un 

(>eu  devant  pour  commencer  F attaque  9 
e Capitaine  Centeno  Vaccompagnoit , 
fort  refolu  de  bien  faire  fon  devoir,pouc 
avoir  fa  revenche  de  la  deroute  de  Gua« 
rim.  Pierre  de  Villavicentio  etoit  Ser- 
gent  Major  de  Farmee  &:  Pierre  Alfonfe 
de  Hinoiofa  , en  qualite  de  General  * 
avoit  difpofe  les  troupes  dans  Fordre 
qu’it  avoit  juge  convenable  , il  etoit  ac~ 
compagne  par  le  Licentie  Cianca.  Le 
Prefident  Sc  FArcheveque  de  Los  Reyes 
marefioient  un  peu  devant , du  cote  de 
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la  Montague  par  ou  le  Marechal  Alvara- 
do 8c  Pierre  de  Valdivia  defcendoient 
avec  PArtillerie  ^ 8c  les  trois  cens  Ar- 
quebufiers  commandez  par  les  Capitai- 
nes  Hernan  Mexia  , 8c  Jean  Alfonfe  Pa- 
lomino 3 qui  partagerent  Ieurs  gens  en 
deux  bandes  , auffi-tot  qu  ils  furent  def- 
cendus  dans  la  plaine.  Hernan  Mexia 
avec  les  fiens  prit  la  droite  du  core  de  la 
riviere  , 8c  le  Capitaine  Pardaver  fe  joi- 
gnit  a lui  : Jean  Alfonfe  Palomino  prit 
avec  les  fiens  a la  gauche  de  la  Monta- 
gne.  Pendant  que  LArtillerie  defcen- 
doit  5 il  y eut  quelques  perfonnes  qui 
abandonnerent  Pizarre  pour  fe  rendre  a 
Tarmee  du  Prefident.  Le  Licentie  Ce- 
peda , qui  avoir  ete  un  des  Audiceurs  de 
TAudiance  Royale  3 Garcilafo  de  la  Ve- 
ga , 8c  Alfonfe  de  Piedra  Hita  furent  du 
nombre  , avec  plufieurs  autres  Cavaliers 
8c  perfonnes  de  marque,  8c  aulli  quel- 
ques foldats  Pierre  Martin  de  Cecile 
avec  quelques  gens  , les  pourfuivit  8c  en 
blefia  meme  quelques- uns  : i!  tua  le  che- 
Val  de  Cepeda  lous  lui  dun  coup  de  lan- 
ce, 8c  le  blefia  lui-meme,  en  fortequ’il 
couroit  rifque  d’etre  pris  , ou  tue  , s’il 
n’eut  ete  fecouru  par  ordre  du  Prefident. 
Cependant  Gonzale  Pizarre  fe  tenoit  en 
bon  ordre  ^ attendant  les  ennemis5  8c 
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efperant  qu’ils  iroient  Fattaquer  avec 
quelque  confufion  , &:  fe  livrer  eux- 
memes  entre  fes  mains  , comme  cela 
etoit  arrive  a Guarina.  Le  General  Hi- 
noiofa  s’avan^oit  cependant  avec  l’armee 
au  petit  pas , Sc  s’alla  potter  la  portee 
de  FArquebufe  des  ennemis  , dans  un 
lieu  un  peu  bas  , 011  leur  Artillerie  ne 
pouvoit  lui  faire  de  mal : parce  que  tons 
Ies  boulets  pattoient  au  deffus  de  leurs 
tetes  5 quoique  les  Canonniers  de  Pizarre 
euflent  employe  tous  leurs  foins  pour 
ranger  les  affuts  de  leurs  canons  de  ma- 
niere  qu’ils  puflent  tirer  bas.  Alors  les 

f>elotons  des  Arquebufiers  qui  etoient  fur 
es  axles  de  part  Sc  d’autre  , faifoient 
grand  feu  , Sc  le  Marechal  Sc  Pierre  de 
Valdivia  prenoient  grand  foin  de  faire 
bien  tirer  les  leurs.  Le  Piefident  Sc  F Ar- 
cheveque  de  leur  cote  lollicitoient  forte- 
ment  les  Canonniers  a faire  diligence, 
&c  bien  ad  re  {Ter  leurs  coups  , faifant 
changer  les  batteries  de  fituation , pour 
tirer  tantot  dans  un  lieu,  tantot  dans  un 
autre,  felon  qu’ils  le  jugeoient  a propos. 
Diegue  Centeno  Sc  Alfonfe  de  Mendoze 
voyant  que  du  cote  qu  ils  etoient , il  y 
avoit  plufieurs  des  gens  de  Pizarre  qui 
1’abandonnoient,  & qu’il  les  faiioit  chau- 
foment  pourfuivre  > ce  qui  en  mettoit 
Go  iiij 
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quelques-nns  en  peril  *,  ils  jugerent  a pro- 
pos  de  s’avancer  avec  leurs  gens  jufques 
fur  le  bord  de  la  riviere , pour  etre  mieux 
pqftez  , afin  de  recevoir  ceux  qui  vou- 
droient  fe  rendre  a eux.  Tous  ceux  qui 
quictoienr  ainfi  le  Camp  de  Pennemi  , 
follicitofent  iort  le  General  de  ne  faire 
point  davantage  avancer  les  troupes  , ni 
neles  faire  donner  : parce  qu  allurement 
la  plupart  des  gens  de  Pizarre  rabandon- 
neroient , 8c  qu  ainli  on  le  vaincroit  ai- 
fement , fans  peril  8c  fans  repandre  beau- 
coup  de  fang.  Aufli  arriva-t-il  dans  ce 
moment , qu’un  peloton  de  trente  Ar- 
quebufiers  des  troupes  ennemies  fe  trou- 
vant  pres  de  celles  de  fa  Majefte  , s5y 
rendit , 8c  abandonna  Pizarre  : corame  il 
reconnut  ieur  deflcin,  il  voulut  cnvoyer 
apres  eux  •,  mais  cela  fut  caufe  d’un  plus 
grand  defordre  parmi  fes  troupes , qui 
commencerent  a fe  debander  prefque 
routes  , les  uns  fuyant  du  cote  de  Cufco, 
les  autres  fe  rendant  a l’armee  du  Preii- 
dent.  Quelques-uns  des  Capitaines  de 
Pizarre  furent  li  etourdis  de  voir  une  de- 
fertion  & une  deroute  fi  generale  de  leurs 
gens  , qu’ils  n’eurent  le  courage  , ni  dc 
combattre,ni  de  fu’ir.Gonzale  Pizarre  lui- 
meme  voyant  le  mauvais  etat  de  fes  affai- 
res , fe  trouva  fort  deconcerte , perdic 
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coeul*  , Sc  dit : Pu:fque  tons  fe  vont  nndre 
ah  Roi  x fy  vais  aujfu  Le  bruit  courut 
que  le  Capitaine  Jean  d’Acofta  avoit 
voulu  Pencourager  , Sc  lui  avoit  dit  % 
S lgnenr , donnons  au  trovers  dss  ennemis  , 
dr  mourons  tn  .Romains  ; a quoi  * dit-on  s 
Pizarre  lui  repondit ; II  vautmieux  rnm~ 
rir  tn  Chretiens.  La  deflus  , voyant  pres 
de  foi  le  Sergent  Major  Viilayicentio,  il 
Lappella  , Sc  fgachant  qui  il  etoit,  il  lui 
ditqu’il  ferendoit  a lui,  &,lui  remit  une 
epee  longue  Sc  etroite  , qu’il  tenoit  en 
forme  de  lance  3 parce  qu’il  avoit  rompu 
la  fienne  fur  fes  propres  gens  qui  sen- 
fuyoient.  Il  fut  conduit  au  President  3 a 
qui  il  parla  ; & lui  ayant  tenn  quelques 
difcours  , qui  ne  parurent  pas  fort  pru«* 
dens  , ni  fort  refpedueux  , il  fut  remis 
emre  Ies  mains  de  Diegue  Centeno  pour 
le  garder.  AulTi  tot  apres , prefque  tons 
les  Officiers  de  Pizarre  furent  pris  : foil 
Meftre  de  Camp  Carvajal  croyant  fe 
fauver  par  la  fuite  , Sc  fe  cacher  pendant 
la  nuit  dans  les  rofeaux  , foh  cheval 
s embourba,  Sc  fes  propres  foldats  le  pri- 
rent  , Sc  le  conduifirent  prifonnier 
Prelident. 
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CHAPITRE  VIII. 

Xe  Prejident  fait  pourfuivre  Us  fuyards  : 
flufieurs  font  tuez. , oh  pns.  II  fait  pu- 
mrGonUle  Pierre,  & piques  autre s. 

COmme  le  Prefident  de  de/Tns  la  hau- 
, tear  ou  il  etoic } voyoit  fair  ducote 
de  Cuico  quelques-uns  de  ceux  de  Tar- 
riere  garde  des  ennemis , il  crioit  a "haute 
voix  a la  Cavalerie  de  les  pourfuivre  , 
dilant  qu’ils  s’enfuyoient  a la  deban- 
dade.  Neanmoins  perfonne  ne  branla  , 
nr  nequitta  fes  rangs , jufques  a cequ’on 
lonnacla  charge,  parce  qu’ils  etoient  la- 
ddlus  fore  bien  inftruitjr  ik  bien  difcipli- 
nez  : mais  aulli-tot  qu  on  vit  clairement 
que  les  ennemis  fe  debandoient , & pre- 
noient  en  effer  la  fuiie,  on  les  pourfui- 
vic  chaudement,  onen  blelTa,  on  en  tua, 
cc  on  en  prit  prKonniers.  Gonzale  Pi- 
zarre  & f0n  Meftre  de  Camp  Carvajal 
rurent  pris , confine  on  fa  deja  die ; 
Jean  d'Acofta , Guevara  , & Jean  Perez 
de  Vergara  le  furent  auffi  , le  Capiraine 
iona  fur  rue.  Apres  I’entiere  defair* 
des  ennemis , les  foldats  coururent  piller 
leur  Camp  , ou  ils  argument  beaucoup 
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d'or  Sc  d’argent , des  chevaux  5 des  mu- 
les , Sc  des  mulcts  de  bagage  : ainfi  plu- 
fieurs s’y  enrichirent , Sc  il  y cn  eut  qui 
eurent  pour  leur  part  jufqu’a  cinq  ou  fix 
mille  ducats.  En  effet  ? il  y avoir  dans 
ce  Camp  de  grandes  richefies  : & il  arri- 
va  a un  foldat  qifayant  rencontre  un  mu- 
let  charge  5 il  coupa  les  eordes  qui  te- 
noient  fa  charge , & la  laiffa  tomber  a 
terre , fe  contentant  d’emmener  le  mu- 
let  : mais  a peine  etoit-il  a vingt  pas  de- 
la  , que  trois  autres  foldat  s plus  habiles 
que  lui  5 defirent  ia  charge  pour  la  vifi- 
ter  3 Sc  trouverent  beaueoup  d’or  Sc  d’ar- 
gent  envelope  en  quelques  mantes  des 
Indiens , afin  qu’on  ne  connut  pas  da- 
bord  ce  que  c’etoit  : cela  leur  value  plus 
de  cinq  ou  fix  mille  ducats.  L’armee  fe 
repofa  un  jour  , parce  qu’ils  etoient  tous 
extrememen t fatiguez  5 pour  avoir  de- 
meure  plufieurs  jours  de  fuite,  Ians  quit- 
ter les  armes.  Le  Prefident  jugea  a pro- 
pos  d’envoyer  promptement  a Cufco  : il 
y envoya  done  les  Capkaines  Hernaa 
Mexia  Sc  Martin  de  Robles  avec  leers 
Compagnies , pour  empecher  que  plu- 
fieurs foldats , qui  avoienr  pourfuivi  les 
fuyards  de  ce  cote-  la  , n’entraflent  dans 
la  Ville  , ne  la  pillaflenr  , Sc  ne  tuatfent 
plufieurs  perfonnes , parce  que  c’etoit 
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un  temps  ou  chacun  pouvoit  aifemenS 
fuivre  ia  paffion  , Sc chercher  a fe  ven- 
ger  de  fes  ennemis  par  des  mouvemens 
de.haine  & d’inimitie  particuliere  , fous 
pretexte  d’afTurer  Sc  d’affermir  la  vi&oi- 
re.  Ces  Capitaines  avoient  audi  ordre 
dc  prendre  les foldats djdPizarre  qui  sen 
etoient  fui’s  de  ce  cot^-la.  Le  jour  fui- 
vant  , le  Prefident  donna  ordre  au  Li- 
cence Cianca  > Auditeur,  Sc  a Alfonfe 
d 'Alvarado , Ton  Meftre  de  Camp  gene- 
ral 5 de  travailler  an  proces  des  prifon- 
niers.  On  n’eut  pas  beioin  de  chercher 
centre  Pizajrre  d’autres  preuves  > que  fa 
propre  confeflion  , Sc  !a  notoriete  pu- 
blique  des  fairs  dont  il  etoit  coupable* 
II  fut  condamne  a avoir  le  cou  coupe , & 
que  fa  tete  feroit  mife  dans  une  petite 
niche , ou  fenetre , faite  expres  fur  les 
fourches  patibulaires  de  la  Ville  de  Los 
Reyes , Sc  garnie  d7un  treillis  de  fer  par- 
devant  3 avec  ces  mots  ecrits  au  defliis : 
C eft  ici  la  the  de  Gonz,ale  Pfarrt  > trait  re 
& reheiie  a fin  Rol  3 qui  fe  jouleva  centre 
fin  aiitorite  an  Perou  , (fr  ofa  denner  bd- 
faille  dans ! a Vallee  de  X a qui x a gum  a , a 
larmie  qui  marcher  t fous  f E ten  dart  Royal 
de  fa  Majefts.  Sa  fenrence  portoit  auffi , 
que  fes  biens  feroient  confifquez  , que 
fes  maifons  qu’il  avoit  a Cufco , feroient 
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rafees  *,  qu’on  y femeroit  du  fel  j 6c  qu’on 
eleveroit  fur  la  place  un  ipilier  ou  feroient 
ccrites  a peu  pres  les  memes  paroles  que 
nous  avons  dit  qui  devoient  etre  mifes  au 
lieu  ou  feroit  fa  tete.  Il  fut  execute  des 
le  meme  jour  3 6c  mourut  en  bon  Chre- 
tien. Pendanr  le  temps  de  fa  prifon , 8c 
jufques  a fa  mort  , le  Capitaine  Diegue 
Centeno , a qui  on  Lavoie  donne  en  gar- 
de > le  fit  toujours  traiter  fort  honnete- 
ment , fans  permettre  que  perfonne  lui 
dit  aucunes  paroles  outrageantes.  Lors 
qu’il  fut  fur  le  point  d’etre  execute  3 il 
donna  au  bourreau  tous  les  habits  qu’il 
avoir  fur  lui , qui  etoient  fort  riches  & 
d’un  prix  fort  confiderable  : car  il  avoir 
tin  jufte-au-corps  de  velours  en  broderie 
d’or  5 6c  une  femblable  broderie  a fon 
chapeau.  Diegue  Centeno  par  honne- 
tete  paya  au  bourreau  la  valeur  des  ve- 
temens  qu  il  devoir  avoir  , afin  quil  ne 
depoiiillat  point  le  corps  de  Pizarre  avant 
qifon  l’emportat  pour  le  faire  enterrer. 
Des  le  lendemain  il  fit  emporter  ce  corps 
a Cufco  5 ou  il  le  fit  entetrer  fort  hono- 
rablement  : mais  la  tete  fm  portee  a Los 
Reyes , 6c  expofee  comrne  la  fentenee  le 
portoit.  Le  meme  jour  que  Pizarre  fut 
decapite  , on  fir  ecaueler  fon  Meftre  de 
£amp  Carvajai , 6c  on  fir  pendre  hair 
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ou  neuf  de  fes  Capitaines.  Dans  la  flute 
on  fit  encore  punir  quelquesmns  des 
principaux  de  fon  parti  a mefure  qu’on 
les  prenoir.  Peu  de  terns  apres  , le  Pre* 
fident  alia  a Cufco  avec  toute  Ton  armee. 
Sc  envoya  le  Capitaine  Alfonfe  de  Men- 
doze  avec  quelques  gens  dans  la  Provin- 
ce des  Charcas , pour  prendre  ceux  que 
Gonzale  Pizarre  y avoir  envoye  querir 
de  Fargent , Sc  quelques  autres  qui  s'y 
en  etoient  fui’s  : Sc  comme  on  ne  doutoit 
pas  que  la  plupart  des  gens  ne  fe  rendif- 
Fent  aux  mines  de  Potofi  , qui  font  dans 
eette  Province  des  Charcas  , a caufe  de 
la  richeffe  du  pays  , on  y envoya  pour 
Gouverneur  & Capitaine  general  le 
Lieutenant  Polo  Hondegardo  , avec  or- 
dre  de  charier  les  coup  a b les  qu’il  trou- 
veroit  ence  lieu-la  , rant  pour  avoir  fa- 
vorife  Gonzale  Pizarre,  que  pour  n’etre 
pas  venus  offrir  Icurs  fervices  au  Prefi- 
dent  dans  le  temps  qu’ils  le  pouvoient. 
On  envoya  auffi  avec  Hondegardo  le 
Capitaine  Gabriel  de  Royas  , pour  rece- 
voir  dans  cette  Province  le  quint  Royal, 
Sc  les  autres  tributs  appartenans  a fa  Ma- 
jefte , comme  auffi  lesamendes  a quoi  le 
Gouverneur  pourroit  en  condamner  quel- 
ques-uns.  De  tout  ccla  le  Licentie  Polo 
raiTembla  en  peu  de  temps  , Sc  envoya 
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trois  millions  fix  cens  mille  livres  3 En- 
fant les  fo  nations,  8c  de  Gouverneur  , 8c 
de  Receveur  , parce  que  Gabriel  de 
Royas  mourut  peu  de  jours  apres  quit 
fut  arrive  en  ce  pays-la.  Cependant  le 
President  demeuroit  a Cufco  , faifant 
foigneufement  faire  juftiee  5 felon  la  na- 
ture 8c  la  grandeur  des  crimes.  II  fai- 
foit  titer  a quatre  chevaux  les  plus  cri- 
minels  , il  en  failoit  pendre  d autres  3 8c 
il  y en  avoit  d’autres  qu  on  condamnoit 
au  foiiet  , ou  aux  galeres.  De  plus  , le 
Prefident  prenoit  fort  grand  foin  de  tout 
cequi  lui  paroifToit  neceflaire  pour  reta- 
blir  entierement  la  paix  , le  repos  & la 
tranquillite  dans  le  pays.  En  confe- 
quence  du  pouvoir  qu’il  avoit  de  la 
part  de  fa  Majefte  j il  pardonna  a 
tous  ceux  qui  fe  trouverent  dans  cette 
Vallee  de  Xaquixaguana,  8c  ferangerent 
fous  I’Erendart  Royal , toutes  les  fautes 
8c  tous  les  crimes  3 dont  ils  auroient  pu 
Itre  rendus  coupables  pendant  tout  le 
temps  de  la  rebellion  de  Gonzale  Pizarre^ 
les  dechargeant  feulement  du  crime  * 
fans  prejudice  des  droits  des  parties  en 
ce  qui  regardoit  les  biens  8c  les  interets 
civils,  conformement  aux  ordres  qu’ii 
avoit  la-deffus  de  la  part  de  fa  Majefte, 
jpette  bataille  * dont  on  parlera  long- 
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temps  au  Perou  3 fi.it  donnee  le  Ltindi 
neuvieme  Avril  de  Pan  mil  cmq  cens 
quarance-huit  3 le  lendemain  de  la  Qua- 
fimodo. 


CHAPITRE  IX. 

La  repartition  que  ie  P ref  dent  fit  du  Pays 
apres  fa  FiEloire % 

A Pres  la  Vidtoire  , la  defaite  pleine 
& entiere  du  parti  de  Gonzale  Pi- 
zarre , 3c  lapunition  de  ceux  qui  avoient 
contribue  a etablir  3c  maintenir  fa  tyran- 
ny il  fe  prefentoit  une  affaire  impor- 
tance pour  le  repos  & la  tranquillite  du 
pays  3 cc  qui  n etoit  pas  fans  de  grandes 
difficultez.  II  s’agiflbit  decongedier  les 
troupes  3 afin  que  ce  grand  no  mb  re  de 
gens  de  guerre  ne  causat  pas  des  incon- 
yeniens  a pen  pres  femblables  a ceux 
qu’on  avoit  deja  vu  par  le  pafle.  Pour  y 
reiiffir  heureufement  3c  fans  que  cela 
fut  une  nouvelle  occafion  de  tumulte  3c 
de  trouble  , il  falloit  ufer  de  beaucoup  de 
precaution  3c  d’une  grande  prudence  j 
parce  qu’il  n’y  avoit  piefque  point  de 
loldat  jufqu’aux  moindres  3 qui  ne  crut 
xnenter  qu’on  lui  donnat  une  des  meil- 

leures 
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leures  repartitions  qui  etoient  vacantes  i 
Sc  comme  le  nombre  des  troupes  etoit  de 
plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  * 
Sc  qu’il  n’y  avoit  que  cent  cinquante  re- 
partitions a danner , il  etoit  evident  qu’ii 
n’y  avoit  pas  dcquoi  contenter  tons  les 
demandeurs  •,  mais  qu'au  contrair'e  ils 
demeureroienc  prefque  tons  mecontens0> 
Apres  done  qu’on  eut  confiilte  Sc  deli- 
bere  fur  cet  article  , de  la  maniere  dont 
il  falloit  s’y  prendre  pour  congedier  Par- 
mee,  comme  Paffaire  paroiffbit  delicate^ 
5c  ne  pouvoit  pourtant  fouffnr  de  delai  y 
on  convint  que  le  Prefident  5c  F Arche- 
veque  fortiroient  de  Cufco  , 5c  s’ea 
iroient  a douze  lieues  de-la  dans  la  Pro- 
Tince  d’Apurima  , pour  y faire  le  partage 
dont  il  etoit  queftion  * 5c  qidils  ne  me« 
neroient  avec  eux  qu’un  feul  Secretaire,. 
Its  fe  retirerent  de  cette  maniere  ? pour 
pouvoir  agir  avec  plus  detiBerte  * 5c  evi- 
ter  les  imporainitez  dont  ids  auroient 
fans  dome  ere  actable^  autrement.  I1& 
firent  done  le  parage  le  mieux  qu’il  leur 
fut  poffible',  prenant  foin  dedonner  de- 
quoi  vivre  aux  Capitaines  5c  autres  per- 
formes  coniiderables  , felon  leur  merite 
Sc  les  fervices  qti’ils  avoient  rendu  5 
augmentant  le  parage  des  tins  , 5c  er& 
donnant  do  nouveaux  a d aurres.  On 
Tome  Ih  P p 
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trouva  que  ce  qtfon  avoit  a partager  , fe 
montoit  a la  valeur  de  plus  d’un  million 
d’ecus  d’or  de  rente : parce  que  , comme 
on  le  pent  aifement  reciieillir  de  cette 
Hiftoire  , les  principals  & les  plus  con- 
fiderables  repartitions  du  pays  etoient 
vacantes  ; Pizarre  ayant  fait  mourir  , on 
par  les  fupplices  fous  pretexte  de  juftice  , 
ou  dans  les  combats  , ceux  a qui  ees  re- 
partitions etoient  edifies  felon  les  or- 
dres  de  fa  Majefte.  Puis  le  President 
avoit  fait  punir  par  juftice  plufieurs  de 
ceux  a qui  Pizarre  les  avoit  donnees.  li 
faut  encore  remarquer  que  les  plus  confi- 
derables  de  ces  repartitions  etoient  te- 
nues au  nom  de  Pizarre  me  me , fous  pre- 
texte des  frais  qu’il  lui  falloit  faire  pour 
la  guerre:  lePrefident  retint  furies  meil- 
leures  des  penfions  de  trois  ou  quatre 
mille  ducats  en  argent,  plus  ou  moins  > 
felon  leur  valeur , pour  partager  cet  ar- 
gent entre  les  foldats,  a qui  il  n’avoit 
pas  autre  cliofe  a donner,  afin  qu’ils  fe 
pourvuflent  d’armes  , de  chevaux  Sc  des 
autres  chofes  fteceflaires  > pour  les  en- 
voyer  de  divers  cotez  decouvrir  le  pays. 
Apres  que  tout  cela  fut  regie,  le  Prefi- 
dent  crut  que  le  plus  sur  Sc  le  meilleur 
ctoit  qu’il  fe  retirat  dans  la  Ville  de  Los 
Rejes * & que  l’Archeveque  retournat  a 
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Cufco,  pour  publier  le  reglement'&  le 

fartage  qu’ils  avoicnt  fait , 6c  diftribuef 
argent  felon  Pordre  qu’il  en  avoit*  La 
chofe  s’executa  done  de  cette  iiianiere : 
mais  cela  n’empecha  pas  qu'il  11’y  eut  de 
fort  grandes  plaintes  de  la  part  des  foi~* 
dats,  chacun  croyant  qu’il  meritoit  mieux 
qu’on  lui  donnat  quelques  repartitions 
d’Indiens  , que  plufieurs  de  ceux  a qui 
on  les  avoit  dbnne.  Toutcs  les  belles 
paroles  6c  les  promefTes  de  I’Archeveque 
6c  des  Capitaincs  ne  parent,  empecher 
qu’il  n’y  cut  des  murmures  , 6c  rneme 
quelques  mouvemens  & quelques  corn- 
plots  feditieux  pour  prendre  PArcheve- 
que  & les  principaux  Officiers  , 6c  en- 
voyer  le  Licentie  Cianca  de  la  part  des 
foldats  au  Prefident,  pour  lui  demander 
qu’il  revoquat  les  partages  fairs  , 6c  qu’il 
en  fit  de  nouveaux  5 qui  ne  fufient  pas  fi 
fort  a lent  defavantage  , avec  menaces 
de  fe  foiilever , 6c  de  s’emparer  par  for- 
ce de  ce  qu’ils  croyoient  leur  etre  du,  fi 
on  ne  les  fatisfaifoit  pas.  Le  Licentie 
Cianca  qui  avoit  ere  etabli  Juge-Mage, 
011  Lieutenant  general  de  la  Juftice  a 
Cufco , avoit  mis  fi  bon  erdre  a tout  5 
qu’il  fut  averti  de  ces  motivemens  y fi 
bien  qu’en  ayant  fait  prendre  6c  punU" 

PP  ij 
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les  principaux  auteurs  , il  remit  le  cal^ 

me  3c  la  tranquillite  dans  la  Ville. 


CHAPITRE  X. 

Le  Prefident  envoys  prendre  Pierre  de 
Valdivia . Les  fiaU  & U depenfe  qu  id 
fit  pour  les  affaires  du  Perou , depute 
qu  it  fut  arrive  a 7 "if  re  ferme  jufiqu  a la 
fin  de  la  guerre * 

AVant  que  le  Prefident  partit  de 
Cufco  , pour  reconnoitre  les  fer- 
vices  que  Pierre  de  Valdivia  lui  avoit 
rendus  dans  cette guerre,  il  lui  confirma 
&:  lui  donna  de  nouveau  au  nom  3c  en 
Pautorite  de  fa  Majefte,  le  Gouvernement 
de  la  Province  de  Chili  qu  il  avoit  ad- 
mini  fire  jufques-la.  Valdivia  , pour  fie 
pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  etoit  necef- 
faire,  d’bommcs  , de  chevaux  & d’ar- 
ines,  sen  alia  a Los  Reyes  , ou  il  pou- 
voit  plus  aif&nent  trouver  toutes  ces 
chofes , 3c  tout  ce  dont  il  auroit  befoin3 
qu’en  aucun  autre  lieu  du  Perou.  Apres 
qu’il  eut  fait  tons  fes  preparatifs  , 3c  a fi- 
le mb!  e le  plus  de  gens  qn’il  lui  fut  poll!-* 
ble  y il  les  fit  embarquer  3c  mettre  incon- 
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tinent  a In  voile  : mais  lui-mcme  ne  vou- 
lut  pas  s’cmbarquer  de-la  , 5c  demeura 
pour  s’en  aller  par  terre  jufqu  a Arequipa. 
La-deffus  on  rapporra  au  Prefident,  quex 
par  mi  les  gens  que  Valdivia  emmenoir, 
il  y avoit  qutlques  Cavaliers  Sc  quelques. 
loldats  de  ceux  qtii  avoient  ere  bannis  da 
Perou,  Sc  raeme  de  ceux  qui  avoient  ete 
condamnez  aux  gaieres  pour  les  affaires 
de  Gonzale  Pizarre,  a caufequ’ils  avoient 
fuivi  fon  parti , Sc  favorife  fa  rebellion. 
Cela  obligea  le  Prefident  a envoy er  fon 
General  Pierre  de  Hinoiofa  , pour  pren- 
dre Valdivia  Sc  le  lui  ainener  : Hinoiofa 
Payant  joint  le  pria  fort  de  vouloir  re-» 
tourner  avec  lui , pour  rendre  compte 
de  fa  conduite  au  Prefident : mats  Valdi- 
via reftifa  opiniatrement  de  le  fa  ire,  par- 
ce  qu’a  caufe  du  nonibre  de  fes  gens  ii 
ne  croyoit  pas  qu  on-  osat  entreprendre 
de  le  lui  faire  faire  par  force.  La-defius 
le  General  rjemar  quant  que  Valdivia  n’a- 
voit  aucun  fotip^on  qu  il  osat  entrepren- 
dre de  Pemmener  par  force.  Sc  qifil  vi- 
voit  a cet  egard  dans  une  entiere  fecu- 
rite.  Sc  fans  prendre  aucune  precaution* 
il  fe  hazarda  avec  fix  Arquebufiers  feu- 
lenient  de  Parreter  prifonnier..  La  chafe 
lui  reiiilit  fort  bien  , .Sc  Valdivia  fe 
voyant  pris  , Sc  ne  pouvant  s’empecher 
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d’etre  conduit  au  Prefldent  , il  prit  fe 
parti  de  faire  la  chofe  de  bonne  grace  , 
8c  de  temoigner  qu’il  ne  fe  faifoit  au- 
cune  peine  de  lui  aller  rendre  raifon  de 
fes  actions.  Auffi  lors  qu’ils  furent  ar- 
fivez  , le  Prefldent  content  des  excufes 
8c  des  raifons  de  Valdivia  , le  laifla  en 
pleine  libgrte  d emmener  tous  ceux  quii 
avoit  engage  , 8c  de  continuer  Ton  voya- 
ge. Apres  cela  le  Prefldent  permit  a 
tous  Iqs  Bourgeois  de  fe  retirer  chacun 
chez  foi , pour  fe  delafler  des  fatigues 
paflees  , 8c  pour  travailler  au  redreffe- 
rnent  de  leurs  affaires  , qui  avoient  fouf- 
fert  par  les  depenfes  qu’il  leur  avoit  fallu 
faire.  Il  envoya  auffi  quelques  Capitai- 
nes  , pour  faire  de  nouvelles  decouver- 
tes  : puis  avec  ceux  qui  le  fuivoient , il 
prit  le  chemin  de  Los  Reyes , laiffant  le 
Licentie  Carvajal  pour  Gouverneur  de 
Cufco.  Dans  ce  temps-Ia  , cent  cin- 
quante  Efpagnols  arriverent  a la  Ville  de 
Plata : ils  venoient  avec  Dominique  d’Y- 
rala  de  la  riviere  de  la  Plata  , par  la- 
quelle  ils  remonterent  fi  loin,  qu’ils  v in- 
rent jufques  aux  lieux  qu’avoit  decou- 
vert  Diegue  de  Royas  , 8c  de-la  ils  pri- 
rent  la  refolution  de  fe  rendre  au  Perou, 
pour  demander  au  Prefldent  qu’il  leur 
donnat  un  Gouverneur.  Il  leur  accor.da 
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leur  demande  , 6c  nomma  pour  erre  leur 
Gouverneur  , le  Capitaine  Diegue  Cen- 
teno , qui  devoit  aller  avec  eux  , & af- 
fembler  encore  d’autres  gens  en  plus 
grand  nombre  qu’il  pourroit , pour  re- 
tourner  travailler  a cette  decouverte  &c  a 
cetre  conquete  : mais  comrae  tous  leurs 
preparatifs  etoient  a peu  pres  fairs  , 6c 
qu’ils  etoient  fur  le  point  de  partir  , 
Centeno  mourut.  Le  Prefident  nomma 
en  fa  place  une  autre  Capitaine  pour  cette 
entreprife.  Cette  riviere  de  la  Plata  ^ 
dont  on  parle  ici , prend  fa  fource  dans 
les  hautes  montagnes  toujours  convenes 
de  neges  , qui  font  an  Perou  entre  la 
Ville  de  Los  Reyes  5c  celle  de  Cufco  * 
d’ou  fortent  quatre  rivieres , qui  pren- 
nent  leurs  noms  des  premieres  Provinces 
par  ou  elles  paffent.  On  nomme  Vime 
Apurima  , Lautfe  Vilcas  , la  troifieme 
Avancay , 6c  la  quatrieme  Xauxa.  Cette 
derniere  fort  d un  Lac  de  la  Province 
qu’on  nomme  Bombon  5 qui  eft  le  pays 
le  plus  plat,  le  plus  uni , & pourtant  le 
plus  eleve  du  Perou  : e’eft  pourquoi  il  y 
grele , ou  nege  prefque  toujours.  Il  y a 
beaucoup  d’Indiens  qui  habitent  fur  les 
bords  de  ce  Lac , qui  eft  tout  plein  de  p e- 
tites  Hies  ou  on  trouve  grande  quantite 
de  Jones  xde  glayeuls  > & autres  fembla- 
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bles  herbes , dont  les  Indiens  nourriflent 
leur  betaiL  Dans  cette  guerre  dont  nous 
venons  de  parler  &:  de  faire  le  recit,  que 
le  President  eut  a foucenir  contre  Con- 
nie Pizarre , la  depenfe  fuc  fort  confi- 
derable , Sc  il  y fallur  employer  de  gran- 
des  fommes  , tant  pour  la  paye  & mon- 
ies des  foldats , que  pour  les  armes , les 
chevaux , les  munitions , Sc  les  frais  qu’il 
fallur  pour  l’equipage  Sc  Parmement  des 
vaifleaux  , Partillerie  , Sc  tout  ce  qui  en 
depend.  Ainfi  a compter  depuis  que  le 
Prefident  arriva  a Terre- ferme  jufques  a 
fa  vi&oire,  il  depenfa , pour  mettre  rou- 
tes chofes  en  bon  etar  afin  de  bien  reiif- 
fir  , plus  de  neuf  cens  mille  ecus  , dont 
il  emprunta  la  plus  grande  partie  de  q.uel- 
ques  marchands,  Sc  autres  perfonnes  par- 
ticulieres  : parce  qu’a  I’egard  des  reve- 
nus  Royaux  , il  trouva  que  Gonzale  Pi- 
zarre les  avoit  tons  pris  Sc  diffipez. 
Apres  done  qu’il,  fe  vit  viftorieux  , Sc 
qu’il  eutretabli  Ie calme &la  tranquillite 
dans  le  pays  , il  commen^a  a amaffer  de 
Targent  autant  qu’il  lui  etoit  poffibfe  , ' 
rant  du  quint  appartenant  au  Roi , que 
des  confiscations  & des  amendes  ; fi  bien 
qu’apres  fes  dertes  payees  , il  fe  trouva 
avoir  de  refte  plus  de  quinze  cens  mille 
Ducats,  qu’il  avoit  tire  de  divers  endroits 
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du  Perou  , mais  paraculierement  de  la 
Province  des  Charcas  , raflemblant  le 
tout  dans  la  Ville  de  Los  Reyes.  Apres 
cela  xl  prit  grand  foin  que  confer metnent 
aux  Ordonnances  , on  ne  chargeat  pas 
trop  les  Indiens , tanc  parce  que  par  la 
fatigue  des  grands  fardeaux  qu'on  leur 
raifoit  porter , il  en  avoit  peri  un  grand 
nombre , que  parce  que  plu/ieurs  Efpa- 
gnols  rrouvant  cette  commodite  de  fane 
porter  leurs  hardesen  voyageant , etoient 
prefque  toujours  errans , fans  Le  fixer  en 
aucun  lieu , & vivoient  ainfi  dans  1’oifi- 
vete , fans  avoir  aucune  profeflion  , ni 
s’oceuper  a aucun  travail.  De  plus  , lc 
Prefident , apres  avoir  ecabli  I’Audiance 
Royale  a Los  Reyes,  commenca  a s’ap- 
phquer  foigneufement  pour  faire  regler 
& fixer  les  tributs  que  les  Indiens  de- 
vroxent  payer  aux  Efpagnols  a l’avenir  ; 
ce  qu’on  n’avoir  pu  faire  jufques -la , & 
caufe  des  guerres  & des  grandes  Evo- 
lutions qui  etoient  arrivees  dans  -le  pays 
depuis  qu  il  avoit  etc  decouvert.  Eh 
efFet,  chaqueElpagnol  tiroit  de  Ton  Ca- 
cique le  tribut  qu’il  pouvoit,  ou  vouloit 
lux  donner  : & ceux  qui  n’en  ufoient  pas 
avectant  de  retenue  , demandoient  fou- 
vent  aux  Indiens  plus  qu’ils  ne  leur  pou- 
voient  donner  , ou  racme  le  leur  ore- 
Tome  II,  P*C 
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noient  par  force  & par  violence  : il  y ea 
avoit  me  me  quelques-uns  qui  paffoient 
plus  loin , & tiroient  de  ces  pauvres  gens 
tout  ce  qu’ils  avoient , en  les  tourmen- 
tant  & leur  faifant  fouffrir  de  grands 
jnaux ; quelquefois  meme  ils  alloient  juf* 
qua  les  cuer  , fe  flatant  que  pendant  le 
trouble  & la  confufion  que  la  guerre  ap- 
portoit , leurs  injuftices-/&  leurs  violen- 
ces ne  feroient  point  fcucs , ou  que  quand. 
meme  elles  feroient  flue's,  ils  ne  devoient 
pas  pour  cela  en  craindre  aucun  chati- 
ment.  Les  taxes  qui  furent  faites  fur 
chaque  Province  , furent  a peu  pres  re* 
glees  felon  le  nombre  des  Indiens  & des 
Efpagnols  qui  y habitoient  : de  plus.,  le 
Prcfident  & les  Auditeurs  s’informoient 
auffi  fort  foigneufement  de  tout  ce  que 
produifoit  la  Province  qu  on  taxoit , s il 
y avoit  des  mines  d or  , ou  d argent , ou 
beaucoup  de  betail  , &C  apres  avoir  exa* 
mine  foigneufement  routes  ces  circonl* 
ranees,  ils  regloient  leurs  taxes  la-dedus 
d’nne  maniac  tres-conforme  a la  raiion, 
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Le  Preffdcnt  ay  ant  mis  crdre  mx  affaires 
du  PeroH , s'embarque  pour  mourner 
tn  EJpagne : ce  qui  lui  arrive  en  chemin. 


LE  Prefident  voyant  que  les  affaires 
du  Pei  ou  etoient  reglees , & que  rout 
7 «oit  tranquille , les  foldats  ayant  ete 
difperfez  en  divers  endroics  , & la  plu- 
part  envoyez  au  Chili , d Ia  Province  de 
Diegue  de  Royas,  & a d’autres  decou- 
vertes,  foils  d autres  Capitaines : & qua 
1 egard  de  ceux  qui  etoient  demeurez  de 
1 efte  au  Pei  ou , ils  s etoient  donnez  a di- 
verles  occupations  , pour  gagner  leiu* 
vie , chacun  felon  crqu’il  f^avoit  faire , 
plufieurs  ayant  trouve  de  1’emploi  dans 
ce  qui  concernoit  les  mines : Confiderant 
de  plus  , que  I Audiance  Royale  & les 
Gouverneurs  quelle  nommoit,  faifoient 
exercer  la  juftice  , fans  qu’ori  y trouvat 
ni  obftacle  , ni  difficult^  : cela  lui  fit 
piendre  ia  relolution  de  retourner  en 
Efpagne,  felon  le  pouvoir  & la  liberte 
qu’il  avoit  obtenu  de  fa  Majefte , d’y  re- 
tourner quand  il  voudroic  & qu’il  le  ju- 
geroit  a propos.  Un  des  plus  puifl'ans 
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motifs  qui  1 obliges  a penfer  a foil  de- 
part , fut  la  grande  quantite  d’argent 
qu’il  avoit  appartenant  au  Roi  parce 
que  n’ayant  point  de  forces  fur  pie,ni  de 
gardes  qui  le  nr i lien t en  furete  > il  lui 
lembloit  que  le  bruit  de  ces  grandes 
fpmmes  pouvoitaifement  exciter  la  con- 
voitife  de  plufieurs  , & caufer  quclques 
rfouveaux  troubles  & quelques  louleve* 
mens  dans  le  pays  , pour  avoir  occafion 
de  les  piller.  Ainfr  aprps  avoir  fait  em- 
barquer  fon  argent , & fait  tous  les  pre- 
paratifs  qu’il  jugeoit  neceflaires  pour  fpn 
voyage  , fans  avoir  jufques-la  commu- 
nique  fon  delfein  a perfonne , il  fit  aflcm- 
feler  les  Magiftrats  de  la  Ville  de  Los 
Reyes  , & lepr  declara  fon  intention. 
l[s  lui  firent  la-deffus  plufieurs  difficul- 
ty , & lui  reprefenterent  les  inconve- 
niens qui  pouvoient  arriver  de  Ion  de- 
part, jufques  a ce  que  fa  Majefte  eut  en- 
voye  quelque  autre  pour  tenir  fa  place  , 
foit  en  qualite  de  Prefident , ou  en  celle 
de  Yiceroi.  Il  repondit  fagement  a rou- 
tes leurs  difficultez  , en  forte  qu’il  les 
contents  : Apres  quoi  il  s’embarqua  in- 
continent , & de  deffits  fon  vaiileau  , 
ayant  de  mettre  a la  voile  , il  fit  un  fe- 
cond  partage  dcs  Indiens  , qui  ecoient 
devenus  vacans  depuis  le  premier  qu’il 
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avdic  fait  aupres  de  Cufco.  Le  nombre 
en  etoit  comderable,parce  quc  depuis  cc 
temps-la  Diegue  Centeno  , Gabriel  de 
Royas,  Sc  le  Licentie  Carvajal  etoient 
morts  , & encore  plufieurs  autres  per- 
fonnes  riches  , Sc  qui  tenoient  rang  dans 
le  pays.  Ce  qui  obligea  le  Prefident  a 
ne  faire  ce  pattage  qu  apr£s  qu’il  fut  em- 
barque,  fut  le  nombre  des  pretendans 
Sc  les  hautes  pretentions  que  chacun 
d’eux  avoit  ; car  voyant  bien  qu'it  ne 
pouvoit  les  contenter  tons  , il  ne  voultic 
pas  etre  expofe  aux  plaintes  de  ceux  qui 
croiroient  qu’il  ne  leur  auroit  pas  fait 

)‘uftice.  II  fit  done  les  partages , Sc  en 
aifla  les  a£tes  fignez  Sc  fcellez  entre  les 
mains  du  Secretaire  de  TAudianCe , avec 
ordre  de  ne  les  ouvrir  que  huit  jours 
apres  qu’il  anroit  mis  a la  voile.  Il  par-* 
tit  apres  cela  *,  ce  qui  fut  dans  le  mois  de 
Decembre  de  Tan  mil  cinq  cens  quarante- 
fleuf,  emmenant  avec  lui  le  Provincial 
des  Dominicains,  Sc  Jerome  d’Aliaga* 
qui  avoient  ete  nommez  pour  prendre 
loin  des  affaires  du  Perou  aupres  de  fa 
Majeftc.  II  y eut  auffi  plufieurs  Gentils- 
hommes  , Sc  autres  perfonnes  confidera- 
bles  , qui  accompagnerent  le  Prefident:* 
a defTein  de  retourner  avec  lui  en  Efpa- 
gne pour  y demeurer  5 en  ttant  poux 
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cela  tout  ce  qu’ils  pouvoient  de  leHrs 
biens*  Ils  arriverent  tous  fort  heureu- 
fement  a Panama,  ou  ils  debarquerentt 
apres  quoi  ils  employerent  tons  lesfoins 
& toute  la  diligence  poffible,  pour  fairey 
pafer  tant  ce  qui  appartenoit  i fa  Ma- 
jefte  5 que  ce  qui  etoit  a des  particuliers, 
a Nornbre  de  Dios  , ou  ils  fe  rendirent 
auili  eux-memes  , pour  faire  les  prepa^ 
ratifs  qui  leur  etoient  necefTaires  pour 
s’embarquer  fur  la  mer  du  Nord.  Ils 
avoient  tous  le  luems  refpecSb  pour  le 
Prefident , qu’ils  avoient  eu  pour  lui  an 
Perou  , 6c  lui  rendoient  la  meme  obeif- 
fance  : il  agifloit  auffi  avec  eux  tons  avec 
beancoup  de  douceur  & d’honnetete , te- 
nant table  ouverte  pour  tous  ceux  qui 
vouloient  a Her  manger  avec  lui  *,  cela  le 
faifant  aux  depens  de  fa  Majefte  , parce 
que  le  Prefident  avoir  pris  fes  mefures 
la-deffus  des  qu’il  partit  d Efpagne,  pour 
alter  mettre  ordre  aux  affaires  du  Perotu 
En  effet , confiderant  en  homme  prudent. 
6c  fage , que  les  Gouverneurs  de  ce  pays- 
la  avoient  ete  accufez  d’avarice  dans 
leur  maniere  de  vivre  , par  rapport  aux 
grandes  richefles  qu’ils  polfedoient  , ou 
quils pouvoient  aifement  acquerir.  D’ail- 
leurs  , etant  fort  bien  inftruit  de  la  ma- 
fiiere  dont  les  chofes  fe  faifoient  en  Ef^ 
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pagne  , &:  allure  qu’on  ne  lui  affigneroit 
pas  une  penfion  fuffifante  poni*  fournir  4 
tous  les  frais  & route  la  depenfe  qu  ii 
feroic  oblige  de  faire  pour  Fentretien  di 
fa  perfonne  & de  fes  domeftiques , dans 
un  pays  ou  il  lui  en  faudroit  faire  beau- 
coup  par  la  cherte  de  plufieurs  choles 
necelfaires  j il  ne  voulut  point  qu’on  lui 
affignat  aucune  penfion  : mais  il  deman- 
da,  6c  obtint  la  liberte  de  pouvoir  pren-^ 
dre  fur  les  effets.  appartenans  an  Roi  en 
ces  pays-la  , tout  ee  qu’il  lui  faudroit 
pour  fa  depenfe  & Fentretien  de  fa  mai- 
fon  & de  fes  domeftiques , 6c  eut  la  pre«* 
caution  de  prendre  par  eerit  des  a£fces  en 
forme  de  cette  permiffion  qu’on  lui  ac~ 
cordoic.  Dans  la  fuite , il  fe  fervit  de  k 
liberte  qu’on  lui  avoir  donne  : mais  il 
en  ufa  avec  tant  de  precaution  , de  foin 
Sc  d’exaditude , qu’il  faifoit  ecrire  par 
un  homme,  a qui  il  en  avoir  expreflement 
donne  la  eommiffion , route  fa  depenfe 
de  fa  maifon  , Sc  tout  ee  qu’il  falloit 
acheter , tant  pour  Fentretien  de  la  table* 
que  pour  les  autres  chofes  dent  on  avoir 
befoin  , 8c  ce  qu’il  falloit  par  confequent 
prendre  pour  cela  de  la  Caifle  Roy  ale. 
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CHAPITRE  XII. 

€e  cjui  arrk/a  a Fernand  & Pierre  dt 
Contreras , cjid  partirent  dt  Nicaragua 
pour  alter  cbercher  le  Prefident. 

A Pres  que  Pierre  Arias  d’Avila  eut 
decouvert  la  Province  de  Nicara- 
gua , & qu’il  en  eut  ete  etabli  Gotiver- 
neur  , il  maria  une  de  fes  filles , nom- 
inee Donna  Maria  de  Pennalofa  , avee 
Rodrigue  de  Contreras  , qui  etoit  de 
Segovie , homme  riche  & confiderable, 
Quelque  temps  apres  , Pierre  Arias  etant 
mort , & ayant  nomine  fous  le  boirplai- 
fir-de  fa  Majefte  , Rodrigue  de  Contre- 
ras , fon  gendre,  pour  lui  fucceder  dans 
k Gouvernement  de  cette  Province  , fa 
nomination  fut  confirmee  cn  confidera- 
tion  de  fes  fervices  & de  fon  merite. 
Ainfi  Contreras  fut  pendant  quelques 
annees  Gouverneur  de  ce  pays  , jufques 
a ce  qu’on  y eut  etabli  une  nouvelle  Au- 
diance,  qui  devoit  refider  dans  la  Ville 
nominee  Gracias  a Dios  , on  l’appelloit 
1’Audiance  des  Confins  de  Guatimala. 
Les  Auditeurs  non  feulement  oterent  la 
charge  a Rodrigue  de  Contreras  : mais 
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de  plus , en  execution  d’une  des  Ordon* 
nances  dont  on  a parle  ci-devant , qni 
regardoit  en  particulier  les  Gouverneurs 
des  Provinces  , ils  les  priverent  lui  8c  fa 
femme  de  tons  leurs  Indiens  , 8c  oterent 
auffi  a fes  enfans  ceux  qu’il  leur  avoir 
donnez  pendant  le  temps  de  fon  Gouver- 
nernent.  La-defl'us  , il  alia  en  Efpagne, 
pour  demander  juftice  8c  reparation  du 
tort  qu’il  pretendoit  qu’on  lui  eut  fait  ; 
il  fit  tout  ce  qu’il  put , reprefentant  les 
fervices  de  fon  beau-pere  8c  les  liens 
propres : Mais  fa  Majefte  8c  les  Seigneurs 
de  fon  Confeil  des  Indes  ,,  jugerent  que 
l’Qrdonnance  devoit  etre  obiervee , 8c 
confirmerent  ce  qui  avoit  ete  fait  par  les 
Auditeurs.  Quand  Fernand  & Pierre  de 
Contreras,  enfans  de  Rodrigue  , apprir 
rent  le  mauvais  fucces  que  leur  Pere 
avoit  eu  dans  fes  affaires , ils  y furent 
fort  fenfibles  , 8c  prirent  en  jeunes  gens 
imprudens  8c  etourdis  , la  refolution  de 
fe  foulever  , 8c  fe  rendre  les  maitres  en 
ce  paysda.  Ils  fe  flatoient  d’avoir  des 
forces  fuffifantes  pour  Fexecution  de 
leur  deffein  , 8c  ils  fe  fioient  dans  un 
certain  Jean  Bermeio  , 8c  en  quelques 
autres  foldats  fes  camarades,  qui  ctoient 
venus  du  Perou  , mecontens  de  ce  que 
le  Prefident  ne  leur  avoit  pas  donne  de* 
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quoi  vivrc , 5c  ne  les  avoit  pas  recom- 
penfe  comme  ils  croyoient  le  meriter  3 
des  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus 
dans  la  guerre  contre  Gonzale  Pizarre, 
II  y en  avoir  encore  d’autres  qui  avoient 
fuivi  le  parti  de  Pizarre  , Sc  que  Ie  Pre- 
sident avoir  bannis  du  Perou.  Tous  ces 
gens  encouragerent  5c  animerent  ces 
deux  Freres , 5c  les  engagercnt  dans  cetre 
entreprife  : les  aflurant  que  fi  avec  deux 
ou  trois  cens  hommes,  qu’ils  pouvoienc 
aifemenr  aflembler , ils  vouloienr  pafler 
au  Perou  5 ay  ant  dcs  vaifleaux  5c  rout  ce 
qu’il  leur  falloit  pour  cela  , d*abord  pref* 
que  tous  les  gens  qui  etoienr  demeurez 
en  ce  pays-la > fe  joindroient  fans  doute 
i eux  , parce  qu’ils  etoient  fort  mecon- 
tens  de  ce  que  le  Licenrie  de  la  Gafca  ne 
les  avoir  pas  recompe-nfez  de  leurs  fer- 
vices comme  ils  le  meritoient.  Pour  fe 
mettre  en  erar  d’execmer  un  rel  deflcin  * 
ils  commencerent  a aflembler  fecrete- 
ment  des  foldats  y 5c  faire  proviflozi 
d’armes  ; Sc  quand  ils  fe  crarent  aflez 
forts  pour  refifter  a la  juftice  3 ils  ne  vou- 
Inrent  pas  differ er  plus  long-temps  a fe 
mettre  en  action  *,  5c  perfuadez  que  PE- 
veque  de  cette  Province  avoit  toujours 
cte  contra-ire  a leur  pere  dans  toutes  les 
affaires  qui  s’etoient  prcfentees  ? ils  com- 
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ifnencerent  par  lui  a exercer  leur  ven- 
geance. Un  jour  done  que  1 Eveque  , 
fans  aucun  foupcon  , joiioit  aux  Echecs  r 
ils  envoyerent  quelques  foldats  dans  le 
lieu  oil  il  etoit  , Sc  le  firent  affaffiner. 
Apres  eela,  ils  affemblerent  leurs  gens, 
& arborerent  leur  Etendart , prenant  le 
titre  d \Ar?net  de  l<%  liberte  .*  puis  s ecant 
faifis  des  navires  done  ils  avoient  befoin, 
ils  s’embarquerent  fur  la  mer  du  Sud,  & 
deflein  d’attendre  la  venue  duPrefident, 
pour  le  prendre  & piller  tout  ce  qu  if 
avoir  : car  ils  fcavoiem  qu’il  fe  preparoit 
a venir  a Terre- fame  avec  tout  Tar  gent 
qui  appartenoit  a fa  Majefte.  Ils  erfirent 
pourtant  devoir  eommencer  par  aller  a 
Panama  , rant  pour  s y affurer  de  1 etat 
des  affaires , que  paree  que  la  naviga- 
tion etoit  plus  sure  Sc  plus  commode 
de-la  au  Perou  , que  de  Nicaragua.  Ils 
s’embarquerent  done  avec  environ  trois 
cens  homines , & prirent  la  route  de  Pa- 
nama , Sc  avant  que  d’entrer  dans  le 
port , ils  s’informerent  foigneufement  de 
quelques  gens  qu  ils  prirent  5 de  1 etat 
des  chofes  & de  ce  qui  fe  paffoit  dans 
cette  Vide.  Le  Prefident  y etoit  deja  ar- 
rive avec  fon  argent , Sc  tous  ceox  qui 
1’accompagnoient  Il  fembla  done  aux 
deux  freres  que  tout  leur  reufliffoit  a 
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louhait , 8c  que  leur  bonheur  leur  avoit 
mis  entre  les  mains  la  proye  qa’ils  cher- 
choient.  Us  attendirent  qu’il  fut  nuit : 
puis  ils  entrerent  dans  le  port  fort  fecre- 
temenr  & fans  bruit,  croyant  que  le  Pre- 
fident fut  dans  la  Ville,  Sc  qu’ils  pour-# 
roient  executer  leur  detfein  fort  aifement, 
fans  aucun  peril , 8c  fans  trouver  aucune 
refiftance.  Ils  etoient  mal  informez  , 8c 
leurs  grandes  efperances  fort  mal  ap-. 
puyees-,  car  i!  y avoit  deja  trois  jours  que 
le  Prefident  & ceux  de  fa  Compagnie , 
apres  avoir  envoye  rout  leur  argent  a 
Nombve  de  Dios,  y etoient  auffi  pad'ez 
eux-memes.  A la  verite  on  peut  dire 
que  le  Prefident  evita  de  cctte  maniere 
fort  heureufement  un  grand  peril , fans 
1 avoir  prevu , 8c  fans  en  avoir  aucun 
foup$on.  Les  deux  Freres  etant  entrcz 
a Panama , 8c  ay  ant  feu  que  le  Prefident 
n’y  etoit point,  coururent  droit  a la  mai- 
fon  de  Martin  Ruys  de  Marchena  , Tre- 
forier  de  fa  Majefte  , chez  qui  etoit  la 
Caifl'e  Roy  ale , dont  ils  fe  rendirent  mai- 
tres,  8c  prirent  toutl’argent  qui  y etoit, 
fe  montant  a quatre  cens  rnille  Pefos 
d’argent  de  bas  aloi , qui  etoit  demeure 
la , parce  qu’on  n’avoit  pas  eu  de  voitu- 
res  fuffifantes  pour  le  tranfporter.  Apres 
cela  , ils  emmenerent  Marchena  , Jean 
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de  Larez  , Sc  quelques  autres  habitans 
fur  la  place  , les  mena$ant  de  les  faire 
pendre  , s’ils  ne  vouloient  pas  leur  dire 
ou  etoient  les  armes  & l’argent  du  pays. 
Neanmqins  routes  leurs  menaces  furent 
inutiles , ils  ne  purent  les  obliger  a leur 
rien  decouvrir  : ainfi  apres  avoir  fait 
mettre  dans  leurs  navires  tout  Tor  Sc 
l’argent  , & les  autres  chofes  qu’ils 
avoient  pille , ils  s’embarquerent  prom- 
tement , croyant  que  tout  le  bon  fucces 
de  leur  entreprife  dependoit  de  la  dili- 
gence , & qu’il  falloit  fe  rendre  prom- 
tement  a Nombrede  Dios,  pour  y fur- 
prendre  le  Prefident  avant  qu’il  put  etre 
averti , Sc  qu’il  cut  le  temps  de  fe  pre- 
parer a la  defenfe.  Void  done  les  me- 
fures  qu’ils  prirent  pour  l’execution  de 
leur  entreprife  : C eft  que  Fernand  de 
Contreras  Iroit  a Noinbre  de  Dios  avec 
la  plus  grande_  partie  de  leurs  gens;  ce 
qui  leur  paroilfoit  fuffifant,dans  la  penfee 
qu’ils  avoient  de  pouvoir  furprendre  le 
Prefident  a l’improvifte.  Que  cependant 
Jean  de  Bermeio  demeureroit  avec  cent 
homines  campe  fur  une  hauteur  aupres 
de  Panama , tant  pour  favorifer  la  mar- 
che  de  Fernand  , & empecher  qu  on  ne 
les  put  pourfuivre  lui  Sc  fes  gens , Sc  leur 
dpnner  en  queue  , que  prinpipalement 
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pour  etre  prets  a recevoir  le  butin  qu’ils 
cfperoient  envoy er  , & a prendre  &:  tuer 
ceux  qui  fe  fauveroient  par  la  fiiite  de 
Nombre  de  Dios  5 tant  des  gens  du  Pre- 
sident > que  desMarchands  & autres  ha- 
bitans  du  lieu  : Et  que  Pierre  de  Contre- 
ras demeureroit  fur  les  vaifleaux  avec  un 
petit  nombre  de  leurs  gens  qui  leur  pa- 
roiflbit  fuffifant  pour  les  garder.  Les 
chofes  r eiiflitent  dune  maniere  bien  dif- 
ference de  ee  qu’ils  avoient  efpere  : car 
Marchena  ayanteu  cjuelque  connoifiance 
de  leur  delTein  3 depecha  promptement 
detixNegres^gens  adroits  &qui  fcavoient 
fort  bien  le  pays , pour  averrir  le  Prefi- 
dent  de  ce  qui  fe  paflbit ; il  envoya  Pun 
par  terre , & Pautrepar  la  riviere  de  Cha- 
gre  , qui  eroit  la  memo  voye  qu’avoic 
pris  le  Prefident.  Cette  riviere  de  Cha- 
gre  prend  fa  fource  dans  des  montagnes 
qui  font  entce  Panama  & Nombre  de 
Dios  , 5c  fon  cours  femble  d’abord  ten- 
dre  vers  la  mer  du  Sad  pour  y porter  fes 
eaux  ; mais  tout  d’un  coup  par  une  caf- 
cade  qu’clle  fait,  elle  fe  tourne  vers  la 
mer  du  Nord  , oil  eile  fe  rend  par  un 
cours  de  quatorze  lieues  de  chemin : de 
forte  quen  faifant  un  canal  de  quatre  ou 
cinq  lieues  de  longueur  feulement  depuis 
riviere  jufqua  la  mer  du  Sud,  on 
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pourroit  joindre  les  deux  mers  , & aller 
par  cau  de  Tune  a l’autrd.  II  eft  vray 
que  comme  ii  y auroit  des  montagnes  i. 
couper , & un  terrain  fort  rude  & plein 
de  rochet  s , la  chofe  a paru  impoffible, 
a peu  pres  comme  le  fur  autrefois  le  deft. 
fein  de  couper  un  moindre  efpace  de 
terre  dans  le  Peloponnefe , qu’on  appelle 
aujourddiui  la  Moree  , pour  joindre  la 
liter  Egee  a celle  d’lonie  : ear  cela  fut 
rente  inutilement  par  divers  Empereurs 
avec  beaucoup  de  peine  & de  depenfe  , 
comme  le  rapportent  les  Hiftorjens.  Ainft 
quand  on  part  de  Panama  pour  aller  a 
Nombre  de  Dios  par  la  voye  de  cette 
riviere  , ii  faut  faire  cinq  lieues  par  terre 
avant  que  de  s’y  pouvoir  embarquer  j 
puis  on  arrive  par- la  dans  la  mer  du 
Nord , encore  a cinq  ou  fix  lieues  de 
Nombre  de  Dios.  Le  meflager  qu’on 
envoya  par  ce  cote -la,  rencontra  le  Pre- 
fident  avant  qu’il  fut  arrive  dans  cette 
Ville,  & lui  apprit  ce  qui  fe  pafloit  :le 
Prefident  n’en  fut  pas  plutot  averti , qu’il 
le  communiqua  au  Provincial , & aut? 
Offxcjers  qui  1’accompagnoient , fans  fai- 
re  parottre  ni  crainte  , ni  inquietude  , 
quoique  la  chofe  fut  d’allez  grande  con» 
fequence  pour  croire  qu’elle  devoit  lui 
en  wafer , & lui  en  caufoit  en  eff'et. 


Hi  STOIR  E 

Quand  ils  furent  emre'z  dans  la  mer  du 
Nord  , le  vent  cefla  emtierement , de  ma- 
niere  qu’il  leur  etoit  impoffible  de  vo- 
guer  , ce  qui  fit  au  Prefident  une  peine 
qu’il  ne  put  s’empecher  de  faire  paroi- 
tre.  Neanmoins  confervant  toujours  fa 
prefence  d’efprit,  pour  remedier  a cet 
inconvenient  , il  envoya  le  Capitaine 
Hernan  Nugnez  de  Segura  par  terre.  Sc 
quelques  Negres , pour  le  guider  , avec 
ordre  de  fe  rendre  le  plus  promptement 
qu’il  lui  feroit  poffible,  a Nombre  de 
Dios , de  faire  prendre  les  armes  aux  ha- 
bitans  de  cette  Ville,  Sc  faire  mettre  en 
furete  l’argent  du  Roi,  & celui  des  par- 
ticuliers.  Segura  fuivant  fes  guides  , 
marcha  a pie  avec  beaucoup  de  peine  Sc 
de  fatigue  par  des  lieux  difticiles  5 eta nt 
oblige  de  pafler  plufieurs  rivieres  , quel- 
ques-unes  memc  a la  nage  , parce  qu’el- 
les  etoient  fort  enflees , Sc  ayant  fouvent 
a traverfer  des  bois  Sc  des  marais  dans 
un  chemin  fort  peu  frequente  , Sc  ou 
perfonne  n’avoit  pafle  depuis  fort  long- 
temps.  Quand  il  fut  arrive  a Nombre 
de  Dios  , il  trouva  que  la  nouvelle  qu’il 
portoit , y etoit  deja  fijue  par  le  moyen 
de  1’autre  meflager  qu’on  avoit  envoye 
par  terre  > Sc qu’ainfi  les  habirans  etoient 
prepares , Sc  s’etoient  mis  en  etat  de  de- 

fenfe 
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fen fe  le  mieux  qu’il  leur  avoit  ete  porta- 
ble, ayant  tire  de  neuf  ou  dix  vaifleaux 
qui  ctoient  dans  le  port , tout  ce  qu’ils 
avoientpu  de  gens  eapables  de  porter  les 
armes.  Le  Prefident  arriva  a pen  pres 
comme  on  achevoit  de  mettre  routes 
chofes  en  ordre  , Sc  les  gens  dans  le 
meilleur  etat  qu’on  pouvoit  : aufii-tot 
apres  fon  arrivee  il  fortit  de  la  Villei 
leur  tete , prenant  le  chemin  de  Panama,, 
& ayant  pour  fon  Lieutenant  Sancho  de 
Clavijo  , Gouverneur  de  la  Province 
pour  fa  Majefte  , qui  Lavoit  toujour s ac« 
compagne  depuis  Panama. 


CHAPITRE  XIII. 

Fernand  & Pierre  de  Contreras  font  vain -? 
eus  & defaits  par  les  gens  de  Panama . 

APres  que  les  deux  Freres  Fernand  8c 
Pierre  de  Contreras  eurent  pille  la 
Ville  de  Panama , Sc  tue  quelques  perfon- 
nes  qui  voulurent  faire  refiftance , ils  con- 
vinrent,  comme  on  Pa  deja  dit,  que  Pier- 
re demeureroit  a la  garde  de  leurs  navi- 
res  Sc  de  leur  burin  , en  etat  de  recevoir 
celui  qu’ils  efperoient  Ini  envoyer  de 
nouveau.  On  lui  laiffa  pour  cela  le  non > 
Tome  IT  Rr 
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bre  de  foldats  qu’on  jugea  neceffaires* 
Jean  Bermejo  fut  auffi  pofte  avec  cent 
homines  aupres  de  Panama  pour  le  def- 
fein  qu’on  a marque  : & Fernand  de 
Contreras  avec  le  refte  de  teur  petite  ar- 
mee  prit  le  chemin  de  Nombre  de  Dios* 
Martin  Ruiz  de  Marchena  Sc  Jean  de  La- 
rez  voyant  que  ces  Corfaires  avoient  ainfif 
divife  leurs  gens,  ils  crurent  qu’ils  pour- 
roient  fe  mettre  en  etat  d’attaquer  5c  de 
defaire  Jean  Bermejo  5c  Ies  liens.  Ainfi 
avec  tout  le  foin  & route  la  diligence 
poffible  , ils  raffemblerent  en  mains  de* 
temps  qu’on  n’auroit  cru,  Ies  habitant 
de  la  Ville  , dont  la  pliipart  s’en  etoient 
fuis  dans  Ies  montagnes  ils  raffemble- 
rent auffi  les  Negres  qui  travailloient  aux 
©uvrages  de  la  campagne  , 5c  ceuxqiu 
fervoient  a conduire  les  mulcts  de  char- 
ge. Apres  cela , ils  les  armercnt  le  mieux 
qu’il  leur  fut  poffible , 5c  ay  ant  laiffe  dans 
la  Ville  quelques  gens  pour  la  garder,  5c 
ferme  les  rues  par  quelques  barricades, 
de  terre  5c  de  fafcines,  afin  que  ceux  qui 
etoient  dans  les.  navires  , ne  puffent  pas 
aifement  aller  au  fecotirs  de  leurs  gens  , 
©u  faire  quelque  nouveau  pillage  dans 
les  maifons  des  Bourgeois,  ils  marche- 
rent  centre  Jean  Bermejo  & les  liens , les 
attaquerent  vigoureufement  * Sc  apres 
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quel  que  refiftance  les  defirent  entiere- 
ment,  cn  forte  qu’ils  furent  tons  tuezcm 
{?tis.  Incontinent  apires , Marchena  re- 
folut  de  prendre  la  route  de  Nombre  de 
Dios , for  des  conje6tures  bien  fondees, 
& qui  fe  trotiverent  en  effet  veritables. 
II  jugea  done  que  fans  douce  Fernand  de 
Contreras  auroir  appris  en  eheinin  , que 
non  feulemeht  ceux  de  Nombre  deDioe 
ayant  leu  ee  que  les  deux  Freres  avoiens 
fait  a Panama , fo  ferbient  mis  for  leurc 
gardes  ? Sc  preparez  a la  defenfe  : mais 
qu  ils  pourroient  bien  rneme  marches5 
contra  lui  avec  un  plus  grand  nombre  dr 
gens  qti  il  n en  avoit  : & qu’ainfi  cele 
Fobligeroit  a retourner  5 pour  le  joindra 
avec  Jean  Benue  jo  5 Sc  cohfolter  enferne 
ble  s’ils  fe  trouveroient  aflez  forts  pou- 
lelifter  a ceux  qui  les  Voudroient  attar 
quer  3 011  finoii  s embarquec  avec  leu- 
but  in,  En  effet  , Fernand  de  Contrerar 
ifetoitquenvirohamoitiechemin,  quils 
apprit  que  le  President  & les  fens  avoient 
ete  avert  is  5 &■  marchoient  centre  lui  F 
cela  lui  fit  d abbrd  prendre  la  refolution 
de  mourner  a Panama.  Comme  il  re- 
tournoit  3 il  trotiva  quelques  Negres  en 
chemi^quil  pr it  5 Sc  fit  infiruit  par 
eux  cie  la  defaite  de  Jean  Bermejo  & des 
fitns.  Ils  lui  dirent  de  plus , que  Mar- 
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chena  fuivant  fa  vittoire^s’avancoit  cen- 
tre lui : il  en  fat  fi  deconcerte,  qu’il  laifla 
aller  tous  fes  gens  a la  debandade  , leur 
difant  lui-meme  de  fe  iauver  chacun  le 
mieux  qu’il  lui  feroit  poffible  , 5c  dc  ta- 
cher  de  fe  rendre  fur  le  bord  de  ia  mer  , 
gu  fon  frere  leur  envoyeroit  les  chalou- 
pes  5 pour  pouvoir  gagner  les.navires,  5c 
s’y  mettre  en  furete.  Ils  fe  feparerent 
done  de  cette  maniere  , &:  Fernand  avec 
quelques-uns  des  fiens  quitta  le  grand 
chemin , de  peur  de  rencontrer  Marche- 
na  *?  5c  comme  le  pays  eft  fort  remph  de 
bois  , 5c  fort  coupe  par  pluficurs  rivieres 
5c  plufietirsruiffeaux,  apres  avoir  eu  bien 
de  la  peine  , comme  il  n etoit  pas  fort 
adroit , ni  fort  propre  a furmonter  de 
femblables  difficultez  5 il  fe  noya  au  paf- 
£age  d’une  riviere  : quelques-uns  de  fes 
gens  furent  pris  , 5c  on  n’a  jamais  fi^ii  ce 
qu  etoient  de venus  les  auires  qui  ne  le 
furent  pas.  On  fit  conduire  les  prifon- 
niers  a Panama , ou  conjointement  avec 
cetix  qui  avoient  etc  pris  a la  defaite  de 
Jean  Bermejo  , ils  furent  menez  liez  fur 
la  place  de  la  Ville  v 5c  la  tuez  a coups 
d’epee.  Pierre  de  Contreras  , qui  etoit 
furies  vaifleanx,  ay  ant  appris  la  malheu- 
reufefin  de  fes  gens,  fut  fi  epouvante, 
qu  il  ne  crut  pas  avoir  allez  de  temps 
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pour  appareiller  & mcttre  a la  voile  j 
ainfi  il  fe  jetta  precipitamment  dans  une 
chaloupe  avec  quelques-uns  des  liens, 
laiflant  les  navires  com  me  ils  etoient , 
fans  rien  emporter  de  ce  qui  y etoit.  Il 
vogna  terre  a terre  en  fuivant  la  cote  , 
jufques  a la  Province  qu’on  appelle  Na- 
ta  , & depuis  on  n’a  rien  appris , ni  de 
lui,  ni  de  ceux  qui  Faccompagnoient : 
on  conjedure  qu’ils  tomberent  entre  les 
mains  de  quelques  Indiens  ennemis  , 
comme  il  y en  a plulieurs  en  ce  pays-la, 
& qu’ils  en  furent  maffacrez.  Le  Preli- 
dent  ayant  eu  avis  de  tout  ce  qui  s’etoic 
pafle  , retouma  avec  fes  gens  a Nombre 
de  Dios  , rendant  graces  a Dieu  de  fe 
voir  ainfi  par  les  foins  de  fa  Providence 
delivre  d’un  peril  inopine  , & qu’il  n’a- 
voit  en  aucune  maniere  prevenu,  ni  par 
fes  foins,  ni  par  fa  prudence  , puis  qu’il 
n’y  penfoit  nullement , & que  fi  ces  Cot- 
faires  etoient  venus  a Panama  cinq  on 
fix  jours  plutot  qu’ils  ne  firenr , ils  pou- 
voient  aifement  le  prendre,  & fe  rendre 
maxtres  d’un  butin  aulfi  confiderable  que 
jamais  Pirates  ayent  fait.  Quana  la  tran- 
quillite  fut  unc  fois  retablie  , le  Prefi- 
dent  s’embarqua  , ayant  fait  armer  les 
vailleaux  fur  lefquels  etoit  1 argent  de  fa 
Majefie , & il  arriva  heureu(ement  ea 
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Efpagne , fans  qu’il  lui  arrivat  aucuir  ac- 
cident facheux  :■  feulement  un  des  navi- 
res  fur  lequei  etoit  Jean  Gomez  d’An- 
naya  avec  une  partie  de  1* argent  du  Roi , 
fut  fepare  des  aurres,  & oblige  de  rela- 
c her  au  port  de  Nombre  de  Dios  : mais 
pen  de*  temps  apres  , il  fe  rendit  heureu- 
fenient  en  Efpagne  auffi-bien  queles  au- 
tres,  Aiiffi-toc  que  le  Prefid ent  fut  en- 
fre  avee  fa  flote  dans  la  Barre  de  St.  Lu  * 


fear,  il  envoy  a enpofle  leCapitaineLope 
Martin  en  Aliemagne , pour  porter  a fa* 
Majcftequi  y etoit,  la  nouveHe  de  fon 
fieureux  retour  du  Perou.  Cette  non- 
velle  lui  flit  tres-agreable  >.  Sc  c-aufa  en? 
meme  temps  de Tetonnement  Sc  de  fad^ 
miration  par  tout  ou  elle  fe  repandit 
parce  que  ia  pi  up  art , des  gens  ne  pou- 
voient  samaginer  que  des  affaires  qui 
paroiffoienc  ii  difficiles  Sc  fi  epineufes 
qu’avoient  paru  cedes  du- Perou  > fe  put 
fent  terminer  fi  promptement  Sc  fi  hen- 
reufement : ainfi  on  ne  put  s’empecher 
d’admirer  en  cel  a le  bonheur  de  faMa- 
jeltd  dans  les  heureux  fucces  dent  il  plai- 
foit  au'Ciel  de  le  favorifet.  Le  Prefix 
dent  .6tant  arrive  a Valladolid  , fut  peu 
de  jours  apres  pourvu  de  TEveclie  de 
Palencia , vacant  pat  la  mort  de  Dom 
toiiis  Cabeza  de  Vaca5  & fa  Majefte  lui 
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envoy  a enmerne  temps  ordre  de  pattir 
incontinent , pour  fe  rendre  k fa  Corn*  * 
afin  qu’il  lui  fit  line  relation  particuliere 
8c  exadte  de  rout  ce  qui  s’etoit  paflc  dans 
les  affaires  dont  il  Lavoie  charge.  Il 
©beit  promptement,  8c  partit  auffi  tbc 
de  Valladolid  , emmenant  avec  lui  le 
Provincial  des>  Dominicains  8c  le  Capi- 
taine  Jerome  d’Aliaga  , qui  venoient  en 
qualite  de  Deputez  ou  Procuretirs  du 
Perou , & auffx  piufieurs  GentilshommeSp 
8c  autres  perfonnes  confiderables  , qui 
efperoient  recevoir  quelqtie  recompenfe 
de  fa  Majefte  pour  les  bons  fer vices  quite 
lui  avoient  rendu  en  ce  pays-la.  Le  non- 
vel  Eveque  s’embarqua  avec  tons  ceux* 
qu’on  vient  de  dire,  dBarcelonne  fur  les 
galeres  qui  V y attendoient , fur  lefquelles 
H fit  mettre  3 fuivant  les  ordres  qu’il  en 
avoir  recix  de  ia  part  de  fa  Majefte,  lar 
valeur  de  cinq  cens  mille  ecus  en  argent 
monnoye  , le  tout  en  Kifdales.  Pen  de 
temps  avant  ceia , fa  Majefte  potirvut  de 
la  Viceroyaute  du  Perou  Dom  Antoine 
de  Mendoze  , qui  etoit  Viceroi  de  la 
nouvelle  Efpagne  , ou  elle  envoya  en  fe 
place  Dom  Loiiis  de  Velafco  , Commife 
faire  general  des  Doiianes  de  Caftille* 


